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_PROCHE-ORIENT 








M de Gniringaud commence sa tournée des capitales arabes 


(Suite de la première page.j 


Un grand mot était là 

este et x Lt one Le 
cédure, les grands et petits pes, le 
caractère bilatéral ou multilatére] 
de la négociation, le tracé des 
frontières, leurs Earanties, le res- 
peci mutuel et bon voisinage, 
mais — <siime M Giscard d'Es- 
iène eu econnaissance sans 
come 1e Etre ples, pe ne 

peu, 

les Israéliens, ont droit 
patrie est un préalable Echo 


Cette reconnaissance conduit à 
accepter que ce peuple constitue 
un Etat si tel est Son désir. 


« Un État qui fixera lui-même 


son sort » 


Dans 1me conférence de presse 
Caire, le 14 déremnmbre 1975, 
Giscard d'Estaing déclara : 
«Je voudrais vous dire quelle est 
notre position sur la nofure de 


la patrie palestinienne. Nous 
n'avons pas & décider & la place 
eux-mêmes, 


ENCRES. 2e HORS PORIONS GTS 6 1 
nt qui jixera lui-même son 


sort». S'A cppareît que, compte 
tenu des perspectives de la vie 
dans cette zone, il souhaïte établir 
telle ou telle relation particulière, 
telle ou telle forme institution- 
nelle particulière œuec un Etnt 
de la zone nous n'arons œuCunrE 
objection à faire.» Le président 
de la République introduisait 
ainsi la notion d'Etat palestinien, 
mais nour indiquer qu'elle s'ac- 
commodait de limites. 


RE 


Ë 
ÿ 


Dans un cadre plus officiel, 
M de Guiringeud déclara Le 
29 septembre 1976 à lAssernblée 
des Nations unies : «/1 apparait 
de Jaçon évidente qu'une solution 
du conflit n'est possible qu'à la 
comiition Le droit légitime du 
peuple tinien à l'expression 
de son identité nationale s'ins- 





crire dans les faits. Mais com- 
ment Concevoir l'exercice de ce 
droit sans une buse territoriale 
gi Porai te moment venu, 
tiques 7?» Le 28 décembre der- 
nier, il ajouta sur TF 1 : e Quant 
à nous, nous sommes tout & fait 


favorables 


- LA MISSION DE M. 


CYRUS __VANCE 





ë s 2 ® FR d = St Z 
Er een, | Le Secrétuire d'Étut uméricuin s'efforce de ménager 
que e Lo gi ; 
ses interlocuteurs isruéliens 


ner une bass terrtiorinle 


| 
À 
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Que représente J'O.LP. ? 


M. dans 
. ane. 

On remarquera que le gouver- 
nement français ne se proncnee 
pes sur rapports cette 
entité palestinienne avec les 


par 
une procédure indiscutable, Jus- 
qu'ici le gouvernement fran 
Parmi beaucoup d'autres, dé 
Trait empiriquement l'O.LP. comme 
la plus représentative des organi- 
sations palestiniennes. Pourtant, 
en dépit des apparences, i} y met- 
tait quelque prudence. La résolu- 
tion de l'ONU invitant l'OLP. à 
participer aux délibérations de 
l'Assemblée générale sur la Pales- 
tine Ke sc onre 1er, et votée 
par France, gne l'organisa- 
tion de M Yasser Arafat comme 
«représentante du peuple pales- 
tinien», sans article défini ni 
indéfini, Dans son explication de 
vote, le représentant de la France 
déclara, tout en « comprenant x 
ceux qui avaient voté autrement : 
« Nous avons pensé qu'il conve- 


nait, en ce qui concerne la repré- 
senlotinité de FO.L.P., de tenir 
comnie de l'avis des membres de 
la Ligue arabe. » 


fat avait été le «clou » de la visite 
de M. Sau au Liban, 
en 1974, M. de Gniringaud n'a pas 





dérusalem. — C'est en ami que 
M. Vance a été accueilli, mardi 15 16- 
vrier. à Jérussiem. Prudént dans ses 
jugements, le secrétaire d'Etat a 
montré un évident souci de ménager 
ses Interiocuteurs, Ces derniers en ont 
bien besoin, vingt-quatre heures après 
le choc terrible des révélations faites 
eu tribunal per M. Yadin, qui ont 
éclaboussé le parti au pouvoir {Je 
Monde du 16 février). 


M Vance, dont c'est le premier . 


voyage à l'étranger. a d'abord de- 
mandé de ne pes être transporté 
dans la grande voñure noire blindés 


la profonde amitié qui, depuis long- 
temps, unit les deux pays 


‘visiteur en déclarant qu'il espérait 
que l'ennée 1877 marquerait un pro- 
grés vers {a paix. «* Beaucoup trop 
de temps est passé, déclers le mi- 
aistre Ilsraéllen des affaires étran- 

depuis la conclusion ds sc- 
de dégagement, et nous devons 


tout faire pour éviler la stagnation.» 


sreël eat donc pour la mouvs- 
ment. C'est exactement ce qu'avait 
déclaré la veille, pour l'administreæ 
M. Vance aux corres- 

pondents de la presse israélienne à 
H est significalf que, 

ours seulement après l'en- 
trée de M. Carter à la Maison Bian- 


De notre correspondant 


piomatiques 50h rêservée au Proche- 
Orient. Cette priorité aurait inquiété 
les lesraéilens du temps de M. Kis- 
singer. H n'en est pas de même 
evsc l'administration actuelle, qui 
semble devoir s'informer aussi com- 
plètement que possible plutôt que 
Proposer — at éventuellement Îm- 
poser — des solutions. 

M. Vance prend en considération 
trois points essentiels, en Vue de la 
recherche d'un-règiement : le paix, 
le repli (dés forces israéliennes) et 
les intérêts légitimes des Palest- 
niens Ces points ont été exposés 
aux Jourmalistes israéliens à Wash- 
ington, mais sans qu'on puisse pré- 
ciser comment le secrétaire d'Etat 
envisage de {es aborder. Cette ques- 
tion, at-l di, sora examinés au 
cours de ses entretiens dans les 
. capitales du Proche-Orient 

Les questions de nos confrères 
ont porté essentiellement, comme 
c'était prévisible. sur les Palestt- 
niens. Pour M. Vance. l'OLP. ne 
- peut être considérée comme un Inter- 
locuteur tant qu'elle n'aura pas re 
connu l'Etat d'israël et accepté les 
résolutions 242 (aprés la guerre de 
1967) et 358 (après la guerre de 
1973) du Conseil de sécurité pré- 
voyant un mode de règiement H 
n'en pense pas moins cependant 
que la question des « droits Jégl- 
times des Palestiniens » est essen- 
‘tlells à l'établissement de la palx 
En somme, c'est la formule « les 
Palestiniens, oui ; l'O.LP., non », que 
M Ygal Atlan avait lancés aux jour- 


AFRIQUE 





Un <Rassemblement national des indépendants > 
_ sera prochainement constitué 


De notre correspondant 


Rabat. — La scène politi 


marocaine s'est brusquement 


que 
animée la semaine dernière : le comité central de l'Istiqial et la 
commission administrative nationale de l’Union des 
forces populaires (U-S.F-P.1 se sont réunis, tandis qu'était aunon- 
cée la prochaine création d'un « Rassemblement national des 


indépendants ». ., 


Prenant acte des résultats très 
positifs obtenus par les candidats 
Indépendents aux élections munici 
pales et communales du 12 novembre 
1978, et aux élections des assemblées 
préfectorales et provinciales du 
25 Janvier, diverses personnalités 
entendent élaborer dans la foulée de 
ce succès uns charte politique, éco- 
nomique et sociale. Celle-ci formu- 
lera les principes directeurs de 
l'action des élus indépondants — 
actuels et futurs, car le processus 
engagé en novembre dolt aboutir à 
l'élection d'un Parlement appelé à 
siéger, en principe, le 8 avrit 
prochain. 

C'est de Sidk-Harazem, station 
thermale proche de Fès, qu'est partie 
le première impulsion du « Rassem- 
blement des indépendants », dont un 
des Initiateurs a été M Ahmed 
Allaoul, directeur des journaux le 
Metn et Maroc Soir, 8t président 
nouvellement élu de l'assemblée pro- 
vinciale de Fès. 

Gependant, le secrétaire général de 
ristiglal, M° M'Hamed Boucetta, vient 
de prononcer devant de coraité cen- 
trai de son pari un réquisitoire 
contre ce qu'il a appelé la « Masce- 
rade » des élections des assemblées 
prétectoreles et provinciales, en 
etant des taïts révélateurs. salon lui, 

‘ des interventions, des pressions st 
des contraintes de l'appareil admi- 
nistrai pour fausser le jeu démo- 
cratique. Le corlté central a réclamé 
une + enquête impartiale », l'annula- 
tion des élections du 25 janvier, et 
un nouveeu scrutin. H a également 
demandé 12 conetitution d'un nou- 
veau gouvernement avant l8 dérouls- 
ment des prochaines élections. « pour 
veiller à l'instauration d'un régime 
démocratique » — gouvemement dans 
lequel + je parti de ristiglel 2ssu- 
mera ses responsabilités ». 

Le premier secrétaire de FU.S.F-P. 
M* Abderrahim Bouabib, nous a dé- 





Siz ministres alg , Ans 
ce rambassadeur d'Algérie à 
Paris, Bedjaoui, figurent sur 
la Liste des candidats aux élec- 
tions législatives qui auront lieu 


claré qu'H tenait aussi pour nufles 
les élections du 25 janvier en raison 
des irrégularités qui, affirme--l, les 
ont entachéos. En outre, 4-11 ajouté, 
ces élections ont su lieu hors du 
contrôle du Conseil national, lequel 
n'a pas été convoqué pour la cir- 
constance (if devait se réunir ie 
14 février). M° Bouablb estime que le 
gouvernement, Qui était un GQouver- 
nement de transition en attendant la 
miss ,en place des Institutions consti. 
tutionnelles, aurait dû garder une 
position de neutralité. Or certains de 
ses membres sa sont clessés ouver- 
tement parmi les Indépendants et 
ont &lé élus comme tels. « Le Ras- 
sembiement des indépandents qui se 
prépare, a ajouté le premier sacré- 
telre de l'US.F.P.. fes conduit à un 
engagement politique. Le gouverns- 
ment do donc démissionner, ls 
neutralité n'étent plus respectée. » 


LOUIS GRAVIER. 





Maroc 





+ ny a pes chez nous de - 
prisonniers politiques. Il y a des 
prisonniers d'éthique », décia- 
reit, le 21 novembre dernier, le 
roi Hassan 1} à Europe 1. Le 
royaume compte donc depuis 
le 15 février cent trente-sept 
« prisonniers d'éthique » sup- 
plémemtaires après fe verdict 
particulièrement lourd rendu par 
la chambre criminelle de la 
cour d'appel de Caseblance à 
l'encontre de militants et sym 
pathisants  marxistes - léninistes 
fe Monde du 16 février}. Parmi 
eux, M. Abraïem Sertfaty, 
ccndamné, avec qi 
autres Inculpés, dont trente-neui 
Par contumace, à la détention 
perpétuelle, paye durement sa 
fidélité à ses convictions. 


Au-delà des déllts somme 


reprochés — distribution de 
trects, participation à des réu- 
aions, édition de bulletins 
ronéotypés, — ce qu n'a pas 
été pardonné aux accusés, c'es! 
Jeur relus de respecter les 
règies du jeu politique marocain 
telles qu'elles sont actuellement 


Le prix du non-conformisme 


“termétS la thèse de’ Ia marocs- 


dérer l'aftaire du Sehara occi 
dental comme « régiée »,.6f 
n'hésitent pas à déclarer qu'i 


qu'il s'agisse de flistiglai de 
M° Boucetta, du PPS. {com- 
muniste), de M. Al Yeta, ou du 
parti de M° Bouabid, devient de 
plus en plus délicate. Cer s! 
elles soutiennent toujours avec 





nité du Sahara occidental, ns 
recuiant pas, parfois, devant une 
surenchère  natlonaliste, elles 
s'inteirogent de plus on plus sur 
da teçon dont se déroule le 
processus électoral en cours, ef 
ectusent le gouvernement, de 
« piper fes dés ». 

Le verdict de Cesabiancs, les 
poursuites infentéss Ges dernie- 
res someines Contre de nom- 
breux militants de F'USFP, le 
brutallté avec laquelle des grèves 
de lycéens ont 618 réprimées, la 
censure de le presse d'oppost 
ton ef l'interdiction, pour une 
durée Biimitée, de notre journal, 
tous ces faits n'alden: pas,on en 
conviendra à rendre bien cré- 
dibie Fimrage du -« Maïoc not 
veau » que cherche à accréditer 
fa propagande officielle. 


DANIEL JUNQUA. 


“(1 Flumeurs avocats membres 























notamment en ce 
le &shara occident 














nalletes en accompagnant, vendredi 
dernier, M. Waldheim à son avion. 


Le escrétaire d'Etat a prie, ce mer- 
credi, le petit déjeuner en comps- 
@nis de M Rabin, avant d'aller se 
recueillir au Mémorial de lJ'holo- 
causte du judaïsme européen, et de 
tenir uns réunion de travall avec 
‘M. Aflon æu ministère des affalres 
étrangères. Le commandant en chaf, 
le générei Mordskhal Gur, a été Im- 
viié au petit déjeuner chez le pre- 
mier ministre. 11 develt apporter des 
cartes mentlonnant ce que pourralent 
£tre les « frontières sDres » el, &i 
possible, « reconnues ». 


Le dossier bilaté 


Sur le plan bilatéra], cs nest pas 
un mincs dossier qui sera examiné. 
En plus des problèmes de routine, 
comme l'aide économique, quelques 
questions ont surgi récemment, qui 
ont préoccupé Jérusalem. li y s 
d'abord le veto de Washington à la 
vente, déjà conciue, de vingt-quatre 
avions de combat leraëllens Kfir à 
l'Equateur, Ce marchè est d'une 
Importance considérable pour lin 
dustrie de guerre israélienne. Jéru- 
-salem craint que ce précédent ne 
lui ferme les débouchés qui s'of- 
fralent dans d'autres pays d'Amérique 
latine. 

Les Américains, qui ont fourni le 
réacteur du.Kfir, estiment que l'achet 
de cet appare perfectionné risque 
d'engager l'Amérique latine dens uns 
dangereuse escalade, Les Equato- 
riens et les Israéliens n'ont pas 
perdu l'espoir de faire changer 
Washington d'avis, an arguant notam- 
ment qu'aucun velo ne pourrah 
empächer ln vente à des Etats sud- 
américains de Mirage trançals ou 
d'autres avions. !l sera sans doute 
“aussi question de fa fourniture à 
faraëf, prévue par l'administration 
Ford, da bombes « à concussion » 
Ge Monde du 10 février) que la Mal- 
Blanche n'a pes très envie de livrer, 
malgré l'engagement de Jérusalem 
de ne s’en servir que s! deux 
pays l'attaquent simultanément. Ces 
bombee, d'un effet redoutable, ne 
sont en possession que de l'armée 
américaine Ce que l'on paraît le 
plus: redouter ici, c'est.un réexamen 
des engagements pris par Wash- 
Ington sur fe plan des fournitures 
militaires. Enfin, M. Vance sera sans 
douts interrogé sur l'opportunité de 
la récente déclarstion du ports- 
parole du département d'Etat esti- 


F ment illégaux les forages Israëliens 


dans le gôte de Suez (le Monde 
du 16 février). 
ANDRÉ SCEMAMA. 


LE 
ë 
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Danemark 
AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES ANTICIPÉES 
Forte poussée sociale-démocrate 
au détriment des libéraux et des radicaux 


De notre envoyée spéciale 


Copenhague — Quelque 886% Les volx libérales sont vraisem- 
des électeurs danois se sont blablement allées aux conserva 



































1Suite de la première pageJ 
La Sardaigne n'est pas La Corse. 
Sur ce point, tout le monde est 
d'accord. de M Pillu aux no- 
tables les plus italtanisès « NOUS, 
nous sommes encore ut million 
et dems. nous n'avons pas eu de 
« pleds-noirs » &t L& JOUVETNEMANL 
de Rome est, heureusement, 
moins centralisateur que celur de 
Paris. » On plaint de tout cœur 
ces voisins corses, dont on se 5e "t 
plus prche que des Sicilens 


puls deux ans comme moribondes, 
et que certains s'attendaient à 
voir disparaitre à brève échéance 


- démocrates ITais ren connait à car 
uis, comme tr TS les nono entre a en Les 
u ux et des radicaux, qui sont réduits 4 leur plus simpie 


tombaient à leur niveau le plus 
bas depuis le début du siècle, le 
parti du progrès de M Glistrup 
consolidant ses positions. 

Peu avant minuit. le premier 
ministre pute M id Joer- 
gensen. donnait sa première con- 
férence de dans l'ancienne 


expressitu 

La difficulté, en Sardaigne. 
c'est que tout le monde loue 
l « autonomie s, à commencer 
par le grands partis politiques 
Mais le mot n'a pas le même 
sens pour tous M Andrea Rag- 
gio. qui sera probablement {e 
premier président communiste de 
l'Assemblés régionale, nous l'a 
défini comme « une plus grande 
perticipahon de la Sardaigne aux 
chou nationaux », alors que les 
e-“ardistes x réclament À cor 
et à on Une moindre « parti 
cipation » des dirigeants natlo- 
.naux aux choiz de la Sardaigne. 
« Nous ne sommes ni blonds 4 
grands, sans doute plus latis que 
d'autres, mais nous s0mmes dij- 
férents », afflrme avec force un 


» 
déciré M Joergensen a noté 
ue le succès de som parti avait 


passé .5e8 . 
Le 2 orne chef du gou- 
minoritaire social - 


besoin pour prendre des mesures 
indispensables au redressement 
économique du pays Lors de la 
proclamation des résultats, peu 
après minuit, les sociaux - démo- 
crates constataient qu'ils avaient 
gagné Ke % æ voix et 12 . 
rtant ainsi leurs représentation 
65 mandats sur le total de 


aux sources. Ainsi comprise, l'au- 
tonomie ne falt plus sourire 
a Les choses ont commencé à se 
dégeler en 1974, remarque-t-Ll! 


4 


î 


us 
fa 


chrétiens des Cutacombes Mam- 


175 sièges de la métropole L reste L 
à élire 4 pour le Groen- DE sn Fe tenant, on nous autorise & poser 
land et les Feroe étaient! des questions. x 


Les grands vaincus sont les 
Ubéraux. qui perdent la moitié de 
leurs sièges — tous ceux qu'ils 
avalent gagné en 1975, plus un. 


Cette redécouverte de l'identité 
sarde se meture à de petits faits, 
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Avant, nous élions comme les. 






Halie 





jecte, même si, le plus souvent, 
les recher- 


partis 
Le « sardisme » déborde large- 
ment le vieux Parti sarde d'action 
(PS.A) et ne se limite pes aux 


minuscules associations qui nais-- 


sent lei et là C'est un état d'es- 


d'obliger tous les partis & parler 
d'autonormue. » 


Une ile qu'on assassine ? 


que l'Ile doit devenir Indépen- 


dame ? « Celte œutoruffisance 
socialiste pourrait œuss: signifier 


Ubres » qui se multiplient dans 
lle, corme d'ailleurs dans le 
reste de l'Italie, 


tion locale d'un mouvement 
généralisé qui, de la Bretagne au 
Pays basque, exprime le goût «.du 
soi-même», comme dit M Lilliu, 


doyen- de la faculté des lettres de - - 


Fe Made + d'etet 
.est plus fort qu'ailleurs : il 5 
dune Île Et d'une Ie msérée 
dans un Evat envore Jeune, qui 
n'existait pes 11 y a un siècle et 
demi 
Deux facteurs locaux méritent 
d'être cités . La prise de constience 
grandissante d'un « colonialisme » 
économique et culturel et tes 
désillusions provoquées par l'auto- 
nomie tnstitutionnells Par 
« colons », les nouveaux auon0- 
mistes entendent auss!l blen les 
ftaliens, qui imposent leur langue 
et leurs usines polluantes, que les 
militaires de l'OTAN, avec leurs 
bases, où fe prince Agha Æhôn, 
dont les plages or massif 
dénaturent ls Costa Smrala 
Un agriculteur, M Ellseo Spiga, 
ex-membre du P-C. devenu prèsi- 
dent de l'association culturelle 
Pour l'identité. s'explique : « Dans 
le contexte alien et Euro- 
véen, affirme-t-ll, la Sardaigne est 
désormais une zone de Services, 
économugues, militaires et touris- 
tiques. Elle n'est pus riche Pour 
autant : en 1970, le revenu annuel 
moyen d'un Sarde (1166 dollars) 
était deux fois inférieur à celui 
d'un Lombard, cinq fois moindre 
que celur d'un habitant de Ham- 
bourg. Avec la Calabre, nous arri- 
vons, en [talie, à La derniére place 
des régions pour le taux de popu- 
lation active (227 ‘à contre 40 Sa 
dans le Piémonts. Certes, la Sar- 
daigne a été La région mérilio- 
nole qui a reçu le plus de 
subventions nour l'industrie. Mais 
cet orgeni est allé à de granüs 
groupes étrangers à l'lle, et non à 
Ja petite industrie manu/actu- 
rière. BRésullat : un génocide 
blonc &u peuple sarde, dont sept 
cent mille membres vivent à 
l'étranger. Notre seul record est 
celui du taux annuel de raffinage 
de pétrole par habitant : 16 ton- 
mes. 2 
Les organes réglonaux, dit-on, 
n'ont pas pu — ou pas voulu — 
s'oppossr & cette industrialisation 
sauvage et ils ont laissé dépérir 
l'agricuiture. Parce qu'on a créé 
la région à l’image de l'Etat, la 
décentralisation interne tant 
réclamée, ne s’est guère produite : 


du staut spécial Elle conduit, au 
contraire, à réclamer une plus 
grande autonomie. De la part des 
sardistes bien sûr, mals aussi des 
grandes forces politiques. 


Tactique ou conviction ? Tou- 


jours est-il que les communistes 
(prèts à participer au pouvoir) 
et les démocrates chrétiens (au 
pouvoir depuis trente ans) 
tiennent exactement le même 
: « Avant de réviser le 


de scolarisation et le revenu le 





LA SARDAIGNE : une expérience d'autonomie 


rique » qui s'étend dans l'Ile peut 


donner plus d'espace AUX noue. 


veaux auf Ceux-ci n'at- 
tencent rien, pour le moment, de 
FEghse, qui réste étrangère au 
« sardisme ». Quant aux syndt 
cats, eux, is ont d'autres soucis 
en tête. Ils veulent défenüre l'em- 
ploi et ne songeralent pas À van- 
ter la Sardaigne pastorale d'an- 
tan. Us sont plus méridionalistes 
qu'autonomistes. Non par tempé- 
rament mais par tactique : « Nous 


nous sentons plus proches des. 


Génois que des Celabruis, mais 
le seul moyen pour nous de résis- 
ter à lhégémomie des nordisies 
est de s'allier entre méridionauz. x 

a Vous sentez-vous Italien ? » 


sens-tu plus ltolien au'Espa- 


gnol ? ». La réponse a fusé aussi 
vite que le précédente : 
non ! Certainement pus. » 
Boutade? Sans doute On ne 
résiste pas facilement à tous les 


véhicules d'itallanisation que sont , 


l'école, la télévision, ste. Comment 
ignorer que l'homme le plus 
vae d'Italie, Enrico , 
secrétaire général du parti com- 
muniste, est né à Sassari ? Mals 


qu'ils sotent devenus Italiens ou. 


non, u'empêche pas les Sardes 


dans ce pays qui ressemble encore : 


à ua habit d'arlequin 


ROBERT SOLE . 


UX STATUT SPÉCIAL 


C’est une lol constitutionnelle 
promulgnée le 28 février 1948 qui 
définit le a statut spéclal poux 
la Sardaigne », de mème qu'U 
existe on statut «pécial pour 
quatre autres régious italiennes 
—— Sicle, Val-d’Acste, Haut- 
sale et Frioul, Vénétis 


enne. 

« Autonomes », les régions éla- 
borent des lois dans des domai- 
nes très divers des transports 
à l'industrie. Cette” législation 
ne peut contredire la Constitu- 
tion Itallenue et, dans de nom- 
hreus cas, elle doit s’harmoniser 
avec celle de l'Etrt La région 
exerce, en outre, les pouvoirs 
administratifs. î 


ll existe une Assemblée. 16gis- 
lative (le consett régioual), élue 
pour quatre ans- an suffrage 
universal direct, qui désigne 
elle-même un gouvernement (la 
a tr er dr 

lo) 
régional sont ionniises au gou- 
rernement limlen, qui les pro- 
mulgue ou les Iui renvois. Le 
pouvoir central compte un re 
présentant permanent à Cagliari, 
distinct des quatre préfets, qui 
peut dissoudre le conseil réglo- 
üal si celui-ci enfreint le statut 
de l'île, La Constitution italienne, 
ou certaines lois nationales ”. 


Espagne 
M. CARRILLO . 


REÇOIT UM PASSEPORT 


PROVISOIRE 


Madrid (AFP), — Les 





Afin que la neige ne vous 


Les routes sont déblayées par des chasse-neige. D'une- ie. 
manière rapide at efficace. Ceci est obtenu grâce aux ; 
composants hydrauliques LINDE réalisant les 
différents mouvements nécessaires de la machine: 
la puissance, la vitesse et la direction, ‘ 

Les unités hydrauliques LINDE équipent Jes-sngins s 
qui réclament une transmission éprouvée et précise, % 
tels que: pelles et chariots élévateurs. Bouteurs, 
rouleaux compresseurs et nivelleuses. L'hydraulique 
UNDE trouve son application là où l'on recherche 
‘des solutions économiques et des rendements 
élevés. - 

LINDE ne construit pas que des organes 
hydrauliques à haute pression. LINDE est une . 
société moderne, active dans les domaines des biens 
d'équipement et des services. Elle vous offre une diversification des 
. produits résolument orientés vers Favenir et satisfaisant toutes les 
exigences de qualité. Société pliote pour la racherche et là 
technique, LINDE atteint avec plus de 17 000 employés un chitre 
d'affaires de 1,8 milliard de DM. - 










Distribution et Service’ en France: 
Nauder Sri, Division Hydraulique 
23, Aue Boïffière : î 
75016 Paris, Tél 7049480 
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| Halie 


M. Beitino Cräxi, secrétaire général du PS1. 
préconise un accord de toutes les forces de gauche 


modifiées, les 


Rome. — SIL elles ne sont pas 
économiques du gouvernement 


De notre correspondant 


de reconstituer le centre-gauche. 
et een de M OR 
ne vient-il pas de proposer à Ia 
démocratie chrétienne des « ren- 
contres büalérales pour une cla- 
réficatton politique » ? N'est-ce 
pas le signe que la bouderle est 
terminée ? 


a Pas du touf, répond le secré- 
taire général du PS Les coali- 
tions de centre-gauche ont fait 
leur temps. Elles relèvent d'une 
époque révolue. » Les socialistes 
D enr due Dame 
qui engage to gauche, poli- 
digue el syndicale, on ne ypeut 
affronter la crise de manière 


PSJ. lui, envisage « une alier- 
native de lupe socialiste qui rêu- 
nirait le PCI. le PSI. et la 
gauche catholique ». 

ML Craxi est persuadé 
parti gouvernemental fait la même 
analyse, mais en sens inverse 
A miserait en quelque sorte sur 
une « alternative de drofie ». 
L'idée d'un préskient Andreott! 
amenant progressivement son 
parti à accepter le «compromis 
historique ». comme MM Moro et 
Fanfan) lui avaient fait « avaler », 


le moment, ajoute-t-1il, 
bloqués. « pros pouNquee, Pons 
en Particulier, est rejusée par les 
communisles, mais 


Pour 
les trois 


part, une « clarification » de la 
pensée du pari de M. Berlin- 
guer. » Celui-ci devrait pousser 
bien pus aan sa « runs 
en expliquant « ce que s07: 
princines communistes en Occi- 
dent » eb en faisant « une ang- 
luse profonde dela réalilé et du 
système soviétiques », 


En attendant done, ia politique 
itatienne est dans une impasse. 


P partis 
que le constitutionnels. Tout le monde 


sait que cette acrobafie parlemen- 
latre ne pourre durer jusqu'à la 
Jin de la légilature Comment 
empêcher que ce gouvernement 
ne devienne un élément de conso- 
lidation de la démocrahe chré- 
tienne, voire un instrument pour 
de nouvelles élections 
anticipées? Nous sommes & Ia 


République fédérale d'Allemagne _- 


La C.D.U. relance les attaques 
contre M. Herbert Wehriér 


‘De notre correspondant 


avait alors existé comms au- 
Journal 3. . 

attaque du jupe parlemen- 
taire DU - & 80. ‘contre 
M. ‘Webner vise à détruire une 
alégende» : M Wehner auràit 
été une victime de Hitler: l'at- 
Haquer reviendrait à se placer 
nn rang des extrémistes de 


La démocrate. chrétienne 
” choisit une méthode 
: douteuse 


Pour se e 
fait par les ux-démocrates, 
d'être un nouveau part enatlo- 
nal- allemand », démocratie 


douteuse qui n’est cependant. que 
Pillustration d'une attitude cou- 
rante en République fédérale 
connue TE Fa nom de « dusge- 
wogenheit » (équilibre, pondéra- 
ton). Au nom de l'Ausperpogen- 
heit, on rejette tous les extrémis- 
mes « d 


répandue contre . les 


UROPE| SRÉSIL 


| DES PRISONNIÈRS POLITIQUES 


||. D'INFORMATION 


défendre du reproche 





MENACÉS DE MORT 


* Le Cornlté Brésil Aranistie 
Le Comité de Solidarité 








et 
tiennent une 


2 RÉUNION 








Jendi 17 février, à 20 h. 30 
44, x. de Rennes (M St-Germaln). 
ä 1x rofte d'une enquête menée par 
Me Joinet et Stnsi, mandatés Der 
le Mouvement international des 
Juristes catholiques. Ÿ. 











NOTRE Û 


Téléx 


POUR VOS >; COMMUNICATIONS 
LE os etEn onBZ VOS Messages. Mons L : 


Alermands 
la Er non eenent ont dû fuir 
‘Allemagne hitlérienne : mais en- 
core ont cru bon de luiter contre 
elle (qu'on se souvienne des atta- 
ques contre l' « émigrant Brandt » 
il y a quelques années). « Elle | 
wa vraiment eririé, cette 
démocrates si sou- 
et elle n'existera fa- 
Heinrich Sül dans 


ÙU y à Quinze ans, la formule de 
centre-gauche, serait pure illusion, 
Les démocrates-chrétiens cannais- 
sent trop bien les intérêts et le 
caractère conservateur de leur 
clientèle pour se hasarder dans 
une telle voie. L'Eglise catholique, 
d'ailleurs, tenterait l'impossible 
pour l'empêcher. 

M Craxi fait ses calculs 
Aujourd'hui, le parti gouverne- 
mental a 39 < des voix. La crise 
de l'extrême droite, qui obtient 

7 % des suffrages, pourrait 


recherche d'un équilibre qui soit 
plus stable et plus garanti » 
Sur Je contenu de ce « nouvel 


où # à 
équilibre », M. Craxi réste discret, | prison, Wehner Ira B: 
Diverses formules sont sans doute M Te rÉn 


on-clé 

Sélaut de parier au gpnvere 
au: c au gouver- 
nement — le P.C.I entrera dans 


la majorité — RS 


Je gouvernemental ne s'est 
Perens à gouverner 
avec les communistes. L'Italie se 
trouverait devaht trois projets 
pou ues distincts : celui du 
PCT celui du PS.L et celui de me 


vent évoquée 
mas, Écrit 





L'ARGENT 


CLAUDE LAURIOT PREVOST 


& Même 

ses débuts politiques, en 1925, 
dans un journal vaguement anar- 
chisant ne sont pas mystérieux. 
Ce sont moins à des 


UR STATUT SPÈqu( : 
révélations 
l'exploitation 


ue : £ 


“un essai sur ls affaire des géné- 
Taux », ant Que « émigrant » 
restera même une demi-infure. » 


‘ DANIEL VERNET. 














Portugal 


@ Le Portugai espère deventr 
membre à part entière de la 
unauté 
















Comm: nne « avant A 
Je » ec triégrer dei ÎE mon anorchiste, à 14 convient cs 

sal à en de in SP. que Fon l'attention 
à Lonäres le mardi 15 février. —| de opinion fr eur lez - recherché par 

< es ..» “ groups retenus se interdisciplinaire 
hp Me SOS à Rome er La He Éé- + pour foncement d'une revue critique eccéeSur les problèmes, 
à la En de le semaine, Sera recu, 1 es EE de lo confrontation Nard-Sud ©. 
de cpépe Pal VT “Te. 7. Eédré e D Monde » ous fuméré 9338 





_ Votre colonne vertébrale n'aime pas 
le même confort que vous. 















vertébrale. On y est bien. Très bien. 
‘Même si on ne s'y enfonce pas 
profondément.  - * 
* _. Econ peut les régler parfaitement à sa 
convenance. Une manette pour la bauteur de 
La partie arrière.du siège. Une manette pour la 
hauteur de la partie avant du siège. Une 
xbanette pour avancer ou reculer le siège. Une 
manette pour l'inclinaison du dossier Plus une 
manette pour régler la cambrure du siège au 


Votre colonne vertébrale n'aime pas le 
même confort que vous. . 

Ce que vous aimez, ce que chacun aime, 
c'est un fauteuil profond. Où on est bien. 

Où on est détendu. Où on. est au repos. 
Où on somnole. : | | ‘ 

C'est l'idéal. Maïs, mais, maïs. . 

Mais dans une voiture, vous êtes assis. 
longtemps, souvent, toujours dans la même 
position. Votre colonne vertébrale n'aime pas Ça. 

























Mais dans une voiture, vousroulez ILy  creuxlombaire + | eo 
a les accélérations, les freinages, les dos d'âne. * Ainsi, les sièges Volvo restent ! D ren es copercecompon 
Si votre corps est affaissé, votre colonne confortables. Une heure après. Quatre heures . fo Reg Passe À ° Mureai ] 
vertébrale n'aime pas. après. Is vous permettént de garder sans L ; - | 
Mais dans une voiture, le ces fatigue as Sn it ner es. l Adresse. : | 
Î T rganisme doit Vrai [ go 
3 se pa Me dut son 0 Celui qui sugmente le confort de la colonne I VOEIVO i 
Ë C'est pourquoi les sièges Volvo ont été vertébrale. Celui qui te Ja sécurité. LL. WP SIw Sr ul 
Ë dessinés par des spécialistes de la colonne Série 240 : à partir de 36.320. Prix au 1/1/77- GR am pb a OL Ps mm DZ 
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Ch 
La province du Yaunan est placée | 
sous l'autorité d'un nonvesu dirigeant 


De notre correspondant 


Pékin. — Une nouvelle nomination 
à la tôte d“un des comités provin- 
claux du parti vient d'être révélés 
par uns radio locale. La présence 
de M. An Ping-cheng a, en affet, 
été signalée, le 10 lévrier, à Kunming, 
dans les fonctions de premler sacré- 
taire pour fa province du Yunnen. if 
remplace apparemment M Chla Ch} 
yun. Comme son prédécesseur, 
M. An Ping-cheng est aussi prési- 
dent du comité révoluiionnaire pro- 
Vincial. || assume, sn outre. la {onc- 
tion de premier commissaire politique 
des unités do la région militaire 
de Kunming. 

Le nouveau premier secrétaire du 
Yunnan a fait toute sa carrière dans 
le Sud, et 1!) sfégealt depuls plus 


de quinze ans au sescrétatiat du: 


comité du parti de Ia région voisine 
du Kwangs!, dont il avait pris la 
tête en 1975. 1f est l'un des rares 
evpérieurs du part} qui aient traversé 
toute la période de {a révolution 
culturelle au même poste. 

Tel n'est pas le cas de M, Chia 
Chi-yun, qui venait tout Juste d'être 
« réhebifté » après une longue 
éclipse consécutive à la révolution 
culturelle, lorsqu'il fut nommé, il y 
a deux ans, à la tête du Comité du 
part! pour le Yunnan. Ce passé paraît 
exclure l'hypothèse d'un limogeage 
pour complicité avec la « bande des 


quatre ». 
M. Chla Chiyun s'est, au contraire, 


. montré particulièrement aclf dans: 


4a campsgne contra cette derniäre, 
ne manquent Jusqu'à ces Jours der- 
niers aucun meeting de dénonciation 
des dirfgeants déchus et.de laurs 
agents locaux. La récente crise a 
eu toutefois des réparousslons assez 
sérieuses au Yunnan, et Îl est pos- 
sible qu'un changement de pstron 
alt été Jugé opportun pour contribuer 
eu retour de fa stabilité, * 

Les mouvements de personnel à 
un niveau comparable ont été rares 
depuis octobre. Le seul connu a été 
le remplacement de trois des diri- 
geants déchus dans les fonctions 


CINQUANTE MILLE 
a RÉUNIONS DE CRITIQUE » 
À PÉIN 
DEPUIS LE MOIS D'OCTOBRE. 


Pékin (APP). -— La popu-. 
lation de Pékin a participé de- 
puis octobre à quelque cinquante: 
mille « réunions de critique x», 
a indiqué, lundi 14 février, ‘a le 
Quotidien du peuple 2. :. 

Dans an article de première 
page sur le déroulement à Pékin 
de La Campagne contre 
Mme Chiang Ching et ses 
« complices », l’organe du parti 
précise que vingt millions de 
Pérsonnex ont assisté À ces mee- 
tings, ce qui laisse supposer que 
chaque habitant .a participé à 
Plusieurs d'entre eux. (La popu- 
lation de Pékin et de ses envi- 
rons est de sept millions d’habl- 
ants,) $ 


Pour tous vos 
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LUE RMS 
RSC ALT 


Entreprise 


UNIT 


Ce ETES EEE TUE 


la formation permanente 
édité par 


e refuge . 
Der Est 


seignements:: 2469251 
Er 
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qu'ils assumalent à Changhaï. Cette 
dernière opération aurait été complé- 
tés récemment per Jj'éllmination de 
plusieurs des survivants de l'ancien 
comité municipal du parti et leur 
remplacement par des personnages 
peu suspacis de sympathles pour 
l'ancien « grouge de Changhal ». Le 
11 février, China nouvelle a, en effet, 
cité pour la première fois, parmi 
es hauts dirigeants changhaïens, 
MM. Ln Hu-chia et Yen Yu-min, res- 
‘pectivement qualifiés en 1967 et en 
1968 d'«opportunisis da droite» et 
d'« éément anti-parti ». M. Yen Yu- 
min ‘avait été vice-ministre de la 
sécurité à fa velile de ia révolution 
culturejle. 

Malgré ces divers mouvements, on 
ne saurait dire qu'un vaste ramanis- 
ment de l'appareil réglonal du parti 
est en cours, du moins pour le 
moment. Les changements de per- 
sonne] qui ont déjà eu feu laissent 
vacants deux postes de premiers 
secrétaires provinciaux du parti: ce- 
lui de M. Peng Chung (appelé à 
Changhal en octobre) dans la 
Klangsu, et celuf de M. An Ping- 
cheng dans le Kwangsl. 


ALAIN JACOB. 


& accusé de «courtiser» 

a nouvelle tion améri- 

caine la faire tomber dans 

cle e de la détente», La se- 

Chine nouvelle 

ss ré 18 «die excessine » 
a 


Sri-Lanka 


LEVÉ DE L'ÉTAT D'URGENCE 
EN VIGUEUR DEPUIS 1971 


Colombo fAF.P., U-PI.J. — 
état 1 


l'urgence, le 
1971, devait être levé, 
février, à minuii 
devrait en 


personnes empri 
ue en vertu de la loi d'excep- 


Le premier ministre, Mme Ben- 
daranaïke d'autre part, 


aussi de Limiter les activités de l'op- 
position, ainsi que celles des antopo- 
istes tamouis. Des milliers de Jeunes 
avaient été arrêtés en 1971 et quel- 
ques centaines — üont le chtf de 
la révolte, DL Rohon Wiewere, 
condamné à la prison à vie, — sont 
encore \ncarcérés. ; 
La levée de l’état d'urgence COns- 
ditue un geste d’apaisement, L'oppo- 
#ition parlementaire, mails aussi des 
membres de son probre parti €C son 
partenaire au sein de la coalition 
gouvernementale, le P.C. prosovié- 
‘tique, reprochalent au premier 
mimistre d’avolr abusé de Pleins 
poavolrs pour réprimer récemment 
VPagitation étudiante et différents 
mouvements de grôve, puis de s'être 
opposé an vote d'une motion de 
censure en suspendant, le 10 février, 
les travaux parlementaires Jusqu'à la 
fin de la législature, en mal Le 
P.C. prosoviétique, qui, pour ces rai- 
sons, avaît indiqué son intention de 
auitter le gouvernement (« le 
Monde » du 16 février), maintiendra 
sans. doute sa participation à la suite 
de In levée de l'état d'urgence, écar- 
tant ainsi l'éventualité d'une crise 
gouvernementale sériense.] 


A 


LA COMMISSION 
SUR LES DROITS CIVIQUES 
PROPOSE UME EXTENSION 
DU « BUSING » 


9% Épare, 
et Phüadelphie. 


enfants blancs des banlieues vers 
les écoles des grandes villes. 


Ce rapport constate licite- 
me, PO CSS Mae. 


partiel quan 
territoire d'une seule municipalité, 
La recommandation de la com- 


justice, estime de son côté que le 
transport des enfants doit être 
le plus possible limité. 





À travers le monde 


Algérie 
PRONT POLISARIO 
, à Aïger, M Bouzid 
Bou! précisant 
qu'il avait Pie ie mouvement 


e LE 


ï 


Ê 


- avec cent membres de sa tribu. . 


déclaré pt eat secrétaire 
et détenait des 


._ Argentine 
© LA LIGUE DES DROITS DE 
L'HOMME, AMNESTY INTER- 


birroane 
» également été Œués — (AF.P.) 
Canada 
© M PIERRE ELLIOTT TRU- 
.DEAU, PREMIER MINISTRE 
CANADIEN, a célébré solen- 
nellement mardi 16 février à 
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PORTATION TT. | 
8, rue Schefter, 75016 Paris 
72T.64.64 "+ ::553.28.51 + 






Finition exportation | 
Faible kiiométrage 

Garantie usine j 
Toutes possibilités: | 
de crédit-leasing ” 


180 VEHICULES DE 8 H À 19 H. 



















quAND 


Thaïlande 


. RANGSIT 1e éloignée à 
" U 

roi de Thallande, & tuée 
mercredi 18° février dans la 


Vietnam 





© DANS UN EDITORIAL DIP- 
FUSE LE MARDI 15 FEVRIER 


Une clef cassée, une batterie à plat ou un câble 

‘d'accélérateur cassé. Pas de panique. Un coup . 
de téléphone et Touring Secours arrive. ons 
865 jours par an. Touring Secours vous permet 


de repartir Si cést trop grave, Touring Secours TOURING SECOURS. 


"vous remorque où vous fait remorquer. 


| 65, avenue de là Grände Armée 75016 Paris -Tél 5021450. 
et à Amiens - Caen - Dijoi - Grenoble - Le Havre Lille - Lyon -Mareeille-Metz-Mulhonse Colmar -Nancy- Roues - 











États-Unis 





La visite de M. Lopez Portillo confirme | 
Y'amélioration des relations américano-mexicaines 


De notre correspondant 


Washington — Les entretiens 
officiels de ML Lopez Portiilo, pré- 
sident du Mexique. äTec Î6s diri- 
gants américains ont pris sn 
mardi 15 février dans ia soirée, 
par l'en: ent réciproque 
d'ésablir entre les deux Pays un 
contact pius régulier par l'inter- 
médiaire des ministres des affaires 
étrangères. MAL Lopez Portillo et 
Carter n'ont pu qu'effieurer les 
nombreux prob'èmes soulevés au 
cours de conversations détendues 
et cordiales dant, de pari et d'au- 
re, on se déclare trés satisfait, 
Le dialogue entre les deux hom- 
mes, l'un et l'autre récemment 
parvenus au pouvoir, à Confirmé 
l'amélioration sensibis dés 7ap 
ports américano-mexicains depuis 
le départ de ML Echeverria, donë 
les initiatives en matière fldan- 
cière et soclale ainsi que les pré- 
tentions « Hers-mondistes » avaient 
irrité les hommes d'affaires et les 
officiels américains, Le 

Des assurances auraient été 
données aux Mexicains, visant à 
faciliter on à élargir l'accès qu 
marché américain à divers pro 
dutts de l'agriculture (£ruits, 
légumes, bétail) et de l'industrie 
(cnaussuces, textiles, etc.) mexl- 


es. 

Le principe d'une action com- 
mune contre j'Immigration illé- 
Es de travailleurs mexicains aux 

ats-Unis a été acquis. L'accrols- 
sement des investissements amé- 
ticains an Mexique et le dévelop- 
pement du tourisme ont cependant 
été jugés un moyen plus sûr, en 


créant des emplois au Mexique 
même, de juguler le flux d'immi- 
granis iliégaux 

Le Mexique et les Etats-Unis 
von: renforcer la surveillance de 
leur frontière commune faire 
obstacle au. trafic de B et 
d'armes, L'accord, déjà signé, sx 
l'échange des pris entre les 
deux pays devrait être rapidement 
mis à exécution. . 

Les deux présidents ont évoqué 
la question de Cube et de Panama, 
Le Mexique, & en subs- 
tance M. Lopez Portillo devant le 
Press Club, serait heureux de ‘: 


Unis, mais « éfart donné la bonne 
voïonté upnarente Ces deur côtés, 
l'intervention du Mexique n'est 
pes nécessaire. Les négociations 
directes servnt faciles et nous 
nous ER TEÏOUISSONS ». 

4 propos des négoclations sur 
le canal de Panama, M Lopez 
Portillo pense que le gouverne- 
ment des Etats-Unis trouvera Îs 
formule propre à satisfaire aux 
intérêts aussi bien américains que 
panaméens. | 

Le protocole avait Sté réduit au 
minimum pour la r don- 
née par M Carter à la Maison 
Blanche à l'occasion de la pre- 
mière visite officielle d'un .ehef 
d'Etat étranger depuis son 
inauguration. 


HENRI PIERRE. 





DIPLOMATIE 


L'OPANAL RECOMMANDE UNE 
ADHÉSION DE LA GUYANE, DE 
LA MARTINIQUE ET DE-LA 
GUADELOUPE AU TRAÎTÉ DE 
DÉNUCLÉARISATION DE L'AMÉ- 


RIQUE LATINE. 


{De notre correspondant.) 
Gros 


gouvernemen 
qu'il ne lui est pas 
faire une distinction dans le 
domaine du désarmement nuclé- 
aire entre départements métropo- 
litains eb départements doutre- 


mer. 
Le traité de 1967 a été signé 
latino-américains 





DES VAPEURS J'APPELLE TOURING 


Letont pour 198F. 


198 F par an, pour être à l'abri de toutes 
mauvaises surprises. Faites vos 


comptes. 





L'INDE RISOUE DE DEVENR . 
LE DRANCIPAL AGENT 
« DE LA PROUFRATION 


la « commission triltérale 


ne dd 
nucléaire dans le monde, estiment 
responsables de l'admi-. 


Le _« Commission » 
est un forum officienxichéé, -en 
1973, à l'instigation de M 
Rockefeller, frère de l'ancien 


M. Barre a participé à ses tra 
Vaux. . . 








les 





| 
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POLITIQUE 





LA FIN DU vVOY 


AGE DU PREMIER MINISTRE DANS LE SUD-OUEST 





Bordeaux ou les rendez-vous inutiles 


dans capitale de l'Aquitaine 
a partici à une césme er daise, 
vail de la co té urbaine 


étaient ebsents. Députés, séne- 
teurs et conseillers généraux so- 
cielistes ent, en revanche, 


assistai 
. à la réunion de travail et même 


y participaient activement, pré- 
sentant notamment plusieurs 
rapport sur la cirse qui affecte 
l'Aquitaine et les menates qui 

pèsent sur de nombreuses indus- 
tries, en particulier sur l'indus- 
trie aéronautique et sur celle du 





LES SYNDICATS 
ET LA MOBILITÉ DE L'EMPLOI 


Les déclarations de BL Barre sur la 
nécessité d’une plus grande mobilité 
de l'emploi (a le Monde » du 
16 février) ant suscité des répliques 
très vives de la C.G.T. et 6e ja 
C.F.D.T. 


e DA Séguy : « Demander aux Jen- 

mes chômeurs de changer de rési- 
dence pour trouver du travail, cent 
les tromper sciemment. (—) Jamais, 
en France, la main-d'œuvre n'a été 
aussi mobile. Et pourtant le chômage 
s'aceroït dans des proportions dra- 
vuatiques, surtout pour Ia jeunesse. 
Ceix provient du fait que ce fléau 
sévit dans toutes les régions de, 
France. 
- ».Vous ne feréx pas croiré à l'opi- 
nijon publique, conclut le secrétaire 
générai de in C.G.T. en s’adressaut 
à BE Barre, qué le chômage serait 
aû à je ne sais quel atavisme Local 
ou régional. Ni est le produit empoi- 
sonné de La crise que vous gérez. et 
vofre plan d'austérité tend à l’ag- 
graver. » 

© La commission exécutive de Ia 
C.F.D.T. : s« Les propos àn premier 
ministre traduisent un uouvean 
tefus da négocier Les revendications 
syndicales qui permettraient d'amé- 
Uorer réellement Ie situation de 
l'emploi Us tentent de rejeter La 
responsabilité du chômage sur ceux 
qui en sont victimes. [ls préparent 
de nouvelles mesures qui, ne s’atta- 
quant pas aux causes réelles do 
chômage, seront de nonveaux gad- 
gets aussi inefficaces que les précé- 
dents et dont le résuftat sera, an 
mieux, ane baisse artlricielle des 
statistiques dn chômage. 

» En réalité, Il s'agit pour le gou- 
vernement de masquer la réalité du 
plan d’austérité Giscard-Barre. C’est- 
à-dire d'ane palitiqne déifbérée d’ag- 
gravation du chômage. » . 


De notre envoyé spécial. 


Rois Le au sort de in ondt, 1an- 

M. J. ban-Delmas, qui 
aceneiliait era le premier mi- 
mistre devant les assemblées ré- 
gionales d'Aquitaine, a notam- 
ment déclaré : & Je suis heureux 


de saluer Le ‘chef de gouverne-. 


ment qui a pour iäch: entiell: 
de juguler l'inflation et ses elfes 
désasireuz. » 


BL Cbaban-Delmas. a aussi 
souligné que l'Aquitaine est « en- 
core à l'écart des grands courants 
européens » et fait état des dif- 
ficuités que Is région doit sur- 
monter, M Chaban-Delmes 2 
affirmé : o AujOurd'hui, un nou- 
vel élan prolongé est nécessaire. 
Vous vous êtes ctiaché, monsieur 


avec continuité, 
tard, nous sugg 
un Plan d'Aquitaine. » 


Dans sa réponse aux Oraleurs, 
le premier ministre se félicite de 
la présence d'élus qui font abs- 
traction de leur tendance pour 
traiter les problèmes « objective- 
ment ». Parlant ensuite de son 
plan, il déclara notamment : « La 
tâche n'est pas achevée ; elle ne 
fait que commencer. Je vous prie 
de ne pus Toublier quand vous 
venez me demander d'accroître 
l'aide de l'Etat. Je suis en jace 
de trois grands dossiers. La pre- 
mier est. le dossier indusiriel 
sidérurgique, aéronautique, 
construction navale, industrie des 
pâtes à papier et industrie lez- 

tfle. I ne Jaut pas nous faire 

d'illusions, nous aurons une pé- 
riode difficile en matière d'em- 
plot, car il y a des assainisse- 
ments qui passent par un allége- 
meni de la muin-d'œuvre. Le se- 
cond dossier concerne les entre- 
prises natynales. Ces entr: 


get dä l'Etat à dépens 25 
8 a er 

müiliards de nhenrone. dont 12 
Pour combler le déficit des dé- 


le troisième dossier est celui &e 
Zz Sécurité sociale, qui était en 
cessation de paiements lorsque 
je l'ai pris. » 

En ce qui concerne Éraronae” 
tique, M Raymond an- 
nonce qu'i suivra à eppaiens de 
tous ses efforts d Tur- 


l'in la 
chaussure, si importante dans La 
région, L souligne que le gouver- 


. nement luttera contre les impor- 


tations sauvages, mais, dit-1), « 4 


- ne Jaut pas nous dissimuler ‘que 
celles 


certaines importations, 

d'Italie en particulier, s'expli- 

dusirie Jrençuise à laquelle nous 
e nous 

avons commencé de remédier au 

mois de fuin Gernier ». 


Bordeaux devait être la ville 
des rendez-vous avec les spndi- 
cats réfractaires. C.G.T. CFDT 
FEN. avaient en effet accepté 
une -rencontre Avec l » premier 
pnés prtsentaien re A réfee 
gués se t ec 
ture où Berre les recevait, 
L’audience Mt courte. Les repré- 
sentants des trois.syndicats 
demandaient au premier ministre 
de retirer les Propos & s'ineutionts 
qu'il avait tenus veille 
l'inutilité des manlfestatios “&e 
Tue, tu cris et du vacarmex 
pour faire modifier sa poli- 
Eau. VE Sum, disalent-ils, nous 
ne POuTTONs Das disculer, » 


«le vacarme ef {es cris» 


« Les que fui tenus à 
Tarbes ei à Mont-de-Marsan 
n'ont été du tout insulianis, 


pas 
leur répond M Barre. La politique 
du gouvernement a été dans 
l'rntérét de la nation et des tra- 
vailleurs Elle à été approuvée 
por le Parlement C'est pourquoi 
je n'en changerai pas. Quand on 
invite des syndicats à débattre 
des. lèmes par le dialogue et 


de telles « manifestations qui che 
geront la poli 
ment. » 


s'NONC RUNONS Pius Tien à nous 





UNE CERTAINE IDÉE DE LA FEMME 


ELLE 


Cette _tuble gu'enes ont 
vouloir être trei- 


Sujouréaut as 
tées comme 


tarisme posé 

ee comme objectif prioritaire, 
triste à pleurer quand !l : 8 

tent d'amour au se perd, 

vocation de Ia femyss est den 

F à l'homme à aimer. De 


aELL£» : Inédit LU) ; 


LUI 
Tot “seule extstes. 


fusqu'è cette osmose, 
jusqu se peer et oublier son 


La note Dare d'atneurs. 1e suis 
Lou cœur da la ie 
(Car cou one 


pour que qie Je Féndone 
avec plus de jores, 


Extrait de a ERUDYADES où La chair eu 


fête », de Benedict (Poèmes Initiatiqnes) où homme et ue toudus 


lun dans l'autre, de sont fes o 


ps 5, Lys 


(Œavoi contre chèque de 35 F 
d.-& BENOTT, 39, RUE DE ÉLEURUS, ue PARIS. 





du gouverne- . 


Alors les délé- 


dire », proclament 
Fu évant de quitier le bureau 
d'où le premier ministre . 


Lt a la presse 

t avec 
une décontraction totale, décle- 
PURE de ue ui 
Das disposé à me laisser inthni. 
der par Qui Que ce soit » 
poses. à oi 
Particuller PO, s'étaient eoue 
lenues avec lui 


M Chaban-Delmas, qui à sou- 
dérdre Gononoturel, éLient ruse 
l'ordre conjonctur: jent res- 
senties Icl avec l'acuit: 


soni pos 
DE EnS 
être sauvée, 11 faut tout faire our, 

la maintenir en activité, au 


méme de raide AE qe 
veuillent. » Le 


salariés, 
d'accepter les ces de salaires 
nécessaires et _ nombre Umité 


lisme par tion 
(MSP) que prénide #4 latte, 
député RPR, du Val-de-Marne, 

5 S'inquièle des déclarations pu- 








1 


(Dessin de CHENEZ) 





Les répliques du professeur Burre 


«Je ne donnerai pas d'er- 

- gent pour rien Je n'en ni pas. 
Ceite profession de jot, que 

M. Raymond Burre a faite 7 

un cheminot qui manifestail 

à son arrivée en pare de Bor- 

deaut-Saint-Jean, le. ere de 


ment public régional réum: à 
Mont-de-Marsan, le premuer : 
zainistre répondra de même, 
à un élu qu piaide pour telle 


ou elle cutègorie d'explot- * 


.tonts : e Vous n'aurez pas un 
sou. Je n'ai pas beaucoup d'ar- 
gent. Ce que jai, je le garde 
pour les choses sérieuses.» 
Sans se lasser, il dira partout : 


| 
È 


SHIRT È 
ets Î 
FNÉreRt 
se aire 
ft 
dirt 


SRST 


Ë 


FÈ 
î 
& 


à5 
SRE 
Ë 


Ë 
È 
ge 


Ë 
è 
4 
: 


‘M Barre . 


que vous entendiez la voir 
es travailleurs. D'autres 
miers manistres ont reculé » 
« Peut-être, peut” 
être, On verre. » 


Au cours d'une conférence 
presse tenue avant son 


dpt pour Paris le premier 


a J'ai eos au Pariemeni 
ds ce n'étail pas ia longueur 
corièges qui modifieraient 
la politique de redressement 


‘foonomique. qui a éte approu 
Dernement el 


vée par le pou: 
por le pres Joue ce 
que itique du gou- 
vernement ne se délerminera 
pes selon l'intensité des cris 
Les maniestants.s Devant les 
ournalstes i réplique. cette 
lois, à .Jatques Chirac 
qui a déciare la veille. à Satnt- 
Nazaire Qu'il était temps « de 
rendre à l'Etat son autorité » : 


enie are n CS dé 


ministre au Cours des 

ières années Je ne suts 
donc pus responsable de ce 
a pu se passer . Depuis 

e je suis premier wuntitre. 
tendu dre 





Seule SAA relie Paris à Johannesburg 
Sans escale 


en 747 Super B 


pat des principales villes d'Europe, *Moyennant un léger supplément en classe économie. 
n réseau intérieur couvrant toute 
l'Afrique Australe, ainsi qu'un important 
choix de circuits individuels et de 
séjours à forfait. 
Pour un voyage d'affaires ou . 
d'agrément, comme pour l'expédition 
de votre fret, faites confiance à SAA. 
Personne ne connaît l'Afrique du Sud 
aussi bien que South African Airways. 


A borü, c'est un chaleureux accueil 
sud-africain qui vous est réservé, 

avec les services exclusifs 

Blue Diamond (première classe) et 
Gold Medallion (classe économie) : 
projection de films, musique 
stéréophonique*, délicieux repas, 
sélection de grands crus sud-africains*. 


Et n'oubliez pas que SAA vous offre 
également 15 vois par semaine au 


Désormais, les nouveaux x 
747 Super B de South African Airways 
assurent les seules liaisons sans 
escale entre Paris et 

Johannesburg. 


Chaque vendredi et chaque dimanche 
à 20 h 20, vous disposez ainsi, au 
départ d'Orly-Sud, d'un moyen 
particulièrement. rapide pour vous 
rendre en Afrique du Sud. F 


12 RUE DE LA PAIX 75002 PARIS - TEL. 261.57.87 
49 RUE DU FRÉSDENT -ED-HERRIOT 89002 LYON-TEL 37.85.80 
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On va savoir... 


{Suite de la première: page.) 


1 eat vrai qu'à son tour, M ChE 
ac a été, ces dernières eemalnes, 
victime des mauvals procédés qu'il 
avait de eon mieux contribué à 
développer comme premier ministre. 
Un exemple qui date précisément de 
mardi soir : en annonçant l'infiative 
du Rassemblement, M. Claude Labbé, 
président du groupe parlementaire 
RER l'a justifiée per les « aîte- 
ques * visant M Chireo et eon 
Part, atteques qui, 2H] poursuivi, 
« proviennent de reprises de décla- 
rations et d'orlentations données par 
deux ministres d'Etat, MM. Miche 
Poniatowsk! et Jean Lecanuet, dont 
Jes interventions récentes om ôlé 
marquées par une absence tofaia 
de résarve ». Les coupables étalent 
donc nommément désignés, et les 
Journallstes — dont M Labbé n 
d'allleurs pris soin de marquer qu'il 
ne les rendalt pas « responsables 
de cetta situation » — étaient exo- 
nérés. Or, à l'émission d'information 
de 19 heures de France-inler, où 
les propos de M Labbé étaient tar- 
gement diffusés, l'accusation portée 
contre les deux ministres d'Etat était 





@ M. Pierre Bas, député RER 
Paris, dans une 


Jours le du groupe d' et 
& ri a créé 1973 
À l'memblte D re 


























tout simplement omise, ce qui chan- 
geeait évidemment tout le sens de Is 
déclaration. 

C'est. exactement alnsi, répétons- 
le, qu'on en a usé trop souvent, et 
eous M. Chirac en partiouller, avec 
l'opposition : petits .tuquages mina- 
bles, oublis opportuns, Images flal- 
touses des uns at médiocres des 
autres. Quant aux écoutes télépho- 
niques, on croit rèver d'entendre 
affirmer par un anclen ministre des 
PTT, devant le RER, que daux 
cents ou deux vent cinquanté écoutes 
d'hommes politiques eont actuelle- 
ment pratiquées à Parls. Et on auralt 
envie d'éciater de rire, ei tout cela 
n'étalt pas malgré tout plutôt grave, 
quand M. Labbé reprend Imperturba- 
blement eu refrain: « Les écoutes 


d'hommes politiques soni anormales. 


Le président de le République les 
e condamnées. Si efles existent, 
elles sont condemnables et. Inadmis- 
sibies. » Et M. Chirac d'applaudir, 
sans doute l 

Pour la reste, tout ls reste, eh 
bien !, c'est très simple : c'est la 
faute des journalistes -— même sl, 
par prudence, on fait en même temps 
semblant de ne pas trop les met- 
tre en cause. Ces « attaques Injustes 
et Injustifiées dont le Rassemblement 
a ét6 l'objet», selon M. Lebbé, en 
quot consistent-elles ? «On nous 
accuse d'être les diviseurs de la 
majorité, de porter attefnte au plan 
Barre, de porter attente aux Institu- 
tions. On a dit que la candidature 
de. Jacques Chirac à Paris était un 
déf! eu président de !a Républt 
que », ete. Or, qui a dit tout cela ? 

M. Barre n'atil pas paré de 
«défi ? Qui a exprimé la crainte 
que ces manœuvres ne portent aHeinte 
au plan Barre, sinon M. Giscard 
d'Estaing ? _ 

On retrouve à l'éternel réquisi 
toire des politiciens qui. en les accu- 
eant de perdre les guerres loin- 
taines, de provoquer les troubles, de 
démorallser ja nabon et de com- 
promettre læ prospérité, s'efforcent 
de ‘refller aux journalistes, qui ne 
eont que des témoins, l'ardolse de 
leurs erreurs et de leurs fautes. 


PIERRE VIANSSON-PONTE. 





LES: PRESSIONS SUR L'INFORMATION 





Le groupe R.P.R. met en cause MM. Poniatowski et Lecanuel 


Les députés RPAR, réunis mardi 15 février à 
rAssemblée nationale en présence de M. Chirac, ont 
frenchi un degré supplémentaire dans feur controverse 
avec Jeurs « allés » en accusant nommément — par 
da voix de M. Labbé, président de Jeur groups, — deux 
mialétres d'Etat, MM. Poniatoweki et Lacanuel, d'exer- 
Ger des pressions sur des journalistes. Les élus gaut- 
listes viselent essentiellement les chaînes de télévision 
et cartaines stations de radio qui, selon eux, pratiquent 
une Informefion tendancieuse en privilégiant les cri- 
tiques adressées à M. Chirac et eu F.PA, Au çoura 
de fa discussion, plusieurs députés ont manifesté leur 


frritation. 


Selon M. Fobert-André Vivien, député - du Var 
un ancien ministre, actuellement député 
RP.R., aurait même indiqué que « deux cent cinquante 
« bretelles > — parmehtant des écoutes téléphoniques 
ds caractère politique — auralent été mises à la dlspo- 
eition du ministre de l'Intérieur pour la période élec- 
torais, en dehors des règles normales d'attribution de 


de-Marne, 


a révélé que, 


primer toutes 
politique. Aussi, 
d'apprendre, e7 


telles écoutes ». M. Ciauda Labbé, qui a jugé ces pra- 


M Claude Labbé, rendant 
de la. réunion du pe 


sont 

sion er présentant le premier 

de leurs candidats contre le der- 
président 


nier du Conse& de 
Paris » 

M. : Labhé a annoncé qu'à 
l'issue de la réunion, presque en- 


t consacrée Aux problè- 
mes de l’informañtion, son 
£toupe demandait la constitution 
d'ane commission d'enquête par- 

le 
sur l'utilisation des sondages 
d'opinion. 
Il a estimé que le RP.R. et 
M. Chirac étalent « l'objet d'attu- 
peur aus et 
es, Sans DOUTOÏT 
pondre x. «Trop, C'est (rop, 
a-t-f déclaré. On nous acœuie 
‘être les diviseurs de la majorité, 


da porter aiteïnte au plan Barre, 
de porte atteinte auz Péélleuions, 


ce qui, pour nous gmullfstes, est 
l'eblaque la plus grace. On @ dit 
que la candidature de M. Jacques 


Chirac à Paris était un défi au 


par -minisires dEid, 
MM. Michel Ponictowski et Jenn 
Lecanuet, dont les interventions 
récentes ont été marquées par une 
absence totale de réserve. » 


M. Labbé a indiqué qu'il avait 

& M Barre d'obtenir 

que # lens articipen: 

un peu moins à la politique poli- 

ticienne, ne se livrent pas à des 

ons contre les condiduts 

SN aus RP 2 POCCNPORE 
ce Tançuis 

Pendent d'eux C'est-é dire de leur 

ministériel. » 


M. Labbé a ajouté qu'il seralè 
« trop facile de rentre les jour- 
nalistes responsubles de cefle si- 





tiques, « si elles existent, condarnebes et 
sibles », & toutefois ajouté: « Si quelqu'un Ce © 
nous à dit qu'il y avait des écoutes, sans dois 2Y2 
de bonnes raisons de l8 penser. = M, Jasques Chirac 
toraqu'ir avais été nommé firistre de 
l'intérieur, le 1°° mers 1974, succédant à hi. Marcellin, 
avait, sur instruction de Georges Pampidou, fait sup- 
les écoutes téléphoniques de caractère 


-e MM. Jacques Gehan (2 


- sines aménagées, climatisation, vas-. 








Î 
et-ii ajouté, sa surprise a 6*6 grande | 
mel suivent, que son successeur place 
Beauvau, M. Paniatowski, décidait à son tour une talle 
suppression. (Le Monde du 6 juin et du 24 tuillet 1974.) 


Le groupe R.P.R. e, certes, voulu relire eï garde 
Fopinion publique contre una certaine propagande, ef 
1 a voulu Inciter les téléspectateurs 61 les auditeurs à 
plus de circonspettion et à devantags d'esarit crillque. 
Mais les accusations, les soupçons et les Insiauations 
aurelent plus de force convaincante S'ùs étaient 
appuyés sur des témoignages Qu des preuves. 


ANDRE PASSERON. 


tuetion ». « Nous tenons, at-il 
dit, 7lus que quinconque à l'inde- 
pendance de la mresse. Nous sou- 
haitons que le métier &x journe- 
Liste s'exerce sous sa seule TESTOn- 
sabililé et sers aucune espéré de 
pression, et nous NOUS CeRundOns 
si, à l'heure ctuelle, cette indé- 
pendunce n'est DES MENDCÉE, > | 


donnniuer Po Renan j : 
M ses prochaines jour- 
nées d'études parlementaires aux 
Baux -en - Provence du 29 au 
31 mars. 





NDLR, — Peru les anciens 
ministres des P.T.T, qui sont actuel- | 
lement déautés RPB. ne purent 
que 3m J: reite, qui 








jacques Ma: a 
occupé ces fonctlons d'av:1! 1962 à 








et qui & re 
Jailes 1968 à juin 1969. 





M. CHRAC EN AUTRICHE | 


AL Jacques Chirac, accompa- 
gné so quitte 
17 février pour Vienne, à 


M. Chirec que Ce n'est er 
faisant appel, atec Téhémence, à 
l'ordre la SagneTe 
les élections. C’est bien 
plus, comme le jont, avec Le vrai 
courage — celui des actes et non 
des mots, — le président de la R&- 
Publique et M. Barre, en luttant 
pour le rétablissement LÉ 
que et en combuitant pour une 
France plus fuste et plus Libre.» 


© La fédération de Paris du 
k aris 


Centre des -SOCIQUT à 
annoncé, mardi 15 février, que les 
trots 5, 


dues publiques 

vrier, s'étaient «erclus d'eut- 

mêmes » de la formation. As'agit F 
et 


3° arrondissement), René Maquer 
(11° arrondissement) et Hervé Be- 
nessiano (18° arrondissement). : 


Venez habiter, sur la colline résiden- 
tielle du Cannet et dominez la Baie 

de Cannes. 

Avec Je charme de ses villas et ses 

fardins, le Cannet est devenu le Para- 
dis des amoureux de Cannes, de 

œux qui aiment la vie de la Côte 

mais recherchent le calme. Sur la 

colline du Cannet, et dans un parc 

de 5.000 m2 -avec piscine privée, 

vient de sédifier la Résidence . 
Queen, un petit immeuble de 3 éta- 

ges aux qualités de construction et 

de prestations exceptionnelles : cui- 


tes loggias, jardins privatifs en rez: 
de-jardin_ Quant à Ja vue sur la Rade 


béauté et cela, même depuis le rez- 

I reste encore à la Résidence Queen 

une dizaine d'appartements bien ‘ 
dessinés, pouvant satisfaire les plus 

difficiles aussi bien comme résiden- 

cœ principale, de loisirs et de vacan- 
ces, que comme valeur de place. 

ment, les prix des appartements'é- 

tant nettement moins chers qu'à 

Cannes, à qualité égale. 


| ML Jean-Jacques Servan- 
(eurthe-et- 


sur la colline résidentielle du Cannet, 
et dominez la baie de Cannes: |: :- 


et sur les Iles, elle test saisissante de . ee tRérponee sons 





















M. J-J SERVANSCHREBR : 
M. Chirac est un homme de 
bruit et de fureur. 


Schreiber, député ee, de po 
Moselle, ancien pri ni i 
radical a déclaré mardi 15 fs 
, au micro d'Europe 1 : 


Jacques Chirac est an 





e M. 
homme que je ne pas 
et que je r'ai jamais Compris, Je : 
dis : c Qu'a-t-Ù fait quanû D était 
nou gouvernement?» Et quand 
# est dans l'opposition, je dis : . 
«Que propose-i-ù ? » (.) Au gou- 
temerent, en trente mois, Ü na 
pas jait grand chose el actuelle. 
mer Z ne PTonOse rien. 


v JL fait du bruit, 4 & un élan, 
de cu mouvement, mais n'offre 
axz François ni action mi voie, 
d'evenir, (….) IL dénonce la fai- 
biesse du gouternement alors qe 
lai-même cCédait à toutes ÿ 
revendications, N dénonce la cen- 
Sralisation alors que de son lemps 
iomais l'Etat n'avait été. aussi 
centralisé. S1 l'on fait, en jure 
de lat, de le bonne gestion et des 
réformes, il apparaifrg pour ce … 


gu'i est : un homme de bruit et 
de Jareur.s . 





CHEMISES |. 








Une a‘icha publicitaire attire 
Fœil, en ce moment à Pers. 
Eïte est intitulée : « Pour lés 
hommes très regardès.= On y 
voit un personnage apparemment 
important qui subit l'épreuve de 
l'interview. H est vêtu d'une 
chemisette bleue, Irréprochable. 

Sur une autre affiche, non 
moins envañissante, un homme 
non molss avantageux mals plus 
souriant, plus engageant, avac 
un fe-ne-Safs-quoi de carnassier, 
Porte une chemise de !e mème 
couleur. Cette publicité — s'agk- 
H d'une autre marqué ? — pro: 
came : « Chirac pour Paris. » |" 


Après les chemises nofres, 
voici le ternps des chemises 


bieues. 
FRANÇOIS BOTT. 
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Le mieux est de venir jugeret choës 
si sur place. 5 
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Pour recevoir me documentation, 
adressez ce bon à Résidence Queer, 
Les Hauts Bréguières 06110 Le Can- . 
net, Tél : (93) 45 70 99 d 
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La préparation des élections municipales 


- L'ACCORD DE LA GAUCHE A PARIS 


Communistes et socialistes présentent 
un nombre équivalent de candidats 


Les fédérations parisiennes 


gauche sont parvenves mardi 15 février à 
conclure un protocole d'accord prévoyant la 
présentation dans ia capitale de listes d'union 
{nos dernières éditions d'hier}. Depuis le 
7 février, aucun obstacle important ne sépa- 
rait communistes et socialistes, le P.S. ayant 
renoncé à conduire les listes dans les 11° et 
18° arrondissements. L'uftime obstacle était la 
volonté des radicaux de gacche d'obtenir an 
troisième siège dans l'un des cinq secteurs où 


la gaucbe est sortante. 


Les contacts officieux se sont multipliés tont 
au long de la dernière semaine pour surmonter 
cet ultime obstacle. La rencontre officielle entre 
les trois partis n'a été organisée qu'une fois le 
compromis dégagé afin de ne pas donner l'im- 


pression d'un nouvel échec. 


Les radicaux de gauche ont accepté de 
renoncer au siège qu'ils réciamaient pour 
M. François Luchaire, membre de leur bareau 
pational, dans le 13° arrondissement. M Luchaire 
sera candidat dans le 10° arrondissement qui 
est considéré comme étant à portée de la 
gauche. Les deux candidats radicaux de gauche 
dans les secteurs déjà tenus par ies partisans 
du programme commun sont MM. Pierre Mattel, 
conseiller sortant, dans le 19° arrondissement, 


Les représentants des instances 


réunis 

au siège de la fédération de Pa- 
ris du parti communiste Leurs 
délégations étaient respectivement 
conduites par MM. Henrt Fiszbin, 
Georges Sarre et Pierre Mattel, 


æ candi- 
dats de leur parti à l'Hôtel) de 
Ville). 

Entamés à 10 heures, les pour- 
parlers ont duré plus de trois 
heures, à Pisene desquels M. Louis 
Régulier. conseiller sortant com- 
æmuniste, a donné lecture du 
communiqué suivant : . 

e Les formations parisiennes du 
parti communiste, du parti socia- 
Uste et du Mouvement des 
radicaur de gauche ont conclu 
MORTE LPGOonE souhaité par 


me. La 

g unie 4e me afnst les 

res chances de libérer 

Paris de l'emprise réactionnatre et 
Parisien: 


de changer la vie des ILES 


des de 


et Guy Gennesseaux. membre du secrétariat 
national, qui remplace dans le 11° arrondis 
sement M. Georges Luce, conseiller sortant, qui 
ve se représente pas. Le MR.G. présente en 
outre, dans le 14* arrondissement, M Roger- 
Gérerd Schwertzonberg, délégué général 

Il ressort de l'accord conclu mardi 15 février 
que, sur les neuf secteurs éventuellement sus- 
ceptibles d'assurer une majorité à l'union de 


la gauche, les cinquante-sept sièges concernés 
se répertiraient de la manière suivante. vingt- 


sept communistes, vingt et un socialistes, ciuq 


personnalités 


LE COMMUNIQUÉ 


et des Parisiens. C'et accord, 1avo- 
rable pour chaque formation, est 
un grand succès pour l’ensemble 
de la gauche. Les trois formations 
décident d'un commun accord de 
présenter des lisies d'union de la 
gauche dans les dix-huit circons- 
RoRs ne Paris, sur la LA 
conirai municipel s'inspir 
des orientations du programme 
commun de gouvernement. Ce 
contrat, dont l'élaboration est 
achevée, sera présenté à ln popu- 
lation parisienne dans les pro- 
chains jours. 
A Dans un reprit d'ouverture, 
pe proposent aux 
autres jormations de la gauche 
et à des personnalités de prendre 
place 5 ne ces listes on 
» ormations parisiennes 
la gauche mèneront ensemble 
campagne avec Le seul mot d'ordre 
d'assurer la victoire des listes 
d'union de la gauche. En ce qui 
concerne le futur matre de Paris. 


radicaux de gauche, un membre de l'union de 
la gauche socialiste et démocrate (qui regroupe 
le PS. et le MR.G. au niveau nationali, trois 


qui devraient en principe com- 


prendre deux P.S.U. st un gaulliste d'opposition. 
Cette parité correspond à celle qui existe sur 
l'ensemble de la capitale : quarante-quatre com- 
munfstes, quarante-trois socialistes, neuf MR.G. 
un U.G.-S-D. et douze personnalités. ‘ 
Par rapport à 1971, l'accord réalisé entre les 
partis de gauche comporte deux différences 
notables : d'une part, chaque famille conduit 
des Listes alors qu'il y a six ans cette respon- 
sabilité incombait au seul P.C-F. 
les listes sont élargies au PS. 
Listes d'opposition — T._P. ° 


: d'autre part, 
k et aux gaul- 





voir dens la capitale, les listes 
d'urion de la gauche compren- 
dront quarante-quatre candidats 
communistes, quarante-trols e0- 
cialistes, neuf radicaux de gau- 
the et treize pe dont 
une, dans les 2° et 3° arrondisse- 
ments) est indiquée comme « 8p- 
parentée » à l'UG-SD. (Union 
de la gauche socialiste et dèmo- 


le parti socialiste dans neuf 
teurs (2 et 3°, Be, 6e, &e, ge, 13e, 146, 
15 et 17), par Le commu- 
niste dans sept {1e" et 4° arron- 
dissements, 109, Ile, 13°, 18°, 19, 
20°) et per le Mouvement des ra- 
dicaux de gauche dans le 16° ar- 
rondissem une perso! 


sec- 
14, 


ent, nualité }. 
de gauche devant conduire la 
liste dans le % arrondissement. 















Appartement témoin 


La campagne à la ville au Parc des Abondances: 


. dans 4 petits immeubles entourés d'arbres, 
ifreste quelques appartements disposant 
de vastes terrasses et de jardins d'agrément. 
Les prix sont femmes et définitifs à la réservañon. 


ABoulogne, une luxueuse résidence dans un parc de 5.500 m° 


81rue Anna Jacquin 92 Boulogne, 
auvert tous les jours mème dimanche (sauf mer et mercredi) de 14 h 80 à 18 h 30. 


Nos services étudieront avec vous tous les aspects de voire problème de financement. 


S 758@0 


LE {AQU 


19-21 rue Cambronne, Paris 15° 


appartements de % et # pièces 


appartement-modèle 


jours, de 14h à19h30: 




























et bureau de vente 
. Sur place tous les 






TéL 783.64.32. 


Jo 


JOR & CIE SA. 
Téléphone: 


766.25.32 
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POLITIQUE 


MARSEILLE : le mouvement des équipages . 


Marseille. — Entre deux longues 
traversées, les équipages des grands 
Paausebots débarquent et sa renou- 


figura qu'il est question av 
Vieux-Pon de Marseille, Le comman- 
de bord, M. Geston Defferre, 
ni céder sa place ni par- 


Ë 


drole à une alliance 
gauche en maltrisant 
son virement de 


Eh 


à 
2 
8 


: 


sa vil grècs À une coalition de 
Isième force, dans laquelle 


FO 


de la gestion municipales Pour les 
législatives et les présidentielles 


possible à notre époque de globa- 
fisetion, d'unftormisation. La bipota- 
risation, le programme commun. la 
renalssance d'un parë auquel) M Det 
ferre est tout autant attaché qu'à sa 
ville. imposent d'autres règles. Qu'à 
cela ne tienne : Marselile s'adapte, 
ä ea manfére. 

Au début de 1976, le maire ratrs 
leurs délégations à quatre adjoints, 
MM. Lombard, vice-président de La 
fédération des républicains indépen- 
dants: Goudareau, président de {a 
fédération du C.N.LP. ; Chélini, secré- 
taire fédéral du C.D.S., et Agostin}, 
membre du C.D.-S. également, parce 
qu'ils refusaïent de s'associer à une 
motior protestant contre le transiert 
des charges de l'Etat aux com- 
munes et condamnant le gouveme- 
ment. Sanction justifiée où pur pré- 
texte, toujours est-il que le pacte 
municipal se trouvait rompu. Les 
eutres adjoints centristes et modérés 


rendaient fleurs délégations par soii- . 


darité. ‘Quelques mols après, un 
épisode pagnolesque consacrait défi 
nitivement la rupture : M. Defferre 


venss et utilisation À. 
privées des: jardinier ‘de la ville 
(M. Ghelini ét chargé des espaces 


verts). U 

L'hypothéque de droite étant fevée, 
les socialistes marseillals ne se tour- 
naient pas pour autant vers les 
communistes afin d'établir des lisies 
d'union dens les huit secteurs de la 
ville. Après avoir consulté leurs amis, 
sondé leurs électeurs, lès sels se 
orétalres de section du PS déci 
dalent en décembre dernier de ne 
pas s'associer dès le premier tour 
nec le PC mage le pm 


fois que cela sera nécessaire. POur 
justifier cette adaptation de l'accord 
de la gauche M Defterre 
d'une part le découpage de 

secteurs, d'autre part son 


fes principes uni- 
en ménageant l'efficacité 





délègue M. Soulier. 


fDe note correspondant.) 
Mme Da pe Det 
des 2 
Lyonnais Raque Col me 
de débattre avec 
Bern socialiste, 
des 


RFE 
Fi 


si 
rFH 


fé 


8 
5 


; 


| 


“ 
BtR 
ji 
g 

Ê 


ier, DagU! 
récemment rallé 
Ge Monde daté 13-14 février). 


De notre envoyé spécial . 


è Marseille ime municipalité d'unjon 
dé la geuche. L'union est one bonne 
chose. Elle nous permettre de tajra 
Ja démonstration que nous sommes 
Capebles de gouverner ensemble. En 
attendent je ne vois fes pourquoi jo 
leral des cadeaux à Ja drole dans 
les secteurs où l'évolution unitaire de 
la gauche est mel perçue. » 

Ces secteurs sont les #” (quartier 


‘de l'Opéra, Vieux-Port, rue Saint. 


Ferréol) et IV* (Prado) et, éventuelle. 
ment, le Ill* (Cornicte, Endoume, 
Roucas-Blanc) encore que ces prévi- 
sions pesaimistes sur les résultats de 
l'union de la gauche solent contestée 
par lea communistes Pourtant, ceux- 
ci, après avoir propasé l'union dans 
tous les secteurs en lalssant au P.S. 
les postes de maire et de premier 
adjoint, ont accepté la présentation 
Ge listes séparées dans les [” et [V°. 
« C'étalent des propositions ralson- 
nebles car nous sommes consülents 
de la portée nationale de la réab- 
sation de l'union dans la deuxième 
ville de France », estime M. Robert 
Allione, secrétaire fédéral, membre 
du comité central du P.C. 


- L'union dans six des huit sec- 
teurs, c'était pire que touf, estime 
M Defterra En poilllque, H faut 
savoir choisir. » La eltuetion est 
restée bloquée. + Nous avons 
demandé des rencontres exception- . 
nelles au plus haut niveau. M. Del- 
ferre n'esi Jamals venu eux négo- 
clations et lo cas de Mersellle a - 
toujours été tony à l'écart, explique 
M. Alllonne. Pour nous, c’est une 
question de loyauté per rapport à 
Faccord nefiona, de respect des 
engagements pris en commun. Le 
résuitet, c'est qu'on n'applique pas 
feccond dans la deuxième ville de 
France. Or s'l y a un danger à 
droîte, ! vaut mieux l'eftronter dans 
l'union. La démocretie, c'e que 
toutes les tendances de Ie gauche 
soient représentées à /a mairie. SI 
nous avions uns Hste 
d'unfon au premier four tout je 
monde aurak dit: ça a changé! La 
gauche -sa sera présentée dans de 
meilleures conditions à la batallla 
pour les Jégiaatives de 1978 + 
Aucun doute pour M. Allionne, « cs 
qui est en cause c'est Ja plecs du 
P.C. dans ia vle politique locale et 


. de volonté de la réduire ». 


e J'ai transformé la ville » 


Les communistes qui détiennent 
les sept sièges du huitième secteur 
risquent de ne pas en occuper 
devantsge au lendemain des muni- 
cipales, s’is conservent leur acquis. 
fils ont 18 sentiment d'avoir {na por- 
tion: congrue. Re 

Les socialistes craignent surtout 
da perdre la majorité absolue au 
sein du consell municipal s'lls accep- 
tent les revendications des commu- 
nistes et sl leurs anciens allés 
conservent quelques sièges. 1j faut, 
sslon eux, qu'il.n'y ait pas de pro- 
bième lors du vote du budget. C'est 
a condition qui permet de pratiquer 
« une politique de dépenses produc- 
tives, favorisant lss équipements » 
et d'emprunter à l'étranger ean$ la 
garantie du gouvernement « La 
seule collectivité locale en France à 
le faire », souligne--on.. 


C'est aussi la condition pour agir 
sans contrainte. « Etre maire ou 
ministre, ça n’a d'intérét que si on 
tait quelque chose, déciare M. Det- 
ferre. Or, moi, Je peux mourir, je 
sels que J'ai transiormé Marseille. 
Les hôpitaux, les clubs sportifs, [es 
quartiers neufs, on fes volt. Le métro 
va rouler dans queiques mois. J'el 


.réuss! à créer un éta° d'esprit 


d'économie dans.ie budget. de fonc- 
tionnement… + Sur ce terraln, le 
maire de Marseille, comme beau 
coup de ses coljégues, est intaris- 
sable: Le mandät municipai est, à 
coup sûr, le plus gratifiant de tous 
ceux qu'offre la vie politique. 

Les anciens aillés du maire ont 


. été associés -à cette, gestion, dont 


les- réalisations ne sont pas vraiment 


- contestées : M. Deofferre aufi bien 


que beaucoup de MarselHais, qui ne 
partagent pas ses positions pol 
tiques, le considèrent comme un bon 
maire. « Son Imäÿe de marque de 
gestionnaire est bonne », reconnaît 
M Joseph Comiti, ancien ministre 
et ancien député gaulliste. 


Aussi Eien les sortants, qui es 
retrouvent dans l'opposition au pou- 
voir municipaj sont conduits par Ju 
force des choses à se battre sur 
le terrain poitique contre le prin- 
cipe de l'union de a gauche. ils 
sont, pour le reste, solidaires” des 
décisions prises et des réalisations 
de la maelre it faut rencontrer 


M. Jean Chellnl, qu'un procès évo- 
qué plus haut oppose à M. Defterre, 
pour entendre sur le compte du 
maire des propos vengeurs. « Main 
busse des socialistes sur la ville, 
mythe de l'incorruptibifité du aire, 
terrorisme de sos méthodes d'action, 
prise en main des clubs Léo 
Legrengs sur la leunesse, &tc. » 
Si M Chelinl s'est prété à une 
collaboration aussl « comprometiente 
avec les socialistes marseillais, c'est 
per « réalisme politique ». 

M. Jean-Claude Gaudin, président 
de la fédération des républicains 
Indépendants est beaucoup mains 
amer. Il regrette les belles années 
d'une gestion qui laissait : « {a poil- 
tique au vestialre =. Mals, constate 
M. Gaudin, « c'sst Ju] qui a provoqué 
la rupture ». || a ajouté : « A partir 
‘du moment où = ls » ss mettalent 
d'accord en haut, ça devait arriver 
ici. Tout d'un coup, tout était de la 
faute de Giscard, la pluie et le mis- 
tral.… Ici le P.S: détient tout ls pou- 
voir local, les députés, les sénsteure, 
le conseil général, le Provençal, Je 
.conself régional, . l'office d'H.£M., 
f'Assistance publique. Cele lui donne 
une cilentèle eu sens romain du 
“terme ». M Gaudin conclut : « Nous 
Terons quend même beaucoup de 
-volk, même si le mode de scrutin 
ne nous lafsse que peu de chances. » 
. Les républicains Indépendants ont 
d'autant plus été échaudés Que = Ja 
politique de la mein fendue aux s0- 
clalistes + incarnée par leur leader 
régions M. Paul Dijoud, escrétaire 
d'État, ancien député des Hautes 
Alpes, n'a pas donné les résultats 
escomptés. Au contraire les glecer- 
diens ont enregistré des mécomptes 
dans leur tentative pour eupplanter 
les gaullistes comme l'ont prouvé 
les résuitats des dérnlèras élections 
cantonales. Avec les centristes, ils 
ont été bien contents de retrouver 
leurs anciens adversaires gaullistes 
avec lesquels ls en découdront en- 
cors aux prochaines élections légisia- 
üves car les ambitions électoraies 
sont fortes Gens cette coalition de 
circonstance. « C’est uns union tac- 
Ucs et fragile. Je vous donne ren- 
dez-vous aux législatives. De toute 
‘façon fs n'ônt jamais pu être élus 
allleurs que .sur mes listes », dit 
cruellement M. Defferre. 


La < mission impossible > de M, Pujol 


Le plus à l'aise: dans l'affaire est 
M. Merce! Pujoi, député R.P.R., qui 
avah été je suppléant de M. Jossph 
Comiti. Gaulilste de toujours, en 
marge de l'ex-U.D.R., ce chef d'en- 
treprise, ancien président de l'union 
départementals du patronat, . ax- 
responsable fédéral des P.ME, a, 
aux yeux de 1ous ses amis et alilés, 
le double mérite du courage et de 
l'honnéteté. Cela lui vaut de conduire 
la liste - Marseille averir»,. Ger il 
est je seui à pouvoir contester eans 
complexe la gestion de*M. Detferre. 
M. Comitl lul a volontiers lalssé la 
pläce, car 1 estime n'avoir rien à 
gegner dens celle aventure 1 se 
réserve pour les législatives et pour 
son service de l'hôpital de le 
Conception. Chirurgien à plein temps, 
Il a retrouvé {s métier avec l'enthou- 
slasme d'un inteme. À l'écart de la 
bataille, 1 n'en est que plus dispo- 


nible pour raconter dans le .Gétali 


comment «l'inquisition fiscale» à, 
sur ordre ministériel, sévi dans sa 
famille et son entourage. M. Comh) 
se classe lui-même parmi les gautk 
listes que ls pouvoir giscardien a 
tenté d'éliminer avec des méthodes 
qui ne s’inspirent pas du libéra- 
Lsme. 


Pendant ce temps, M Pujol 
demande où sont les espaces verts 
et les parkings, met en cause fe 
maintien au vingtième siècle du 
« torplHeur », cet attelage anachro- 
nique qui embarque le contenu dès 
fosses d'alsance dens les quartiers 
oû te tout-l'égout n'existe pas Il 
&e plaint de l'hémorregie industrielle 


qui a entraîné le départ de doige 


mille salariés « La quañé de 
Je vie est négilgés -, assurs-tHl, La 
llste de Marsellle-Avenir (20 RP.R, 
18 RAI, 11 C.D.S., 5 CNP. 4 rad 
caux, 3 membres du parti des Forces 
nouvelles et 2 personnalités, M. Pujol 
et M. Jacques Garallo, professeur 
d'économie appliquée à l'universits 
de droït, d'économie et de sciences 
d'Aix-Marssille, que ses déclarations 
Classent nettement à droite) se fixa 
aix abjectiis : défendre le cadre de 
ve: redonner uns Ame aux quar- 
ers ; améfiorer la circulation ; dépo- 
.Hiser l'action eoclale ; créer vingt 
milles emplois et économiser 60 mil- 
lions de francs. 

--N'sstce pas -là une. « mission 
impossible », comme 18 note un bon 
connaisseur de la vle politique mar- 
sellaise ? En vérité, ce qui intéresse 
tous les protagonistes de cette his- 
toire, c’est moins l'échéance Immé- 
diate que la suite, les législatives 
bien sir, mæals aussi la succession 
plus lointaine du maire. À cet égard, 
te P.C. dément que M. Guy Hermier. 
Jeune membre du bureau politique, 
alt’ envisagé da se présenter aux 
municipales. Après M Dijoud, 
MM. Chelini et Gaudin, ou M. Garello, 
ou encors M Maurice Genoyer, 
industriel, qui ne se représente pas 
parcs qu'il ne veut pas Cautjonner 
le programme commun, sont tous en 
&ge de nourrir de légitimes armbi- 
tions. Le dfficulté, pour eux, c'est 
que M. Defferra pense, lui aussi, à 
sa succession. Mais nul ne salt vrak 
ment qui sst le second commandant 


de bord. 
ANDRÉ LAURENS, 
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LES DISCUSSIONS SUR HAPERERON DU_ PROGRAMME _COMMUN 


POINT DE VUE 





Nationalisations, centralisation, indépendance 


E débat à gauche eur las nabo- 
L nallsations manque d'ampleur. 

donc de réalisme. Pour trois 
raisons. 

La première tient ä ce que le 
débat est dépassé. Depuls la signa- 
ture du programme commun et la 
campagne pour les élections législa- 
tives de mars 1973 Ies eondages 
eur là question ont montré la faveur 
populelre quant à des mesures qui. 
aujourd'hui que la S.N.C.F., F'EDF. 
et Renault sont dans fes mœurs, 
ne font plus peur. Aussi bien Ia 
majorité, qui n'est pas en retard d‘un 
simplleme dens 6es argumentetions 
antik-toliectivistes n'en a-telle pas 
fait son cheval de batallle. 

L'épouvantaif est le totalitarisme, 
ce n'est pas la nationalisation, Mals 
J'acqulescement ou l'indifférence du 
grand nombre ne veut pas dire le 
Civisma de {a minorité nantle, Celle-ci, 
quelles que soïlent les assurances du 
programme commun ou les préclsions 
du coïloque socialiste que vient de 
ciors Français Mitterrand, ou les pro- 
positions d'indemnisation en bons du 
Trésor articulées par 1e P.C., est blan 
décidés à mettre Immédiatement ses 
capitaux à l'abri, c'est-à-dire hors de 
l'Hexagone, Déjà, la eimple majora- 
ton de l'impôt sur les successions 
en éeptambre 1988, ou méme {a 
timide taxation des plus-values le 
printemps dernier, ont montré qu'en 
ce domaine la moindre riséa chasse 
tous les voiliers. 

Que sera-ce si M. Georges Marchais 
ou l'un de ses lieutenants devient 
ministre qu travall? Aucune propo- 
sition de la gauche, du-saul fait 
qu'elle est Ja gauche, no peut 
balancer ces réflexes conditlonnés. 
Aucune proposition, sinan une poll- 
tique. préventive et réaoiument bi- 
partisans, C'est-à-dire nationale, qui 
établiraît à limproviste, sur Instruc- 
tion de l'actuel ministre des finances, 
c'est-à-dire M. Raymond Barre, un 
contrôle très strict des mouvements 
de capitaux blen svant l'échéance 
de 1978. Ce seralt l'Intérét de tout 
fe monde, en tout cas du pays, 


La deuxlème raison tient à ce que 
l'Etat est bien davantage {Imité dans 
son action. per les sociétés supra- 

. atonales que par les neut « gros » 
et les quelques « milliardairas = 
visés per je programme commun 
ou par le perl! communiste, Ne 
traiter du pouvoir économique qu'en 
termes hexagonaux, c'est oublier 
combien notre substance industrieile, 
nos marchés, notre tachnologie, ls 
niveau de notre emploi, l'appel au 
crédit national sont déjà, pour une 
part parfois dominante dans certains 
secteurs, aux mains de l'étranger. La 
réflexion vraiment décisiva en ce 
domaine devrait porter sur l'inven- 
taire de ce qui reste national, eur 
la réalité d'une Indépendance lndus- 
telle que las gouvernants, depuis 
« l'èrm nouvelle » da 1874 n'ont 
cultivés qu'à force de mariages evac 
l'étranger : le nucléaire, l'informa- 
tique, l'aéronautique, nous échappent 
ainai, tandis que nous nous effor- 
çons, comme le chien courant aprés 
<a queue, de ratrouver sur les mar- 
chés extérieurs la part que sur le 
nôtre nous avons cédée à l'étran- 
ger, notamment angio-saxon. 


‘par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 


Le mods de caloui des Indemnités 
proposées pour l'Hexagone par les 
communistes s’appliquerait à mer- 
veille pour les fillales étrangères 
vivant, à peine l'apport initial liquidé, 
de notre crédit, de nos facilités fis- 
taies, de nos hantises epclales, de 
nos circuits d'assurance à l'expor- 
tation. Déduction fakte de co apports 
initiaux et des marchés cônquis 
grâce au masque français, la natlo- 
naïisation de ces avoirs étrangers 
ne coûterait guère; et IA pourrait 
commencer, pour une part de plus 
en plus grande de notre industrie, 
le vrai débat sur le point de savoir 
qui commande à l'usine. à 


La troisième ralson tient à ce que 
le programme commun n'a toujours 
pas intégré les thèses autogestion- 
naires du CERES, et que {8 change- 
ment économique — tulte des capl- 
taux en sus — risque de n'étre 
qu'un gigantesque partage des 
dépoullles de l'administration, des 
finances et de l'industrie comme 
dans le secteur nationalisé ou natio- 
nalieable. Mais les mœurs resteront 
les mêmes. Déjà M. Giscard d'Es- 
taing n'a placé, ces derniers temps, 
à la tête des grandes banques da 
l'Étet, ses leutenents de la-Rue de 
Rivoli ou de l'Elysée que pour faire 
plèce à ceux qui, à pelne moins 
hauts dans la hiérarchie, sont déjà 
eu cabinet fantôme de François 
Mitterrand, Ce qui n'empêche nuk 
lement ces banques ou ces sociétés 
natlonalisées de gérer avec ne 
étonnante liberté leur porteteuilfa de 
devises ou bilan leur crédit industriel, 

Aucune réflexion concrète n'est, 
d'autre part, menée sur ces guerres 
Incessantes entre grandes adminis- 





LA GARANTIE DE L'EMPLOI 
DANS LES ENTREPRISES 
NATIONALISÉS 


trevrises nationallsées n'of- 
toutes mêmes farau- 
ties à leur personnel. Lorsque cbiui-c1 
est pourvu d'un statut, comme c'est 
le cns à l'EGXY. la SIN.CF., les 
Charbonnugts de France, La R-A.T.P., 
etc, tout agent titnlariss bénéficie 
&e la garantie de l'implol. Les com- 
pressions de peconnel se font alors 
par nou-remplucement des agents 


#Ë 


réserve dé l'autorisation de V'inspec- 
tion du travail. 


Cependant, dans les entreprises À 
statut, comme dans la fonction 
publique et les collectivités locales, 
la stabilité de l'emploi ne joue que 
pour le personnel titularisé, Les 


agents auxiliaires ou vacataires tra- 
valllent avec des contrats taciiement 
cécondulits, maxis qui penvent prendre 
flu d'année en année, Les agents 
dits contractuels sont en principe 
dans le méme Cas, mais, dans la 
pratique, Ls sont moins exposés. 


Campagne à Faméricaine 
ou un vrai débat pour les Parisiens 


rations des finances, de l'industrie, 
des relations extérieures, politiques 
ou économiques, qui, traitant des 
mèmes affaires, en ont des concep- 
tions parfois si diverses que l'intérêt 
national la cèda à la manœuvre 
électorale ou à la pression da 
telles banques pas encors naïo- 
nalisées. 


Dans une henque falte per l'Etat 
et ‘trop eouvent pour l'Etat, les 
outils ne manquent pas d'une poli- 
tique écondmique forcément un 
temps autoritaire s'll s'agit du grand 
Changement souhalté. par tous ies 
esprits lucides, Ils sont méme déjä à 
la disposition de M. Giscard d'Estaing. 
Tout est dans les mœurs de ceux 
qui en tiennent les leviers, tout est 
dans la politique détendue tant au 
conseil des ministres. qu'aux guichets 
de le Banque de France. Que ces 
mœurs solent passlonnément civi- 
ques, que cette poiltique soit intran- 

en matière d'indépendance 
natlonale et de Justice, alors Ja débat 
eur les nationallsations est sans objet, 
tar l'équilibre d'un pays dans le 
monde d'aujourd'hui n'est plus le 
somme des équilibres financiers ou 
soclanx de milliers d'entreprises ou 
de ménages. 11 est. par nature, dif- 
férent. Equilibre .des palements, con- 
trôle national des marchés, indépen- 
dance des approvisionnements, ri- 
gueur du budget et de l'emploi des 
deniers publics, sont l'essentiel. C'est- 
à-dira Je préalable à ce qu'il faudra 
blen envisager un Jour : la réelle 
démocratie à la base, une fois notre 
économie vesteurés dans son crédh 
international et dans son: Hasu hexa- 
gonsl. À entendre les camps se ran- 
ger dans la batalile de 1878, l'impres- 
slon prévèut pour ls moment qu'ils 
sont également loin de Cotie per- 
spective. Donc, de ca réalisme 
national. 





M. MOTCHANE 
CONTESTE LES PROPOSITIONS 
DE M. ATTAU 


actionnaires des entreprises 
visées par les natlonalsstions, 
« I1 est clair, note M. Motchane, 
qu'en transformant les actions des 
entreprises en obii- 


vement des radicaux de gauche, 
Re félicite de pres prises de position 

“dirigeants ‘socialistes en ma- 
tière de nationailsations. Il & 
déclaré mardi 15 février : « Le 
PS. par ‘des propositions origi- 
nales d'indemnisa- 




































Le débat eur les natlonalisations 
prévues par le programme commun 
continue d'alimenter !1s chronique 


MM. Barre et Marchais y ont apporté 


chacun une nouvelle contribution, 


lundi T4 tévrier, non dénuée d'iren- 


Non polémigue dans les daux cas. 

Quand le premier ministre expli- 
que que fes ouvriers d'une entre- 
prise pourralent obtenir sa natio- 
nalisation, H sait ou devrait savoir 
qu'il tient Un propos Inexact Le 
programme commun de fa gauche 
dH, en effet, de Ia façon la plus 
claire, au chapitre 2 de sa deuxième 
paitle, qu'au cas où les travallleurs 
formuleralent «+ Ja volonté da vo 
leur entreprise entrer dens le sec- 
teur public... le gouvernement pourra 
de pronoser au Parlement ». Ce qui 
place deux verrous dans le dlsposi- 
tt : le cholx du gouvernement pour 
aïler dans ce eens, l'accord du Par- 
lement (après notamment l'interven- 
Son du Sénat) pour Je eulvre. 
M Berre est d'autant moins fondé 
& céder à la polémique que M. Mit- 
terand evait longuement rappelé ce 
point la veille, lors du colloque du 
PS. sur la politique Industrielle (voir 
fe Monde du 15 février). 

M Marchals 8e laisse lui aussl 
quelque peu emporter, quand 1 dé- 
clare à TF 1 que le mode d‘indem. 
nisation proposé I y a trois mois 
par M. Mitterrand — st qu'a reppalé 
récemment M. Aïttall dans les Echos 
— est « /s contraire de la nationa- 
fisation ». Trols jours pis ft 
M. Fiterman, gsecrétairn tu comité 
central n'avelt pas été moins sou 
en déclarant eur le mème sujet : 
que proposes le PS « c'est a 
simplement de renoncer à le naetlo- 
nallsation =. 

En fait, où 8e situe véritablement le 
débat ? Et que penser des formules 
proposées par chacun des parte- 
nelres du programme commun ? 

Le paragraphe unique — de sx 


“lignes — consacré par le programme 


commun à l'indemnisation des ac- 
tionnares n'est remis en causa nl 
par ls P&. ni par le P.C. Chacun 
des deux perds réeffirme prasque 
quotidiennement que les actlon- 
naires ne seront pas «5poliés », 
mals «/ndemnisés », et qu'une dis- 
tinction sera fake à ce propos entra 
les petits actionnaires et les gros 
porteurs. 

De même — quoi qu'en dise 
M. Merchals — les deux parils sont 
d'accord pour mettre fin au statut 


d'action, dés titres détenus par les 


enciens propriétalres des sociétés 
nationallsées. L'Humanité du 15 té- 
vrier s6 trompe quand elle affirme, 
sous la plume de M. Jack Dion, que 
es socialistes entendent « faissor ia 
propriété des entreprises entra les 


mains des gros possédants ». M. Mit. 


terrand a dit clalrement, le 12 oc- 
tobre, au «Forum de l'exparsion », 
que les actions des firmes nallons- 
tisées seralent transformées en 


e obligations perticipantes » ; M. At 
tali a répété, le 11 février, que les 
nouveaux tres remis aux snclens 
propriéteires sergient seulement 
des crésnces sur ces firmes». Ce 
point est dong clair. Et le syndlo 
des agents de change, M. Flomay, 
l'a si bien compris qu'il vient préci 
sément de reprocher au pari 
socialisie de vouloir sransformer 
les actionnaires en *vugaires 
créanciers ». 

La divergente porte en réalité éur 
deux points que l'expression très 
Générale — trop générale 7? — de 
progremme commun {< solution Equi- 
table d'indemnisation) ne permet 
pas de tranchor. 

1) Les titres remis aux anciens 
actionnaires devront-ils ètre amortis 
Ou non? Oui, répond le part com- 
muniste, reprenant la formule traci- 
tionnelle utilisée dans la plupart des 
Gas à la Libération; pour lui, les 
obligations d'Etat remises aux anciôns 
propriétaires ssront remboursées en 
vingt ans par tranches égales, Ce qui 
représentera. selon M. Fiterman, un 
coût annuel de 28 milliards de francs 
pour ls Trésor (irtérêts comoris), Le 
parti socialiste juge l'opération trop 
coleuse pour les contribuables et 
propose que les titres + nouveaux » ne 
solent pas amortissables, leur déten- 
teur pouvant simplement les vendre 
en Bourse au cours du jour. La for- 
mois est séduisante, mais à une 
condition, évidemment capitale : que 
ces cours ne diffèrent pas trop de 
ceux des actions des entreprises en 
question, 

Les cours des titres dépendant 
moins — pour les grandes entraprises 
notamment — de là valeur intrinsèque 
des firmes que du rèavenu qu'Is 
procurent, cette question est évidem- 
ment Née à une autre, également 
pomme de tiscorde entre socialistes 
ét communistes : celle qui concerne 
le revenu des futures obligations. 


Quelle indexation ? 


2) Faut-H Indexer le revenu des 
Utres remis aux enciens action- 
. naires ? Logique avec Iul-même, 18 
parti socialiste propose l'indexation 
sur les résultats de l'entreprise, dB 
façon que le titre “ se tienne » en 
Bourse. Le risque n'est pas nul, en 
effet, de ls voir rapidement baisser. 
Déjà, à l'heure actuelle, les actions 
de certaines sociétés « nationali- 
sables * 6e comportent mal en 
Bourse, en raison notamment de 
cette perspective M. de Fouchler, 
président de Paribas, a pronostiqué 
— Peut-être dans un but_d'intimida- 
ton — que le « marché financier. 
réserveralt le sort Je plus minable » 
aux titres sn question. À fortiori, s'lls 
n'étaient pas Indexés, leur cours ris- 
aueralt-il de fléchir sensiblement 

Le part) communiste, Jul, voit dans 
l'indexation proposée une façon pour 


VRAI ET FAUX DÉBAT 


‘lectionnaire de « continuer à s'anri- 
chir grêce av travail et à l'épargne 
des saeriés ». | prélère que l'on 
ee contente. jusqu'à amortissement 
complet des titres, d'un taux d'inté- 
rét se référant à celui du marché des 
obligations et de l'ordre de 10 

Pour pouvoir apprécier justement 
les avantages et les inconvénients de 
chaque formule, H faudrait savoir sur 
quoi portera exactement l'indexation 
envisagée par le P.S. Sur les bèné- 
fices ? Mais Îss entreprises natio- 
nalss en ferontelles st comblen 
dans un régume où, si elles resteront 
libres de leur gestion quotidienne — 
M. Racard l'a rappaië dimanche, ap- 
prouvé par M Mitterrand, — Jes 
grands choix d'orientation seront 
fixés par la collectivité nationale 
dans le cadre du Plan el précisés, 
entreprise par entreprise, 

Le premier secrétaire du pari 
socialiste à rappelé l'exemple de 
l'indemnisation, à ls Libération, des 
propriétaires des saciétés d'électci- 
cité privées. qui ge sont fort bien 
trouvés des titres indexés da fa 
Caisse nationale de l'énergie qui leur 
ont été remis. Mais l'indexation por- 
tait alors sur le chitire d'affaires de 
EDF. et non sur ses bénéfices. Or 
le PS. psrle maintenant de réfé- 
rence aux « résultats » des entre- 
prises nationalisées. Les divergences 
entre P.C. et P.S. serafent peut-être 
moins vives si était précisée la na- 
ture de l'indexation envisagés par le 
parti socialiste. 

La liste des frmes à faira passer 
dans le domaine public pourrait être 
considérée comme una troisième dl 
vergence. M. Mitterrand s'en tenant 
aux groupes inscrits au programme 
commun ainsl qu'au crédit, tandle 
que M. Marchais parle d'y ajouter 
lé pétrole, la sidérurgie et l'auto- 
mobile. Maïs, outre que M Mitterrand 


avait été le premier à évoquer le cas 


de ce dernier secteur — à propos 
de la tusion Peugeot-Citroën, — il 
e rappelé que l'Etat devrait prendra 


une paticipelion majoritaire dans _ 


certains secteurs. comme probable- 
ment celui de l'acier. Reste 
pétrole. 

« Le déber esr ouvert », à dèclars 
dimanche le leader du PS. M. Fi- 
terman a répondu lundi que le ca- 
fendrier des discussions devrait 
tenir compte de l'échéance des légis- 
latüves. Entre la volonté du député 
de la Nièvre de respecter « Je Contrat 
conclu avec l'opinion publique » et 
celle de M: Marchals de tenir compte 
des « Jafts nouveaux » intervenus 
depuis 1972, il y 2 matière à un 
dialogue nécessaire, même s'il doit 
ère délicat. L'expérience confirme, 
en effet. qu'à trop rester dans le 
vague les accords de la gauche pel- 
vent donner à la majorité la possi- 
JIté da jouer sur les divergences de 
l'opposition. 


GILBERT MATHIEU, 


*LA CHUTE DES CHEVEUX” 
: CERTAINS EN PARLENT, D'AUTRES AGISSENT. 


Votre aùr chevelu ss défend mal, vos 
cheveux se 


“dégraden!': ils Lombent, ïls sont 


gras ou tro ses, aous au des pelues, 


des dhnangeaïsons.. Ve 

L'insfitnt Capilaire Brideecap ne fait pas 

de “miracle”, maïs applique de façon 

sérieuse ef efficace sue fechnique exclusioe 

aise au poinf dans ses Jaboraloïres qui 
La remise en état du cuir cheuris 


permet 

et régularise le cycle naturel de drnte. 
ef de repousse da cheven. 

Celle-ci se déroule en deux phases: 

— Nous neHoyons d'abord les follicules 


pileux des poussières, impurelés ef autres f 


dépôts qui Les obstruent, 
— Pris nous activons la croissance dr 


cheveu ex appliquant sur le cuir chencla 


aïnsi réénêré, sm bio-stonalant aux 
prob vifs 


MARSEILLE. Tél:(91) 332160 
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Les cheveux sont faits pour rester sur la Bèle, 








.… Gastronomie chez Albert 
“Le Homard Poché aix Herb 


ChezAlbet 
cu des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 


122, Av. du Maine - Paris 14° TEL : 783 47 62. 
… . Ferméle Lundi. D 
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est honorée par + 
- des milliers de restaurants. 
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Dégustation chea Marius 
“Le Loup au Reno” 






Marius est l’un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 
la Carte American Express. AMEIGN 


82, Be Murat — Paris 16% TEL : 288 67 80. 
- Fermé ie Dimanche Soirec le Lundi. 
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CETTE CASSETTE 
GRATUITE 


vous montre comment apprendre, chez vous, 


l'anglais en 3 mois. 


Linguaphone :une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée 


sur le dialogue, 

Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des Anglais viennent chez vous, pour 
parier et vous faire parier. Lenterment 
au début, 

En participant aux dialogues, vous 
apprendrez très vite, vous enrichirez 
votre vocabulaire et vous perfection 
nerez votre accent, 

Et dans 3 mois, vous comrmencerez 
déjà à parier couramment... 


FERATUT 


Sur je même principe, 
28 langues à votre disposition: 8 


allemand 


anglais + anglais/américain 
a D sPagn «chinois 
ju # italien e japonais 
néerlandais e russe... 


"En échange de ce Don, Vois recevrez gratuflement unie Eoc] 
échange de ce bon, vous recevrez gratuitement Une brochure 
are et un disque ou uns cassette da démonstration. I 


ED 





{Cochez la casa de votre choix) 
Langus choisie 
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Professi 
1° ALL Den 


! HLINGUAPHORE +2, rue Lincoin - 75008 Parle 


our la Belgique, rue du Midi, 54 - 1000 Bruxelles 11/2847 
Le la Suisse, place Longemalie, 16 - 1211 en 8) mom mal 
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DIRECTEUR 
FINANCIER 


‘140/160.000 F. + 
Est de la France 


son directeur financier. Dépendant di 





(Suite de u première page) 


Si l'interrogation sur l'avenir nous 
renvoie ainsi au présant, c'est que 
quelque chose, en effet, est en train 
d'y bouger. Celte tranformation du 
paysage culturel se découvre d'abord 
dans la mouvement des grandes ins- 
ttullons : CNRS. et Bibllothèque 
nationale modifient leur vocation de 
manlére convergente : le prend en 
charge l'analyse de manuscrits lité- 
raires au moment où la seconde se 
dote d'un statut d'établissement de 
recherche. Et au CNRS. lannée 
s'ouvre par la création d'un groups- 
ment des textes modernes {dix-sep- 
tléms-vingtième siècle) à- vocation 
nationale, précédés à Paris per la 
fondation d'un centre d'histoire et 
d'analyse des manuscrits modernes 
qui racuelile précisément aujourd'hui 
les écrits d'Elsa Troie et de Louis 
Aragon. 


Certes, ce n'est pag toujours l'étn- 
celle de la° découverts qui embrase 
d'emblée les Institutions, et les chan- 
gements en cours répondent en pre- 
mier Jieu à des nécessités concrètes. 
Le long cheminement solitaire de 
l'érudit à travers bibilothéques : et 
archives devient aujourd'hui un ana- 
chronisme coûteux pour les thèses 
de l'univerelté comme pour toute: la 
rechercha. L'analyse documentaira 
s'empare des sources de l'histoire 
intellectuelle ; un développement des 
centres de documentation, une artl- 
Culation ralsonnés des centres de 
recherche, sont à l'ordre du Jour. 
En même temps, les disciplines elles- 
mêmes changent eous nos veux de 
contours : phllologues et-historiens, 
epéclalistes du langage et des ldées, 
se retrouvent ensemble dans les do- 
maînes les plus novateurs de leurs 
recherches. Cette redistribution des 
cartes scientifiques mérite attention : 
une confluence des travaux, l'émer- 
gence d'un champ nouvéau da re 


Une société française (chi d'affaires supérieur à 106 millions de, 

filiale d'une des in Lt sméricaines produisant et m de frned. 

articles de grands consommation ainsi que produits industriels, recherche 

irectement du Président Directeur 

Général, auprés duquel if agira en tant que conseil, if sera responsable de 
politique financière dans son ensemble [élaboration 


; ae 


moyenne impor- 
La résidence est situéa dans une ville de l'Est-de la France, 


‘tante 
conte à Y- Blanchon, réf. B. 9.238. 


Jun de ses magasins no! 


{C.A. 35 milllons 


DIRECTEUR Un groupe français {C.A. supérieur ‘à un | milliard de ri racherclie le 


100/140.000 F. + 
BRETAGNE 


à Y- Blanchon, réf. B, 9.237. 


CONSULTANT 


120.000 F.-+ 
Management 
Paris 


est à Paris, nécessite quokques 
sante pat 'afouter un Bonux, fonction 


Un cabinet intemational de conseil en 


da francs environ). Dépendant de la direction générale, A sèra responsabila 
dans {e cadre d’une large autonomie, de fa gestion 'edministrative, finan- 
commerclale de 


Uns société française de notoriété mondiale (CA 130 millions F, effectif 
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cherche, annoncent souvent d'autre 
hoxizons Intellectuels. Reste à com- 
prendre ce qui vaut aujourd'hui aux 
études textuelles et singulièrement 
aux études de manuscrits ce débat 
sur leur statut sclentifique et sur leur 
fonction novatrice. 


Nouveauté du manusorit 


Sans doute faut-il revenir pour Cela 
aux réalités les plus simples. Le 
manuscrit nous apporte l'arbre avec 
ses racines, le texte avec son destin : 
ses sources el sa genèse Une évi- 
dence si claire rompt pourtant dou- 
blement avec les théories qui ont 
marqué ce dernier quart de siècle : 
elle brise la ciôture du texte st ouvre 
de vestes percées aavalières sur son 
contexte et son histoire. Et elle 
Jalonne css perspectives tout de leur 
long avec des données de fait : 
témoignages, doouments, étais suc- 
cesalfs du texte. 


Pour s'engager dans ces Voies, la 
critique doit descendre .du clel sur 
a terre ; elle y retrouve un paysage 
bien réel, mais qui n'a plus sa belle 
et positive ordonnance lansonlenne 
C'est que le manuscrit, s’il nous rap- 


LETTRES 


peils que la poésie respire l'air de 
son temps, révèle ausaitéi le travail 
par quoi eïlle le transfomme et le 
signifie : nous volci emp&chés de 
réduire l'œuvre à un système exté- 
rieur qu'il soit historique ou biogra- 
phique. Et quant aux systèmes inier- 
nes, les voilà confrontés à l'exigsante 
réailté de cette troisième dimension 
du texte qua constitue son histolre 
— cette genèse qu'il nous faut 


déchiffrer. à grand-paine sur des 


manuscriès eu nom inquiétant de 
brouillons. lt est remarquable qu'un 
travail sl austère ait rencontré l'in- 
térêt des écrivains, ajors que leurs 
relations avec la critique — et eur- 
tout universitaire et savante — sont 
bien distantes de tradition ancienne. 
Ces confrontations et échanges entre 
écrivalns et chercheurs sont l'indice 
d'une évolution teute nouvelle et dont 
le geste d'Aragon est à coup sûr 
aujourd'hul fa menifestation Ia plus 
éclatante, 


Une science du texte ? 


Peut-être ce changement uent:il 
aussi au regard nouveau qua Nous 
aujourd'hui sur Je texte. Le 

souci de décerner des notes, bonnes 








Le Syndicat des écrivains rompt ses relations 
- avec le Syndicat national de l'édition 


Dr É la négociation 

. récemment engagée -entre les 
deux parties pour une révi- 
sion des rapports entre 
auteurs et éditeurs. 


La raison de cette décision, en- 
dans le teme,dn compte ose 


R 
fe 2 bre 1976. 


SELF cs document dont 
| laser M ne 78 
.| l'autre 
entend Pour À ee 
en: È (= 
et mener à terme 
négociation sur le: même sujet, 


de î des 
contrats - et notamment 
de « la » 

c'est-à-dire de le du 
Foiumes Lapropres à te, qui 
mes lmpropres à la vente, qi 
se trouvent aussi écartés ts 


beaucoup 
pis à audacieux : ation pure 
st mimgle de « ln Passe », Emi- 
à trois ans de La cession de 
13 propre Liaire dune œuvre 
Rs Pedteur OTIREn 9e la réparti- 
des « droits annexes » 
tdartations diverses de l'œuvre, 
traductions, ete), en faveur de 
l'auteur (Sb%), etc, Ces Frogo= 
.#itlons 2: avajent pu être présent 
au Syndicat de l'édition le à dé- 
cernbre dernier. 


Etait-ce d'emblée se situer au- 
del du Le de actuelle loi ä 


1957 sur e 

ce ee See At 
RE Joué IL Le qui en 
dout élat de cuuse rester les 
limites des » 


d'épaule, 

sion de La lof de 1957, Son pré- 
sident, Marie lo! 
rencontrer dés ce 

M, Jean- 

teur du au se 


Livre cTÉtATIAt 
d'Etat à 18 culture, en Bensans 


Des appuis 
être recherchés du côté du Per- 


lement. 

Les tants du SELF sont 
d'autans plus décidés, u'Us re 
viennent d'un con! tio- 
“nal des syndicats Fécrivains tenu 
: pennronese Is y ont décou- 

ù Férioain eu. France est le pays 

im est le e pins mal Loti 

de a rond Hiérate Fute 
di LE 

honnêtement, Marie Cardinal 
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Le legs d'Aragon au CN.R.S. 


ou mauvaises, æ cédé le pas à la 
curiosité de comprendre — et à 
catta curiosité les menuscrits four- 
pissent un allment de choix D'où 
les transfonmations dont se dégage 
le nouveau domaine des études tex- 
tuelles : l'anecdote historique où 
biographique fait place à la critique 
des documents, à l'étude des menta- 
lités, à là déterminat{on de feur pesés 
collective sur une œuvre singulière 
La classification des beautés stylis- 
tiques se transforme en réflexion sur 
le mouvement de la création poéti- 
que et sur le jeu de 6es effets : 
de là, l'étude des processus qui 
engendrent lé texte et de coux qui 
en commandent le lecture. Alnsi 
s'engage une démarche dont les éla- 
pes ne sont plus marquées par la 
succession des théories ou des 
modes mais par les progrès de la 
connaissance. 


Mals, en cette fin du vingtième 
siècle, le confrontation d'une curio- 
aité et d'un cblet produit d'autres 
effets encore : elle met en mouve- 
ment les modèles et outils des 
sclances exactes st place du coup 
des domaines jusqu'alors Inacoss- 
slbles à la portéa de nos Investiga- 
tons. Tel est, par exemple, le cas 


de certaines études de genèse : le - 


texte en fusion passe par des veria- 
tions si nombreuses at si complexes 
qu! est impossible d'en analyser les 
mécanismes sans recourir à la puis- 
sance des Instruments informatiques. 
lel est auss!, paradoxalement, le 
ces d'un vaste secteur des études 
historiques : l'exploration matérialla 
du document permet de révéler la 
structure des papiers, la signification 
des marques, l'identité des écritures. 
Elle contribue ainsi à résoudre des 
problèmes de datation, d'attribution, 
de constitution d'un texte, qui en 
déterminent l'interprétation et dont la 
solution nous échappalt parfois 
depuis des siècles. C'est bien aux 
laboratoires de sciences expérimen- 
‘tæles que nous sommes redevables 
de ces progrès de notre savoir, et 
fl n'est pas douteux que l'analyse 
optique-nformatique d'un tracé d'écri- 
ture ou l'identification fibreuse d'un 
papier ne puissent être discutées que 
dans {es colonnes d'une publication 
ecleniifique. Faut] donc envisager 
pour de bon d'y lira égelament sous 
peu l'exposé de nos certitudes 
expérimenteles tirées des manuscrits 
d'Aragon ? 


Fr Écriture et recherche re 
faire |: 


Une t‘telle question de science- 
fiction littéraire a Te mérite de nous 
rappeler l'état présent de nos recher- 


ches. L'étude des manuscrits mo- 


demes est une Jeune discipline : les 
conceptions, méthodes et techniques 
qui en ont permis la naissance sont 
âpparues volcl seulement peu d'en- 


nées : elles sont bien loin encore de’ 


mettre entre nos mains les clets de 
tous les problémes. Mals surtout : 
les réponses, et même les plus 
neuves, importent peut-8tre moins en 
cet Instant que les questions. A cet 
égard, la vaste panoplie de nos mo- 
dernes moyens d'investigation est 
elle-même un signa de l'ampleur des 
problèmes qui surgissent sur le tre- 
jet de notre recherche. : 


En découvrant à travers le ma- 
nuscrit (e texte dans fa réalité de son 
temps st de son devenir, notre 
réflexion s'est trouvé confrontée au 
flux de l'histoire, au mouvemént de 
la conscience et de f‘Imaginaire, aux 


contraintes et aux pouvoirs du lan- ‘ 


‘gage. Toutes ces forces ss reflètent 
dans le courant de l'écriture, et ce 
reflet à son tour nous y renvole. Et 
en sulvant eon cours notre démarche 
prend une nouvelle orientation : à la 
place de l'œuvre irrétragable dont la 
critique a el longuement voulu forcer 


l'ulime vérité, elle est attirée versie . 


mouvement d'un texte dans lequel 
s‘inecrit un complexe réseau d'aci- 
vités humaines. Nous apprenons à 
mieux le comprendre en Je déchiffrant 
dans cs texte, et à l'inversa l'écriture 
s'éclaire de tout l'acquis nouveau 
ds nos connaissances sur l'homme. 
L'étude des textes prend ainsi sa 
place, Une place toute. neuve encore, 
parmi les sciences humaines. Mais 
ce terme qui nous fut Jongtemps 
antiphrase n'est-1l| pas en même temps. 
un des noms de la poésie ? 5 


LOUIS HAY. 





as Rre Jean-Cavaillès a €té 
Bouveres®, 
maître de conférences à luniver- 


‘ sité Panthéon-Sorbonne, pour ses ses. 


travaux sur 


thèse de doctorat ès Le 
mythe de l’intériorité chez 
Witigens Œditions de Mi- 
uit, . ). 

Jean Cavatli de 
philosophie à université de 
tra) et à la Sorbonne, 2 
été cofondateur sous l'occupation, 


tance on-Sud': ia été 
exécuté par les Aïllemant à 
Ares, en janvier 1944. IL Lt 
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LE TOUR DES GALERIES 


Dans la banlieue 


L y a un peu moins de boue. La zona 
piétonne s'achève, mals la mutetlon dy 
quartier Beaubourg n'est pas terminée. 
Dans Iés ruelles toutes propres de nou 
Yéeux Commerces s'installent cheque jour. 
Les vieux sont en vole de disparition. « Ces 
dames doivent être très perturbées Les 
Promeneurs d'aujourd'hui né leur sont pas 
acquis. Parmi ces nouveaux commerces, [j 
en est un, intéressant à suivre, celui de 
l'art à 
W y e cinq ans que les galeries ont 
commencé à e'installer dans le secteur : 
élmple changement d'adresse pour {es 
unes; aventure nouvelle pour !es autres. 
Les plus anciennes ont patlemment eubi 
travaux, bruits et solitude, en plus de la 
crise, qui a été fatale à plusieurs Ce qui 
n'a pes empêché le nombre de grossir de 
mols en mois, à un rythme plus accéléré 
au fur et à mesure que grimpalt le Centre 
Georges-Pompidou. Un peri sur l'avenir. 
L'espoir de ramasser quelques miettes du. 
nâteau. Hier, elles élelent encors une 
polgnée, aujourd'hui il y en a bien une 


cinquantaine — eur les trois cents et quel- 5 Poutres qui la portent; Il a fallu creu- photographie Cependant, la peinture - tarroger evec lui un passé presque  Tevenu en adulte, mais je m'y quis-{nté- 
ques à Paris, plus. que de cinémas, — 6er le soi pour Is mise en piace; une s'avous comme peinture, mate et fégère- évenoui, et {f demende eu théâtre de le Tessé, js me seuls posé des questions 
sermées autour du Centre, de préférence  Perlormance, comme Serra les aime, et qui ment grenue. : remener, par bribes, à la conscience. Le sur la Cuure juive. », - 

vbôté face {plazze). On est bien parti pour laisse assez perplexe. Mals Templon ss- A Beaubourg 2, en direct sur fa plazza, paroxysme tragique est présent dans les CHARLES TORDJMAN. — « La religion 
une concentration au mètre carré aussi SUB Que Sera est ls grand sculpteur de  Meleval. En annexe à l'exposition des Niçols mémolres et je spactacle éjecte tout natu- es prise comma un fait de culture. La 


torte qu'autour de la ruse de Seine, où on 
fait fière, mais plutôt grise mine ces 


temps-cl Pour la seuls rue Quinesmpoix, s'est ouverte aux ‘ertistes qui travaillent Vé't tendre, ou donne dans les rythmes : n° mendements qui obligent -ls croÿänt à 
H-y en a au moins cinq nouvelles dans le courant root nie : elle ni tapageurs pallletés comme le ‘corps d'une d'approche et d'appréhenslon. Nous rlons, des questions sur ses gestes quotidiens. 
Même chose rue Beaubourg, rue Rambu- de boucler une exposition Chacallis. Du- Guitare pop. Ce n'est paa ce qu'il a fait non « melgré » le tragique ni pour nous Une manière qui détermine une manière 

rand-Dessert, plutôt porté vers les artistes de mieux * . . moquer, mes parce que les acteurs — ‘ de’ penser, négative dans ls mesure où 


teau et dans les rues avoisinantes. 

Un goût pour l’art, un goût pour le risque 
parois, ni l'un nl l'autre le plus souvent, 
mais un atout soilde, l'apport financier de 
quelque société. Un local qu'on a retapé 
à Ja hâte, pour être prêt le jour de l'ouver- 
tre. Mise à nu des belles pierres et des 
poutres, déblayage des caves ; moquette au 


sof, quelques fauteulls design, un luxe : 
souvent  ostentatoi taire actuel, Heinz Berggruen, en établissant parcours besogneux A côts de sès un prénom que j'aime, dit Kreæemer.  éhjoule la littérature habituelle, 
façade. On est là, Eee ut une fiche blographique avec photo ce constructions de villes troglodytes, de tem- J'avais pratiquement décidé de faire quel nouveau nn « au beeu de : 
ment grand chose à montrer. chacun des acquéreurs. Una façon glacée, piles et d’échangeurs pour liliputiens, I fait que chose à parür du titre avant méme je héros d'Entebbe, déclenchent des réac- 
, mais efficace, de démonter les mécanismes aussi des trônes curieux en rocaille cou- de lire le livre, qui m'a entraîné vers tons pasalonnelles, Le pire est que les 
L'expioratlon un peu poussée des gale- dy marché de l'art, comme H l'avalt déjà ronnés da végétaux exotiques pour petit une sorte do rêve famillal J'avais un juifs assument soit l'un ‘soit r'autre, sans 


“es qui celnturent Beaubourg révèle Bu 

moins deux choses : d'abord que le plus 

Intéressant à woir n'est pas forcément le 
exceptions 


plus évidant A quelques près, la plus nouvelle en dste — elle e'est où brës du trou des Halles : François: dans ün amalgama de sensations canfu-- : 
plus on approche de la plazza et du eec- Veris fin Janvier, comme bien d'autres — Bon oui présente des dessins et des ses. J'ai quitté le roman, lu des docu- SL de ee H ne es pas 
teurclé et plus ce qui est montré est mé. elle doit se spéciallser dans les œuvres eur. © instruments » falts de fils rouilés, de ments, des. archives, inlerviewé des  }ougo pere Aion ha ie 


diocre, creux, ou commercial. Ensults, le 
Centre Beaubourg a. Incontesteblement eti-. 
mulé la présentation d'uns certaine avant- 
garde, conceptuelle et minimaliste. Jus- 


quetà on comptait sur les doigts (een ne Il ne faudrait pes tenminer ce tour de |. Quand ll meurt, j'abandonne son costume Tout espoir était fou là-bas. 

Faber some ge me) Aïjour mg lan dd galeries sans’ grimper chez Baudoin-Lebon, et Je quitte la scène en souhaltant-qus EE TORDUMAN. — 
Die Re cons envie duo de Core Mont, Don du, 8 Leu, Den Su P'benet oh Goume doute | nel pu nb ie me RG es Ga 1 my, dou ur 
deux mains — dont une main tout entière  Flavin, Venet.). variables des années 60. C'est une des meit- HU y a Jecques Kresmer ot Chers 


pour ls plateeu Ces galenes-Jà n'ont pas 
pignon eur rue; on les trouve dens las 
fonds de cour (galerie Templon), ou dans 
les éteges d'immeubles, mentionnées de la 
rue par une elmple plaque : galerie Piltzer- 
Rheims, Durand-Dessert,  Mollet-Vivilie, 
Gillespia-de Laage. Gelles-cl jouent la 
carte du prestige Internebonal de Beau- 
bourg, et les échanges avec les Etats-Unis 
ou l'Allemagne. 

Daniel Templon, ls premier à avoir quitté 
fa rive gauche, y a cinq ans, a tenu à 
avoir ea première au moment de l'inaugu- 
ration du Centre : uns sculpture de RI- 
chard Serra taitè spécialement ‘pour les 


« LE COUP D'ÉTAT » 
DE PATRICIO GUZMAN 


Sculpture 
de Frauçois Boilion. 


Jeux — six tonnes d'acier forgé, quatre 
pour le poutrelle principale qui traverse la 
galerie eous piafond, une pour checune 


demain, ajors attendons. 
La galerie Pilteer, depuls qu'elle existe, 


étrangers jamais vus, Ou presque, à Paris, 
expose un travail récent de Hans Haacke, 
un artiste conceptuel qui vit à New-York, 
dont les dossiers et documents sont autre- 
ment chargés que ceux qu'on à l'habitude 
de voir en France. IL s'agit d'un tableau : 
fes Poseuses, de Seurat, dont il retrace 
l'histoire des ventes Jusqu'à son proprié- 


lait avec {a Botte d'asperges, de Manet, 
Quant à la galere Gillesple-de Laage, 


papler ; mals prudemment s'est annexé un 
steller de restauration et d'encadrement 
pour dessins Elle regroupe actuellement 
un mélange eurc-américaln d'une vingtaine 
de ces dessinateurs fescinés par le qua- 


Cette pouaséo minimale et conceptuelle 
mise à part, parmi fes expositions qui 
méritent mention, on trouve un peu de tout 
dans le périmètre de Beaubourg. La galere 
Beaubourg, qui a quitté la rue Pierre-au- 
Land pour s'implanter en deux endroits 
stratégiques, présente rue du Renard des 
œuvres récentes du Gérard Schlosser qui 
font raccrochor à la pelniure et eu 
réel d'une manière essez spectaculaire : 
grands formats pour une chronique de la 
vie quotidienne par séquences et gros plans 
eur fond de béton, de verdure où de ter- 
rasses de bistrot. Brillant dans la manière 
de cadrer sur tel ou tel morceau ds visege, 


‘nommé Frédéric Bleuet, 


du Centre Pompidou 





Êt puis, dans {es galeries à petits moyens, 
sympathiques el COUragpuses, quelques 
Jeunes marginaux. Chez Cérès _ 
terre, à toute petite échelle, celle des 
mis et des coféoptères 
& sa manière, en poudres grises, brunes ou 
verdâtres, qu'i cuit où le 


FS 





de Lorraine créa un spectacis de 
hs Jacques Kraemer, d’une dangereuse 
douceur, pudique et impitoyable, Histolres 
de l'oncle Jakbb (le. Monde du 25 mal} 
Après queiques mols de tournées, il Fins- 
talls au Récamier Jusqu'au 20 mars. 
Elles sont riches et complexes les 
histoires de ca Jakob, qui ressemble 
à dacques Kraomer, puisque c'est li 
gui le représente sur .scène : longue 
sfhouette gauche dont. les yeux-myopes 
savent vofr et comprendre, sourire timide 


E". mel 1876, le Théâtre popuisire 


la peur, pour éviter le plus -longiemps 
possible la punition en un'temps, en un 
Heu où 6tre juif c'est être coupable : 
te ghetio de Lodr en 1841, 

Mais Jacques Kraemer ne-va pas vers 
une reconsthution metériellement et mora- 
lement Impossible. !! nous demande d'In- 


rallsme. L'humour ‘est utilisé comme 
moyen de défénse et.de dfstance. Lea 


qui restent des acteurs en traln de jouer 
— sont drôles, et nous partons avec eux 
sur un tortueux chemin encombré de 
questions qui naissent les unes des 
autres, ef reviennent foufours à celle-ci : 
d'où venonsnous? 

Jakob est le héros d'un roman de 
Jureck Becker, Jakob, je menteur. « C'est 


oncle que j'almais, il -a été très Impor- 
tant pour moi, Je pouvais m'identifier à 
lul. Je n'étais pas dans le-réel, mais 


‘survivants, et de cette m£ässe d'Informe- 


retarder 18 mort » NJ fun n} l'autre n'ont 
vécu les Camps, la clandestinité, tous 
deux ont vouiy savoir quais liens les rat- 
tachent à cs moment 

-JAGQUES KRAËMER. — « Moi qui me 
réclame du matérialisne dialectique et 
historique, J'ai écrit une plèce utopiste 
et idéaliste, dans la mesure où elle dève- 
loppe des rêves d’indestructibllité . et 
transmet, |e me risque à le croire. au 


<LES HISTOIRES DE L'ONCLE JAKOB» - 





Un chemin tortueux 
encombré de questions 


d'entent grave qui blague pour exorciser . 


entfices de la théâtrallié, comme moyen :: 


dons et de souvenirs J'ai flré un pérson- - 
nage totalement théâtral. Jakob. est aussi. 
le metteur en scène, la meneur de jeu . 


Tord}men, dramaturge. 8t cometteur en: : 
cône, qui dit : « L'humour est chez Jec- : 
ques Kraemer une manière fébrile de- 


- que Ja mort est au bout ? Comment 88 


. de questions dans l'abstrait, hors de 
. Fhistolre, sans les désincaner Nous 


“dans l'inconnu, y compris celui de Ja 






delà du problème juif, in message uni- 
verse À partir de Ià, nous disons : Hs 
vivalent aux limités du eupportable et 
pourtant ls vivalent, comment ? Com- 
ment pouvons-nous aujourd'hul eurmon- 
ter nos difficultés présentes, vivre ‘alors 









définir, que faire de ea vis ici et main- 
tenant ? On ne peut pas poser ce genre 








lnterrogsons une période précise et ex- 
tréme pendent laquelle accepter voulait 
dire acceptér la mort, et nous montrons 
les formes de résistance qui ont 616 pra- 
tiquéss en ce moment en cet endroit : 
l'humour d'abord, le théâtre, la poésie, 
Ia:chanson. La reifgion aussi, ce eont 
des felts Nous nous sommes lancés 













religion. Je-la connais mal et Fy.euls 








religlon Juive est une interrogation per. 
manente, elle compte ex cent treize Com 











elle négiige toute possibilité de réponse 
politique. =. ê ‘ 
JACQUES KRAEMER — « La culture 
juive — et l'humour en fait partie — eat 
un nœud au sens où Laing emplole le 
mot Un nœud qui enroule Inextricable- 
ment fes persécutions et {a cufpabifité. 
+ Le personnage du juif. tel que le 














tenir compte des contradictions du’ réel. 
Voir dens l'oncle Jakob le Juif souffrant, 
c'est se tenir aux antipodes du spectacle. 










H ne. croit pas au paradis de la Terre 
promise, 1! admet qu'on ait besoin d'y 
crofra pour survivre. Nous ne pouvons 
pes ler les illusions des espolrs tous. 












. JACQUES KRAEMER. —- « Les nouvelles 
morales ne se décrätent pas. Faire table 
rese est aussi une lllusion, on ne peut 
que reprendre et crauser. » 

CHARLES TORDJMAN, — « Réattaquer 
la tour de Babe} sous un autre angle. = 
JACQUES KRAEMER. — = Nous n'arri 
vons pas avec des réponses mals avec 
une expérience nouvells qui nous a 
ébranliés, modifiés et que nous espérons 
transmettre. » 













COLETTE GODARD. 






La lutte des classes filmée comme un paysage 


guerre civiles . Guziman) — et 
la stratégie Ge front, défendue 
par le parti communiste ef ses 
allés, « cette tactique reposait 
sur laffirmation d'uns image 


dor Allende, au 4 novembre 1971, 
premier anniversaire de son en- 
tirée en fonctions La Riposte 
d'octobre, l'année suivante, film 
documentaire d'une heure, illustre 
la riposte d'un secteur déterminé 
d'un cordon ouvrier de ls banlieue 
de Bantiago aux pressions patro- 
nales en octobre 1972 








Karmitz, les récentes présenta- 
tions eue les antennes de Ja 198 
vision française films comme 
VAveu et Sechon spéciale, suivis 

animés, 





! É , Sous ses è 7 < {contrairement à la Spirale, qui 
multiples formes, comme expres- Dépasser le documentaire journalistique équipe ds aurèes de apoumenis : Tune arts os Me 2 enr 
sion de l'inconscient collectif Patricio Gumnan s'est longne- » Le Jait que le processus réo- YORK, AR Ut de RUE extracrdinai- 

Râle double : révéler Un MO- ment expliqué à Cannes, en mel Zrlomnaitre dans les POUT à de res. mais flimés par des tiers). 


se 
cadres de l'appareñ @Etat bour- 
geois fut d'une certains facon la 
clej à lorigtne du projet. Fimer 
az Chili, ce n'était pas fümer une 
guerre de libération, c'était fi- 
mer des événements se déroulant 
dons un endroit où la constttu- A 
tionnalité bourgeoise 
de les suivre pas à pus 
cas chilien, Papparell 
maintenu 


dernier, lors de la présentation du 
Coup d'Etat, sur les conditions 
dans lesquelles lui et son équipe 





ment, le coup d’État du 11 sep- 
tembre avec les ultimes déclara 
tions d'Allende et l'apparition de 
la junte à Ja télévision, sur le 
treiième canal, le soir roème du 
coup; d'autre part, l'interprétation 
de cs événements à travers des 
scussions, interventions en mi- 
leu onvtier et syndical, les dé- 
clarations des six chefs des partis 
qui soutiennent l'Unité populaire, 
BETR inclus, l'impressionnante ma- 

nHestation du 4 septembre, où 

devant le président Allende, cha- . 
que perti groupé derrière ses ban- |. 
deroles et scandant ses slogans. 





F da ciel, ils ne sauraient en aucune 
air façon prétendre à on ne sait 
vérité ontologique (d'où 











= VS ment, et 1à, Jean-Luc Godart © 
Se pasé le problème en terres 
é Te qu“il est difficile de récuser : qui 
: parle, d'où parle-t-on à qui 

parie-t-on ? 
Patricio Guxman, qui signe ce 
‘ seond volet de la Bataille du 
Chili, le Coup d'Etat, après nous 
avoir montré un an plus tôt FIn- 
surrection de la bourgeoisie, à 


LOUIS MARCORELLES, 
x Voir à la rubrique <Les fins 
DOUX 2, . 
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L’ort des années vingt 
cet été, à Berlin. 

La prochaine granda exposi- 
tion du Conseil de l'Europe, qui 
aura Heu J'été prochan {du 
15 août au 15 octobre) à Berlin- 
Ouest, sera consacrée à l'art des 
années 20. Elle comportera 
quatre perties, présentées dans 
différents lieux : le passage au. 
surréalisme et la peinture méte- 
physique, au château de Char 
lottenburg (en deux csnts et 
quelques tableaux) : l'art abstrait, 
du suprématisme russe au Stji 
hollandais, en passant par je Bau- 


haus, à la galerie Netionale : le. 


mouvement Dada et l'architecture 

futuriste entre 1918 et 1999, à 

l'Académie des. beaux-arts. 

Tubistes 

en séminaire. . 
Le tuba n'est peul-Mre pas 18 


plus décoratif des instruments à - 


vent, mais il offre dans l'orches- 
tre, et même en soliste, des 


possibilités notables. Le secteur 


«technique instrumentale » de 
finstitut de recherche et de 
coordination  acolstique-muslque 
organise 66, boulevard Pasteur, 
à Aubervilllers-Courneuve (les 
11, 12 et 13 mare), à l'intention 
des jeunes tubistes français, un 
séminaire d'information sur le 
choix de la marque, sur la res- 
piration et ia musculature des 
lèvres, sur: le répertoire ancien 
et contemporain : une somme 


pratique et théorique, fournie par - 


le tubists californien Roger 


Bobo, Attention : les -candidatu- 


res éont limitéss à quinze. 


% Renselgnements à à TRCAM, 


a, ras Saint-Metri, 75004 Patis 


« Marteaux 
et foucilles >, 
d'Andy Warhol. 


Pour ja troisième fois en 
quinze ans, Andy Warhol vient 
d'étonner la Tout-New-York artis: 
tique ‘avec huit Natures mortes 
eur Ie thème du marteau 
et de la faucille, qu'il expose 
chez Cestelll, 

Certains voient dans ces tol- 
les une critique du capitalisme, 
tandis que les riches collec- 


tionneurs sont ravis d'orner leurs. 


selons de-symboles de la « révo- 
lution ». — (Corresp.] 


Jean Dubuffet 
an Havre. 
Hommage du Havre à un 


Havralis bien connu, Jean Dubut- .. 
. fet Une idée qui . revient . au 


corité de l'Union des arts plas- 
tiques du Havre er à son présk 
dent, le sculpteur Raymond Gos- 
eelin. Le Musée des beaux-aris 


présente une centaine d'œuvres * 


choisies, depuis les explorations 
de la matière, d'avant 1960, du 
genre Paysages  grotesques, 
Corps de demes, Texurologlss 
et Matériologles, jusqu'aux Thé&- 
tres de mémoire, de 1976, présen- 
tés, pour Îs première fois au 
public, en passant par Paris- 


Ciroüs et l'Hourloupe (18 février-” 


29 mars). A la bibliothèque muni- 
cipale, on a regroupé tous les 
écrits, la correspondance, les 
Illustrations de fivres, les Ntho- 
graphies et cérigraphles, les 
atfiches (18 février-T8 mars}. . 


Hommage de Bourges 


à Jean Goldman. 


U y a deux ans mourait Jean 
Goldmen, frappé d'une. crise 


cardiaque en visitant une de ces ‘ 
expositions dont il était le spec-- 


tafeur persplcace et passionné. 
Né en 191 en Tchécoslovaquie, 


engagé dans l'armée anglalse' 
pendant la guerre, Joumaliste à . 
Pragus à la libération, il e'était. 
‘définitivement fixé en France en. 
1948 et après de nombreuses an- 
nées passées au. Berry répubil” 
caln, |] état depuis 1969 l'ank. 


: mateur des arts plastiques à le 


malson de la culture de Bout- | 


. fes. Hisrien d'a averti, 
homme de grande culture, d'une 


courtoisie et ‘d'une générosité, 


jamais en défaut, il avait orga- 


nisé, vec des moyens modestes, : 


des expositions qui comptent 


‘ parmi les mellleures que nous. 


ayons vues ces dernières années, 


qu'elles solent consacrées 4 des 
‘artistes contemporains. (Delvaux, 


Debré, Magritte, Agam) ou'à des 
aspects de l'ert international! par- 
venus en France” (l'impression 


nisme allemand; Lehmbruch, les 
aquare/fes : angfaises du siècle. 


dernier). ‘Ce ne fui là qu'un t& 


molgnage parmi tent d'autres de * 
se eenaibiiité et de Son Cœur, 


et "n'est aucun, dé .caux qui 


l'ent connu qui” ne veuille 538" 
soclar à l'hommage rendu par | 


‘lR maison de ta culture . 8e 

Bourges. — À. Fr > 

k Maison de 1- culture .ds 
: m'en ; 





. que les plaines de blé dû Midle- 


. célèbres ‘ chanteuts, - Christoff, 


F''Boukoff, Yankoff, le quatuor Di- 


histoire et une originalité musi-* 


. garie est à. la fois très longue et 

très courte, dit M. Dimiter Chris- ° ahnées de dominrtion oi 
nous avions en effet été entre. 
ment coupés de la vie culiurelle 
européenne et toutes les traces du 
‘ Moyen Age (du chant liturgique 
byzantin, par exemple) aogient 
d 


Syparu. 
» Mais la musique bulgare a mantique et moderne. ” 





17 février 1977% 


A renalssance folklorique du début 
.des années 60 a permis à certaines 
musiques de 'réapperaître au premier 
Pian, de retrouve une nouvelle vie en 
s'adaptant, eñ se modèrnisant, sans détrulre 
es sources Ainsi Ia musique _handaise 


‘arelle été saisie comme la mémoire d'un 
- peuple à travers des elècies d'histoire 


meurtrie, ‘ls musique populaire hongroise 
comme l'un des moyens pour une jeunesse 
de rechercher une identité. 


Au Royaume-Uni, toute une tradition, en- 
core vivace dans le Lancashire, le York- 
shire et !s réglon de Newcasile, c'est-à-dire 


‘dans quelques-unes des réglons où la révè- 


lution industrielle a commencé au dix- 
heuviéme sjécie, & non eeufement'été main-, 
tenue mais encore a _puisé de nouvelles 


orces. 


A partir du mileu du siècle dernier, * 
de nombreux ouvriers qui: travallialent dans - 


l'industrie du coton ou dans les mines de 


charbon avalent écrit des chanëons en'diæ ” 


lecte eur la vie des gens, sur l'histoire de 
la vie sociale, eur leurs propres expérien- 
ces, et Ces chansons étatent imprimées sor 
des feuillets que l'on vendait dans la rue 
pour un demi-penny. Aujourd'hui, d’autres 


- auteurs, musiciens et chanteurs venus aussl 
de familles, ouvrières ont pris le relais et 


se produisent dans. des Clubs, dans des 
pubs qui ont su rester, -nalyré la télévision, 


le.fleu de rencontre de la communauté . où . 
l'on partage sa musique, ses chansons, ses 


émotions. 


Johnny Hañdle, qui vit à Newaslle, écrit 


des chansons, joue du Hanjo, de la guitare, 
du smal-pips (l'instrument à vent actionné 


‘ avec ie coude comme le bag-pips Irlandals, 


un peu plus grand), du concertina (le -petit 


_ accordéan imaginé vers 1850 at que les . 
idandais emploient beaucoup), se présente . 
dans les clubs, dans des pubs où, brusque- . 
ment, quirze, vingt emall-pipes eont réunis . 


et Improvisent sur des thèmes traditionnels 


d'il y a un, deux ou trois slècies. Johnny -. 
- Hendle a travaillé treize ans dans une... 

mine de charbon avant de devenir instftu- 

teür pour enfants handicapés, « On 2.107 . 


dance, Gt-l, à établir avec les enfants 


une relation qui est un peu comme Ce. que. 


lon voit à l'intérieur d'une mine. On _ 


les mêmes enfants ellardés ‘pendant une 
longue période er on se sent très proche 
d'eux, et la Classe devient un peu Comme 
une mine, tout le mande sa connaît et ta 
dureté de !a vie rapproche. = 


Johnny, qui & malntenent quarante ans, 
a écrit plusieurs centaines de chansons, 
enregistré dix-sept albums. Il. aurait pu 
exercer le métier de chanteur, mais il 2 
préféré garder son dialecte = plutôt, ditsl, 
que de me mettre du coion dans le nez et de 
chanter comme les Américains ». || était 
encore mineur quand de nouvelles tech- 
niques ont été introduites dans ss mine. 
Et a ainsi composé une chanson (7he 


-Trepanner Song) sur la nouvelle machine 


et sur le défi des hommes à la machine. 


Le rendez-vous du mercredi 


il chante aussi les chansons de Tommy 
Armstrong, qui écrivait à la fin du siècle 
dernier : « À une époque où l'on marquait 
le wagonnet du mineur s'l} faisait tomber 
du caillou dans le charbon, et quand le 
mineur remontalt & la surfacs on retenait 
de l'argent sur son sejaire, et certeines 
semaines Î ne fui restait que très peu d'er- 
gent. Les propriëtaires des mines possé- 
daient également fépicerie du village, ef, 


au lieu de percevair de l'argent, le mineur 


recevait des boufs de -papler, des « bons » 


pour de la marchandise. Ainsi, s'l lui. 


prenait la:fantalsie de militer dens un syn- 
dicat ou de travailler contre les Intérêts 
de la mine, on lul refusait le crédit, et i! 
ne pouveit pas acheter ce qu'il Jui fallait. 
Tommy Armstrong était connu de tout le 
monde dans {a région, et ses chansons, qui 
sont encore chentées aujourd'hui dans les 
pubs, décrivaient .Iss vies, les malheurs at 


les choses drôles qui arrlalent aux mi- 


neurs,. raconfaient les grèves, qui étaïant 
très dures, patois. Les mineurs allelent 


. au Coin des rues, jouafent de leurs ins- 


tuments et chantalent des chansons et 
mendialent, Un jour, Certains d'entre eux, 
qui avalent uès'felm, qui étaient alfamés, 
avaient, pour : attirer l'allention, lait dé- 
rallier Je Flying Scotsman un-de nos grands 
trains express. 


Jim ‘Wilkinson est un mineur du York- 
ehire qui ne voudrait pour rien au monde 





LE MONDE DES ARTS 


DES MUSIQUES ET DES PEUPLES 


Le blues des mineurs du Lancashire 


manquer je rendezwous du mercreël au 
club de folk de son village. <Lè, je me 
sens important, ditil en rlant y a des 
tes de gens qui, comme moi, chantent. Cela 
leur fait plaisir de chanter eu milieu d'eutres 
personnes qui leur ressemblent. [I y a deux 
ans, un chanteur connu venait aux réunions 
du club. Mois on a arrêté Ce genre d'invk 
tation. Personne ne pouveñt plus chanter 
ses chansons. » Jim Wilkinson chante a 
capella : 


Ne cherchez pas fortune dans une 
[mine sombre el triste 
Vous en prendrez l'habitude et elle 
{s'infitrere dens votre ême 
Jusqu'à ce que le sang de vos vaines 
{soit aussi noir que fe charbon 
f.) J'espère que quand je mourrai 
Quand les Jeux seront falts 
Mon corps deviendra noir et se 
ftranstormera en charbon 
Mais je plalndrai le mineur qui 
Icreusera mes os. 


Comme Colin Ross à Newcas:le ou Harry 
Boerdmap dans le Lancashire, Jim Wifkin- 
son, Johnny Handie, beaucoup d'autres sont 
apparus dans les pubs avec leurs propres 
expériences, Jeurs propres souvenirs, après 
avoir rencontré, collecté la tradition chez 
de vieux ouvriers ou de vieux paysans 
qui possédaient parfaitement, eux aussi, le 
dialecte de la région. Ainsi Bi Hart, qui ven- 
dait autrefois fe charbon avec une charrette 
et des chevaux, qui a connu je chômage 
pendant huit ens durant les années de 
dépression et Qui vit, à quatre-vingt-hult ans, 
dans un village qui autrefois appartenait à 
un Jord et qui, aujourd'hui, est la propriété 
d'une compagnie Industriells Aïnsi Harvey 
Kershaw, qui a ressuscité dans ses chan- 
sons — posées sur une musique qui fait 
irrésistiblement penser à celle jouée dans 
les.vieux music-halls anglais da ja fin du 
siècle dernier — toute une époque où le 
coton venu d'Amérique, de l'Inde et d'Egypte 
était la grande Industrie du Lancashire et 


‘où touts la vie se trouvait autour de l'usine. - 


Parfols les mots sont imaginés sans le 
secours des notes. C'est le cas pour Tom 
Hague, : président d'un trade-union de huit 
- cents nuneurs su sud du Yorkshire. 


il avait lu dans le Times, un Jour de 
1974, au moment des grèves ds mineurs, 
une letre signée par un général affirmant 
d'un ton protecteur que « {es minaürs étaient 
bien gentils mais qu'ils. avalent {a tête 
un peu faible =. = C'était vraiment Insut- 
tant, dit encore Tom Hague. J'ai écrit au 
Times pour dire que J'avais connu des 
officiers supérieurs qui étafent des « mui- 
nus - de la base du cou à le racine des 
cheveux et le Times a publié ma lettre. Et 
un éditeur m'a écrit à la suite de cetia 
correspondance pour me demander si ja 
voulais écrire un livre sur les mineurs. Et- 
j'ai Invemté une communauté Imaginelre da 
mineurs, et le livre est sort! en mel dernier 
— c'est plus ou moins une série de noue 
velles et de poëmes », dont un sur Tom 
Hagus lui-mème : 


« Tom Tor, le fils du mineur 

Sa t8te était faible 

Et son dos était fort 

Il descendeït dens la mine 

Et travaillait comme un esclave toute 
[la journée 

Behucoup de coups de pled 

Et peu de paie. 

Tom, Tom, le fils du mineur, 

Sortit de la mine 

Quand H était jeune 

L'armée l'a appelé 

Un Jour 

Il est allé au-delà des collines 

Et trés foin. 

Tor, Tom, le {ls du mineur 

Est descendu dans la mine 

Quand II était encore jeuns 

Maintenant ff devient chauve et gris. 

Comptant les jours Jusqu'à Ja retraite. 


Mals même chez Tom Hague la musique 
des notes est présente, et il n'est pas 
rare que dans sa vle (il a maintenant 
soixante et un ans) il aille écouter la 
fanfare, le «band», de sa pelle ville 
jouer Yesterday, des Bestles ou ARococo 
verietions, de Tchaïkowskl. Chez Johnny 
Hendle, et chez tant d'autres, la musique 
est mélodiquement riche — san doute moins 
élaborée dans le jeu que celle qui est' 
interprétée par les Irlandals mais contenant 
tellement à l'évidence une âme. 


CLAUDE FLÉOUTER. . 


e “La. Bulgarie, pays de cocagne ? 


A musique ex Bulgarie, cela 
parait presque aussi loin 
pour un mélomane français 


West pour un candidet au bacca- 
lauréat. Sans doute pourralt-fl 
‘citer l'Opéra. de Sofia et ses 


Ghiauroff;, Gulselev, ete., den:ins= 
trumentistes tels que Yordanoff, ” 


mov; eu cherchant: bien, peut- - 
Rux fameux 


me serait déjà pas ‘si mal : 
- “Pourtant là Bulgärlé a mme 


cales très particulières qui expll- 
quent son prodigieux développe- 
ment actuel 5 

‘« L'histoire musloale de la But 


toff, vice-président de T'Union des ‘ 
compositeurs ét’secrétaire généra) 
du: Conseil international de ia 
musique de l'UNESCO. Notre 
culture savante date en effet d'un 
siècle à peine, depuis Le départ 
des Turts en 1878. Pendant. 
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vécu dons lé jolklore, compiète- 
ment isolée ; chague village était 
un petit céntre” qui conservait 


gares descendant de leurs mon. 


omniprésent, notre peuple ü 
. asshnilé très gite la science must- 


cale européenne, Classique, ro- 
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Car 
créée par. ün folklore. vraf- … 





« D'où un développement rapide 
sn nos instilutions : &l y a œujour- 
cinq grands orchestres 

Et à Sofia (900000 habitants) 


et onze autres à irivers le pays. 


toour. 8 millions d'habitants) ;: 
l'Opéra national joue huit et par- 
fois neuf fois par semaine, et no- 


. tre Ecole supérieure de musique 


"reçoit 1300 élèves (äont, par 
exemple, en permanence, une 
centaine de violanistes). 


- La fraîcheur et la vitalité 


du folklore 


» On pouvait craindre que cet 
engouement pour la musique dite 
classique ne Pgnifie la mort du 
folklore, d'autant que ce dernter 
est très lié aux conditions socia- 

- Les ; or, celles-ci ont radicalement 
changé depuis que la Bulgarie est 
devenue une République poru- 


explo-. laire. Mais c’est le contraire qui 
- s'est produit. Si la musique popu- 
latre a perdu-sa jonction rituelle, breur, 


elle a accédé suns trouble à une 


jonction artistique en bénéficiant . 


dx prodigieur tremplin Ges 
médias. . 
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… EtHier soir, au bar 
Je Patio, on a bu le cocktail 


Méridien”” 


en écoutant Marc Laferrière 
etson saxo-soprano. 
9n s’est couché très 


| Hôtel Méridien 81 bd Gouvion St-Cye 7581230 


. » Avant d'avoir eu le temps de 
LÉ 
con: es eu: 
le jolkiore est u une fœute 
activité à laquelie, les jeunes se 
consacrent aujourd'hui tout œu- 
tant qu'à la musique classique. 


- Quelle que sofé la technique ui. 
Usée — et les compositeurs bul- 
sas dre du Du ln RU 
cédés de notre époque, y compris 
le sérialisme et la musique aléa- 
loire — il est caractéristique que 
le joïklore reste à la 
musicales. IL x’est pas rare 
leurs œuÿourd'hui que.des com- 
aux COm- 


ei 
Fi 
ref 


» Notre public, en revanche, est 
ouvert à lous les courants de la 


ques Car nous pensons pour 
avoir üne haute De 
A Public de bon niveau. 
Actuellement nôtre effort porte 
sur le développement de la mu- 


sique jusqu'au jond des compr- 
gmes. Un grand projet nisæ-àû 
construire une salle de concerts, . 
avec de bons instruments, dans 
tous les .pelits centres où Les pay- 
sans des alentours pourront venir 
en aulocar entendre de la must- 





>» Ainsi once La puissants 
‘moyens que l'Elai nüis donne, 
nous pensons Que nous” 


rament et dune esthétiqus qui 
rassembiera out ce qui est (yné-. 
Que de noire peurs. 3 - 
La Bulgarie, on paye de coca 
ge pour la musique ? 


Propos remusis par | 
JACQUES ‘LONCHAMFPT. 
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Bertolt Brecht 
Dessin paru dans « Bref 3) 

























Limoges, dans Ja vieille 

rue du Temple, qui, à deux 

bas de fa rue du Clocher 
où bat le cœur merchand de la 
ville, sembje contite dans les sié- 
cles passés, un théâtre de poche 
vient d'être créé. HN s'appelle 
l'Échappée Belle, et c'est aussi le 
nom de l'association qui groupe 
ses fondateurs. Régie par Ja lol 
de 1901, alle a pour objet, aux tet- 
mes mêmes de se déclaration lé- 
gels, “la création, la difiuslon, 
la sensibilisation d'une activité 
théâtrale, artistique; culturelle, la 
recherche et la géstion des Moyens 
nécessaires pour atteindre ce 
but ». Mais lEchappée Belle, qui 
a ouvert 588 portes {e 9 février, 
a un pessô qui peut paraitre 
exemplaire. Aucune subvention : 
les crèateurs n'ont compté que sur 
eux-mêmes. Le nouveau (héâtre 
a ainsi joué une pièce en un acte 
qui dure depuis près de deux ans 
et qui est un acte de lol. Ploches 
et pelles eh main, les membres 
de association, leurs amis, onf 








creusé, nettoyé, aménagé les Heux. * 
Des lieux en vérité peu benais, 
. puisqu'il s'ag} de Ja ceve d'une 
demeure séculaire. De ces travaux 
” sont nées finalement deux salles, 
June qui sert de lieu de rencon- 
tres et d'expositions, l'autre qui 
est la salle des spectacles. 
Faire du neui avec du vieux, tel 
a été le souci de L'Echeppée 
Belle, dont le président d'honneur 
‘est Serge Moall, réalisateur de 
télévision (le Pain roi el à et le pré- 
sident on ne peut plus actif, 
qu'il .a dirigé l'équipe des terres- 


dramatique et producteur de radlo- 
télévision, tandis que parmi les 
membres on trouve Serge Sofon, 
responsable des progremmes 
FR 3 à Bordeaux, et Chnistiane 
Jolivet, 
Limages. 
L'enclen, étant parfaitement 
authentique dans celte affaire, 





PRIX DE LA PRESSE 
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ET DES pr y ÉLDES SPECTACLES 


A lecture de ce Journe! de Brecht, 
Ï plus de six cents pages serrées, sus- 
cite un état peu ordinaire de malnu- 
tion. On peut distinguer plusieurs phases. 
La premiére, de juillet 1938 à Julliet 1941, 


se situe en Europe du Nord, au Danemark, - 


en Suède, en Finlande. 


Brecht, nouvel exilé, est en pleine action 
tt écrit plusieurs de ses pièces maîtrasses, 
Ja Bonne Ame, Courage, Gulliée, etc). ! sa 
montre du tout au tout obsédé par sa lol 
du distanciement. Une idés fixe de chaque 
Jour. 

On Giraît que la manlpulation du paupls 
elismand par l’expressionniems immédiat des 
discours et des mises en scène de Hitler 
alimente sans casce, en Brecht, ca ressas- 
sement de leffst de distanciation, qu'if 
appolle } «effet-V». 

Cette tocalisailon systémetique de le 
recherche dramalurgique sur l'affetV s'ac- 
compagne, chez Brecht, d'un double pos- 
tulet. D'une part, toute Marque d'Imagination 
créatrice individuells est affectée du @igne 
«moins». Les poètes les plus hauts sont, 
à ses yeux, des joueurs de quiles, égoistes, 
inutiles. Certes moins nuisibles que leurs 


. complices chefs d'Industrie qui asservissent 


directement la classe ouvrière. Êt an consé- 
quence ne méritent qu'un mépris frold, De 
pauvres types, (Ce perl pris de gommer 
toute littérature individuelle, tenue pour 
«bourgeoise -, conduif Brecht & s'ancrer 
dans la certitude que Shakespeare n'a pas 
écrit Hemlet, le Roi Lear, etc, : Îl était forcé- 
ment une sorte de dirocteur-régisseur qui 
animeit un ateller populairs de création 
collective.) 

Le deuxième postulat est que seul le 
prolétarist sauvera l'art, théâtral ou autre, 
de l'échec. (Plus tard, en décembre 1948, 
Brecht croira tenir la preuve de ce soulè- 
vement de l'art par le peuple quand || aura 
en main une traduction anglalse d'un court 
poème de… Mao Tse-toung.) 

GCoincé entre cette miss eu rebut d'une 
partie si décisive de la littérature pasaée 
et présente, et l'avenir indiscutable d'un 
vrai ert du prolétarfat, Brecht écrit ses 
plèces à lui — en ss faisant aïder par des 


{ A LIMOGES 


L'Échappée Belle a ouvert ses éris 


une ecèné de cette dimension. La 
création y sera priviiégiée », dit 
Charies Ceunant en arpentant les 
planches, et quelques enjambées 
suffisent. Le programme s'étendra 
sur cinq mois, en raison .de cinq 
jours par semaine, 
Jeudi, vendredi, samed} et diman- 
che æeprès-midi. Au hasard de ia 
programmation : Dingoesle, de Mi- 
che! Sohier, le Trio de jazz, de 
Bermeard Melabre, ls Théâtre en 
poutre, de Daniel Lelou, J'Elle, 
de Max Eyrolle, des spectacles da 
sketches, le Théâtre de: FAteller, 
Jean-Pierre Sentier, Juan Carla 
Casseres, Lo Toumiquet ef auss! 
des spectacles de plain air, Car le 
théâtre de L'Echappée Selle com- 
prend 6gelement un CôtS « COUr » 
hors série : une cour de belles 
emourée de mure 
anciens .et qua l'équipe vient da 
réparer. Les trols coups ont été 
frappés avec Mourir bronzé, nou- 


, puls- 


Chartes Caunant, . artiste 


producüice FR 3 à  dimensjons, 


L'Echappée Bella entend que le velle version. 
neul J8 soit aussi, « On donnera 
Ici tout cs qui.peut se jouer sur MARCEL SOULE. 


BIARRITZ vo. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo. 
2 OS 





Jusqu'au 28 février 


SIM SCHWARZ 


INTERNATIONALE 


corauteurs de telent — et ramène tout à 
l'etfet-V. 

Nous l'avons dit, l'intoxication directe et 
«Sur-approchés = du publio par le nazlsme 
a Joué sûrement dans ce racours à l'effet 
de distance. Et aussi, au premier degré, il 
est normal qu'un homme d'aclon et de 
progrès comme Brecht ak cherché une pra- 
tique efficacs pour tout simplement 
«s$ecouars uné accoutumance de Ia 5cône. 
Mais 1 n'est pas impossible aussi que 
Peffat-V de Braçht ait été un contrepolson 
nécessaire au « moindre-théâtrer qu'axer- 
çait Brecht Iui-même.: 


Si lon prend Une scône Comme cella 
du tambour dans Mère Courage — la prota- 
goniste qui bat du tambour dans Ia nuit 
pour avertir la ville voisine qu'elle va être 
attaqués par surprise, et qui 26 fait abattre 
plutôt que d'arrêter, — nous avons là du 
théâtre cornes très éducatif, héroï%que et 
clalr, maïs du théâtre qui, dans sa concep- 
tion comms dans son énoncé, manque de 
dimension, de «décollage». Et les pièces 
de Bracht sont coutumières de ces tableaux 
qui ss présentent comme uns réduction 
imagée, simulée grosso modo, édiflante, 
dans un coin des planches, d'actions « hls- 


‘toriques » — tableaux générateurs chez fe 


publie, s! bon enfant polt+4}, d'une certaine 
gêne, tant le propos est simplifié, tant Ia 
Gisproportion est grande entre le «sujet» 
et la représentation : sentiment que les 
acteurs, Ingénus, enlantins, «font comme 
sl.» sur un mouchoir de poche, et cela 
pour pas grand-chose. 


Toute PAméri 
est distanciée 

Lorsque du vrai grand théâtre, da Shakes- 
peare ou de Marivaux ou de Blchner ou de 
Claudel, est joué par de vraïs grands acteurs, 
le besoin da distancfation ne se fait pas sen- 
tir: cahe-cl, somme toute, va de sol, alle 
est comme comprise ipso facto -dans l'ex- 
pression drametique. Mails de teis tableaux 
brechtiens (le tambour de Mère Courage) 
appellent un correctif, presque un Sauve- 


mercredi, 


par jour. 
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plaçable. 


RE LEE LE MONDE 


FA moignage UE ‘Avoir 
pour ne jamais oublier. F7, 


ANS un grand cinéma de 
Petit - Quevilly, banlieue 
rouennaise, devenu ‘depuis 
1969 le théâtre Moexime-Gorki, Mn et 
revit l'historique d'une révolte des de charité et une fête, on assiste 
.tisserands : les Chroniques elbeu- à 
viennes. 1841-1846 : 
développe avec une grande rapi- 
dité Les propriétaires ont des ver- 
tiges de puissance. Les oùvriers qui 
sont payés au prorata du prix de 
revient, dolveñt verser des amen- 
des à la moindre sfante ». Les en- 
fants travaillent entre douxæ et 
‘ quinse beures par jour. On écoute, : 
effarés, les règlements des fabri- : 
ques, les arguments 


les députés ne se décidalent À 
réglementer un système qui prive 
la patrie de bons soldats bien 
sains : les enfants ne devront pas 
travailler plus de douze heures 


riteur, de la presse, rassemblés 
par un historien autodidacte, 


STUDIO LOGOS 


5, re Champofiion. 033-26-42 


L BATAILLE CURE 
CE UE ; 


RAR APN ATNUI 
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tage qui dé-eimpilfie la menlère, qui eur- 
évalue fe projet : l’effet-V. cela à plus 
forts ralson si l'acteur à son our, en tant 
qus créateur Individuel, se voit frappé par 
Brecht de la môme condamnation (de bour- 
geoisie) que l'écrivain. 

Très clairs est à ce sujét la discipline 
réductrice que Brecht impose à l'acteur, 
petite roue sage d'une machine collective. 


Brecht se cabre davant ls grand acteur. 


Parfols, rarement, H daigne reconnaître que 
certains actes ont sur scène Une « pré- 
sens = — ‘if le reconnsit avec pus mal 
de mauvaise humeur, quitte 4 récupérer 
cette présente en déclarant que de tels 
acteurs eont des « etfets-V ambulants », 
épontanés, quoi. l'exception bienhaureuse. 

Or, l'été 1841, Brecht, passant par Mos- 
cou et le transsibérien, part pour les Etats- 
Unis, 


Le volct à Santa-Manica, dans l'un des 


points sensibles ‘du capltaileme, c'est La 


seconde parte de son clou Passion. 


nante. Car l'obsesslon de l'effet-V dispa- 
ar d'un coup. 

ourquol ? Parce que, Brecht le dit dès 
teëe Premiers jours et va Îe redire, tout, 
en Amérique, est déjà distancié. Toute 
l'Amérique est distanciée, aussi bien dans 
ses fégumes ou ses maisons que dans f’es- 
prit et les propos de ses citoyens. 

Entièrement  distancié apparalt aussi, 
Brecht n'y avait pas pensé 
qu'i trouve d'ailleurs mauvals. acteurs 
de cinéma. 

L'efftetV est à Santa-Monica 6! ‘ unanime, 
el organique, que Brecht lui-même ne sait 
plus où se maitre. Sa vle cet d'autre part 
rendue difficile par les questions soîtes 
que ne manque pas de.iul poser quasi- 
ment chaque interlocuteur, et qui tournent 
autour dela non-résistance du peuple ahe- 
mand au nazisme, et de fa vigueur prodi- 
glouse Jusqu'à Smolensk) de l'armée « po- 
pulalre » allemande, S’ajoutent à cela les 
bisbilles désagréables de la colonie alle- 
mande en Calffomie, bisbliles auxquafles 
Brecht apports sa pierre puisqu'il trouve 
lä-bes des Joueurs de quilles ‘Individuels 
bourgeals comme les frères Mann, Thomas 
et Heinrich, ou Max Relnhardt, 


À PETIT-QUEVILLY 


|La complainte de la concurrence 


M Pierre Largesse, choisis par un 
enseignant, M. Alain Van Der Ma- 
lire mean sine par Jean Jou- 

Daniel Lesur. Entre un bal 





l'industrie se &és, certains chantés, qui dési- 


Yukio Mishima 





uai A.-France — 


N: OBSERVATEUR 


4 





lus tôt, le Jeu, . 


enfants ont évolué. Mais c'est tou- 
Jouve a Hi an DEN Iraq que 
gne et les mêmes mots qui re- vacances d'htyer. 
viennent : concurrence... licencie- cal pour les hieire 
ments. Les textes ont été choisis 
‘et mis en scène avec une intelli- 
gente efficacité ‘et l'histoire est 
un formidable egtarter » pour la 
mise en marche de la réflexion 


Le théâtre Maxime-Goriki ac- 


LE NOUVEAU MONDE 
de Villiers de l'Ile Adam 
mise en scène Jean-Louis Barrault 


en alternance 


: HAROLD ET MAUDE 


concerts du- dimanche matin 


CARLA 


MADAME DESADE OH LES BEAUX JOURS 
mise en scène J-P. Granval 


.A PARTIR DU 22 FÉVRIER 


Les solrées de Brecht ne éeront éclairées 
que par lea visites d'un acteur de génis, 
un « eflei-V ambulant » lui ausel : Charles 
Laughton, qui présante aussi l'intérêt de se 
laisser émouvoir par le rôle de Galilée. 
{Brecht se montre dans son journal irès peu 
tolérant envers les criiques de son œuvre, 
et très sincèrement touché par les complr- 
ments, qu'I manque rarement de nous rap- 
porter}. 

Vient la défaite allemande. Après un pas- 
sage per la France et un long séjour eu 
Suisse, où 1j reprend du pol de la bêts, 
Brecht rejoindra Berlin, où les critiques fort 
dures qu'il adressait en 1938 au régime de 
Staline vont se calmer. Ce peuple allemand. 
que, avec courage, il défendait, en Amé- 
rique, contre ses détracteurs, {eur expli- 
queñt alors comment ce peuple était réduit 
aussi blen par l'économie d'ensemble que 
par le police et les camps, voici maintenant 
que Brecht le morigène s'l émet des 
réserves sur l’hégémonie soviétique : 
n'avait qu'à se détendre plus tôt 

Mals Bertolt Brecht déjà se donne tout 
entier à sa magnifique entrebrise du Berliner : 
Ensamble : ses piéces sont jouées comme 
il le veut, la Mère Courage défile avec sa 
Cemiole aux manils du 1% mal soûs les 
« vivats » ds la foule, et quand Brecht ira 
à Moscou voir un peu Ce qui se passe dans 
-fes théâtres soviétiques, il trouvera mayen 
de repérer quelque exceptionnel « effet-V 
ambulant » qui lui fera prendre sa déception 
-cachée en patience. 

On ne retrouve pas, dans Ce. Journe!, 
‘Ja liberté et Fhumour que tant de témoins 
ont notés chez Brecht, avec citatlons, mer- 
vellleuses à l'appul. 1 s'agit plutôt du carnet 
de travall d'un Ingénieur technicien, strict 
militant. Le lecteur devra ss munir d'un 
solide eflet-V pour rétablir l'idée qu'il se 
fait d’un homme de théâtre sl considérable, 
dont l'influence reste, ic! comme aflleurs, 
prépondérante, parfois au détriment du 
théâtre dont le public euralt besoin aujour- 


d'hul. 
; MICHEL COURNOT. 
% Editions de l'Arche, ST F. 
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Samuel Beckett 
mise en scène Roger Blin 


tél. 548.38.53 et agences 





au Théâtre de la Porte Saint-Martin 


LOIN 


D°'HAGONDANGE 


de Jean-Paul Wenzel 
mise en scène : Patrice Chéreau 








sélection 


il au bout d'une vie, ce film nous plonge 


die et lu souffrance, s'abandonne à ses 
Jantasmes et transforme des membres : 


- sa ville et député au Soviet 


Une 








Cinéma 





PROVIDENCE Ps 
d'Alain Resnais 
‘Voyage au bout d'une nuit, voyage * 


de Ve RS cn ternages 0e TO 

révélunt aînst les sentiments 
véinbies qu éprouve à leir égard. 
La multiplicité st lu richesse des 
thèmes abordés, la rigueur d'une mise 
en scène dans chaque image, qui rend : 
sensible la coexistence du réel et de 
l'imaginaire, et.le talent magistra! de. 
ses interprèles font de Providence une : 
œivre exceptionnelle, qui apparait 
d'ores et déjà comme un «classique » - 
de l'écran. 


CŒUR DE VERRE 


' .de Werner Herzog 


- Un berger — personnage emprunté: 


1e Colère de Dien. l'Entgme de Rasper 
Hauser) renoue avec la ‘grande tra- 
dition culturelle allemande, avec les . 
romantiques. Dirigeant des acteurs sous 
hypnose, il leur a fait accoucher des 
songes. Le film est d'une rs 
REERQNe 


JE DEMANDE LA PAROLE . 
de Gleb Pantilov . 

Le portrait d'une femme, maire de 
suprême, 
qui s'est réfugiée dans le dogmatisme ‘ 
Dour résister à La fatigue et aux décep- 
dons d'une vie partagée enire 50 
famälle et ses responsabilités officielles. 
Par un récit construit sur des retours 
en arrière, une mise en scène sobre 
mais très travaillée, Gleb Ponfiloo 
nous livre sa subjectivité, ses émotions, 
ses sentiments individuels. Communiste 
intrunsigeante qui se heurle à l'appa- 
reil vurecucratique, Elizaveta Ouvarooa 


— admirablement interprétée parInna | 





Tehourikove, l'épouse du réalisateur — 
apporke moins ‘une critique de la 


| société soviétique que la vérité humaine 


d'une émancipation férainine à l'inté- 
Tleur de cette société. ... 


L'OMBRE DES ANGES 
de Daniel Schmid 


Adaptant une pièce inédite de son 
ami Rainer Werner Fassbinder, le 
metteur-en scène suisse Damiel Schmid 
(Cette nuit ou jamais, la Paloma), 


Jeutrés de Stroheim et  Siernberg. 
Assisté de la lumière de son cOmpa- 
triote Renato Berta, l'opérateur de 
Straub, T'anner, Dantel Schmid invente 
un Opéra «arrêté», Tuconle à Sa ma- 
nière inimitable le grand jeu de la 
spéculation, des amours impossibles, de 

La mort rampante. Des requins devien- 
nent fantômes, des victimes bourreaux, 


opéra. Ingrid Caven. admtrable, mène 
le bal. : 


| LE PRÊTE-NOM 


de. Martin Ritt 


LA ROSE ET LA FLÈCHE 
de Richard Lester 


& 


reprise è 
de JOUR DE FÊTE ‘ 
de Jacques Tati 

. Un facieur lunaire et la fête au 


= — Ft aussi Une jenime, un jour, | | 
de Léonard Kelgel (deux femmes et la 
- tendresse) ; la reprise du Troisième 


homme, de Carol Reed, et des Trois 
valses, de L' Berger; l'Esprit de la ruche, 


‘ de Victor Erice (les monstres de 1 


fance et de-l’histoire) : Todo modo, 
d'Eo Petri (à boulets rouges contre 
la démocratie chrétienne) ; l'Apprenh 
salaud, de Michel Deville (un vieux 
.célibatalre en proie aux démons qu vol 
et de. l'amour}; de Désert des Tartares, 


.{ de Valerio Zurlint {une galerie de por- 


traits dans une forteresse métaphy- 
sique) : le Juge Fayard dit Le Sherif?, 


d'Yves Boisset Lun petit juge se Jette 


contre un mur de corruption): Coco- 
rico! Monsieur Poulet, de Demourè, 
Lam .et. Rouch (à travers le Niger, 
«Ciné-Plaisir». en 2 CV). : 








“Théâtre. 





HISTOIRES 
DE L'ONCLE JAKOB 


.au Récamier 


 — Voir notre article page 13. 
ETRANGE PALEUR 


éperdue, 
famille grimace, et éclate sous le choc : 


&a ÿire et de la colère. 


LA JEUNE FILLE 


. VIOLAINE 


au Biothéâtre 

A y & dans celte pièce le maringe 
de plusieurs démarches, ét des racines 
vivantes, et celte prise à cœur si per- 
sonnelle de ls révélation, l'exploration 
ôpiniâtre des régions secrètes de Dieu. 
Il y a un toucher des êtres dans leur 
misère et leur noblesse. Un très grand 
texte, mis en scène à ia perfection, joué 
à une hauteur rare. La beauté du lan- 
gage est donnée à nu, intacte. 


| FALSTAFE" 


à l'Odéon 

Marcel Maréchal tetdre et trucu- 
tent ‘compagnon du jeune rincs 
Renry, sac-à-vtn appésanti par les ans 
érop lourds. par son amour désürmé 
pour cet enfant qui hossède la grâce 
et le pouvoir, pour l'éphèbe ambigu, 
Er Le douce el cruelle Jany Gas- 

Hd . 


ARRABAL 
à Sorano et au Mouffetard 


Des Placards-cacheltes, un sosie à 
transformations, des Quiproquos, un 
savant génisi, une histoire Jolle, 
Arrabal s'amuse, fait tourner le vau- 
deville au burlesque en hommage eu 

Hagic Circus. ° 

Au Mouffetard, aussi, on retrouve 
Arrabai. l’Arrabal panique des pre- 
miers lemps avec Oraison PE un 
jeune Lyonnais naïf et percutant, D 
geon-Ligeonnet. 


LA SURFACE 

DE RÉPARATION 

à Saint-Denis 

“Sur le bas-cûté de cette vielle na- 
ttonale 7, deux auiostoppeurs conCcur- 


rents, d'abord muets. vont passer par 
tous les stades de la haine et de 


tive. presque « olympique n dOlnier 
Granier eë Christian Rauth font de 
ce duo roulier une belle crise de théü- 


tre. 


LES PAYSANS 
à Gennevilliers 

_ou les désoräres de la campagne, 
en Bourgoghe, après la Révolution. 
Partis du roman de Balzac, Bernard 


] Sobel et léquipe de Gennevlliers 


créent une comédie bicarre. mâitante 


et rajtinée. 


— ET AUSSI : £a Jeune Lune. à la 
.Cartouaherie de l'Aquerlum (poésie, 
galeté de la vie vraie) : les Dames du 
Jeudi. au Studio des Champs-Elysées 
(les petits fours du souvenir) : les 
Mirabelles à la Cour des miracles (les 
travestis se sophistiquent). L'Otage au 
TEPF. bo 
ton occidentale à Essalon (Eïtsch au 
vinaigre). . 





Musique 





DE SCHRECRER 

A DONATONI : ‘ 
Tres appréciée pendant le premier 

quart du vingiième siècle, à ce que 

disent les dictionnaires, l'œuvre de 

Franz Schrecker (1878-1934) sort peu 


pour vingt-rais soUsles (1916) mérite 


mieux qu'une attention polie Autre 
« oublié », mais bien vivant : Franco 


Donatoni, dont Etwas ruhiger im Aus-, 


ärack figure, avec des pages. d'Alsina 
et de Hoering, au programme de 
l'ensemble Ze2m. (TEP., Jeudi 17 à 
: R. 30J 


EN ATTENDANT 
GOLAUD 
à l'Opéra 


Avec in mois d'avance sur le palis 


Jeudi 17 à 20 he 30, et au Théâtre des 
des Champs-Elysées, samedi 19 à 10 R.} 


LE RETOUR 
DE CELIBIDACHE 

Pour un soir à Paris, Cehbidache 
revient avec, dans ses ralises, TOrches- 
tre radio-symphonique de Stuttgart 
(qu'il dirige actuellement), sa baguette 
de sorcier et un gros in-quarto : la 
‘huitième symphonie de Brückner. Une 
occasion pour les mélomenes parisiens 
de prouver qu'üs n'ont pus 1n mémoire 
courte. (Théâtre des Champs-Elysées. 
mardi 22 à 20 h. 30.) 


— ET AUSSI : par l'Orchestre natio- 
pal. dirigé par Gabriee Ferro, Berlioz 
et Debussy ce mercredi 16, Gabrielll 
Clementi, Bancquart et Schubert le 23. 
au Studio 104 de la Maison de le radio, 
à 20 h 30. Brendel joue trois sonates 
de Beethoven au Théâtre des Champs- 
Elysées (jeudi 17 à 20 h. 30). Emmanue! 
Krivine dirige Léonid Kogan dans le 
concerto de Beethoven (à Radio- 
France : vendredi 18 à 20 h. 30). Le 
percussionniste Sylvio Gualda donne 
la première française de Psanpha, de 
Xenakis, à l'Opéra (dimanche 20 à 
18 à 30). Jane Berbié chante Ravel 
Chausson et Stravinsky (lundi 21 au 
Palace, mardi 22 à la salle b'eue du 
Palais des Congrès à 18 IL 30). Fischer- 
Diskav Interprète Hugo Wolf à Pleyel 
le 22 à 20 à 30 (au piano : W. Sawai- 
Lsch). « Pantomimusités »} : concert- 
débat sur le théâtre musical (Goethe 
Institut, mercredl 23 à 20 b) organisé 
par le Forum de musique contempo- 
raine Opéra en ce : Figaro 
s'achève à Lyon (18 et 20), Samson 
débute à Marseille (18, 20, 22, 24, 26) 
et l'Opéra du Rhin affiche un nouveau 
Cosi à Strasbourg les 18, 20. zz et 
25 février. 





Danse 





CAROLYN CARLSON 
au.Théâtre de la Ville 


ginaire ; 
pace et de capter la lumière dans un 
mouvement perpétuel, plein d'humour 


DEUX BALLETS 
D'OSCAR ARAIZ 
à J'Opérs de Paris 

Le chorégraphe cp Oscar 
Ardiz vient de monter deux petits 
ouvrages sur la musique de Muhler : 
Adagietto pour Dominique Æhaïjouni 
et Michel Denart et Mahler's Songs, 
sur les aChants du compagnon er- 
ront », pour Wüfride Piollet ët Jean 
Guëzæerir. À comparer à lu version de 
Béjart dansée par Noureev au Palais 
des Sports. 


— ET AUSSL. deux créations cho- 
es à l'Auditorium Ge Lyon : 


. Missa, de Vittorio Blagl, sur une mu- 


sique d'Ivo Malec, et Tonisution, 
d'Adolpho Andrade, musique de Va- 
rèse (22-23-25-26-27 février). Soirée 
consacrée aux lauréats de Bagnolet, à 
la Maison de la cuiture de Colombes 


- (33 février & 20 hi 30). 





Variétés 





GEORGES BRASSENS 
ET JEAN-MICHEL 
CARADEC : 
à Bobino 

Depuis quatre mois, le music-hall de 
la rue de la Gaité affiche. complet 
avec Geocrÿes Brassens. Pour ses deux 
dernières semaines à Bobino, Brassens 
présente en première partie Jean-Mi- 
Chel Caradec, qui & élurgi.son univers, 
trouvé la diversité dons les mélodies, 
des musiques plus nerveuses, el qui 
s'impose tranquillement dans le petit 
monde de la chanson. 


COLUCHE 
au Déjazet 
Trente ans après, le Déjazet (41, bou- 


lerord du Temple, 75003° Paris) 


retrouve sa vOcuon .de music-hall 
Coluche et son orchestre présentent de. 
nouveaux skeiches. (20 h. 30 fsauf 
dimanche (15 h.) et lundi} 
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PINK FLOYD 
au Pavillon de Paris 

Rentrée d'un des groupes les plus 
populaires en France à l'ocrasion de 
la sortie de son nouvel album (Ani- 
mals). Musique aérienne, siruclurée, 
élaborée. Apparition scénique toujours 
érès étunige, 122, 23, 24 et 25 février, 
à 20 heures). 


CIMARONS 
à Campague-Première 
Pour la première jois en France un 
groupe fomaïcain aphorte le rythme 
hypnotique du reggae, le chant des 
Rasta/arians, la musique flambante du 
ghetto de Kingston. À cs grand cou- 
rant d'où sont issus Bob Marley et les 
Waïers, ou Toots et les HMoytas, les 
Cincrons apportienrent aussi 


s 


Expositions 








MARCEL DUCHAMP 
au Centre Georges-Pompidou 


Duchamp, Mercel, l'excentrique 
joueur d'échecs, traité avec tout Le 
respect que lon doit aur grands 
classiques : en l'occurrence, un cClas- 
sigue de la remise en question de 
rart. Peintures de nus d'avant le Nu 
descendant l'escalier, peintures et 
objets en tout genre d'après; la Mariée 
du Grand Verre, sur lequel on n'a pas 
fini de gloser, et ses « remake ». 
presque tout est là Mais la plus ex- 
naustice des rétrospectives Duchamp 
peut-elle rendre compte d'une œuvre 
dont la plus grande est neut-être une 
vie ? " 


GEORGE SAND 
à la Bibliothèque, nationale 


Due à Roger Pierrot et Jacques 
Lethève, c'est une des expositions les 
Plus brillantes qu'ait organisées la 
BN. Des centaines de documents, de 
portraits, de lettres, de caricatures, 
évoquent aussi bien l'écrivain, la mili- 
tante socialiste, le. « cœur innom- 
brable », et la bonne dame de Nohunt,- 
que le milieu où elle vécut, qu'elle créa 
autour d'elle, et qu, de Musset, Dela- 
croix, Chopin et Lisa à Flaubert, 
Pierre Leroux, Tourguenien et Renan, 
rassemble les noms les plus illustres 
du siècle. LE 





TROIS ASPECTS 7" ‘". 
DU DESSIN ::. 
CONTEMPORAIN | 
à l'ARC 

Une exposition à trois voir Pierre 
Léonerd confronte un choit de des- 
sins de quinze artistes (Beuys, Ipous- . 
téguy, Güûfgen, Christo, Tlius-Car- : 
mel.) à plusiers types de dessins 
fadustriels.' Jean-Marc Poinsoi, avec, 
Saytour, Viallat, Grand, Clareboudt et! 
d'autres, s'est plutôt tourné vers le 
travail rare Lüiane Touraine s'est 
- inspirée de phrase. de Stravinsksy * 
a la musique, c'est d'abord de la cal- 
ligraphie > et propose des partions 
d'une soiranfaine de compositeurs. 


VIEIRA DA SILVA 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 


Lire notre article page 17. 


—-ET AUSSI : Les acquisitions du ‘| 
Cabinet d'art graphique du Musée 
national d'art moderne, à propos .dè. 
Nice et Archéologie de la vie, au- jh 






tisme, au Grand-Palais ; le Cinguan:. | 
tenatte de l'exposition 1925, au Musée 
des arts décoratifs : Libero Bad, Ro- 
mulo Maccio et Henri Hayder, au 
en d'art moderne de le Ville-de 
'aTIs. È 


— EN PROVINCE : Jen Dubufie, 
au Havre. L'Ecorché au musée dés 
beaux-arts de Rouen (lire notre-arti- 
cle page ). Marcelle Cohn et Jean |. 
Hilion, au musée des Sables-d'Olon- 
nes: Trois musées, trois collecNons, 
eu musée Cantini, à Marveille. Caris 
Van Loo, au musée Jules-Cherer, à 
Nice. La Boite à la Maison de la 


- culture de Rennes La Nouvelle Sub-. 


jectivité, au Centre d'échanges LS 
Perrache. 





ÉLYSÉES CINÉMA v.o. - CLUNY ÉCOLES vo. - HELDER v.f. - MISTRAL v.f. 












“LA CLEF - TÆ-JUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT cree 


giacomo 


NY mate nn 


UR FILM DE FLORESTANO VANCINI - 


”.Le 10 juin 1928, 
est enlevé à Rome par 





le dép 
Le seandole qui en porsset escouades faseistes qui le tuent. 
l'Europe et fut la dernière occasion offerte por l'histoire 
. aux Hatiens pour se libérer du fascisme. 5 








uré socialiste Giacomo Matteotti. 
énorme en ltalle ef dans toute 





AVEC FRANCO NERO - MARIO ADORF - RICARDO CUCCIOLA 
VITTORIO DE SICA - UMBERTO ORSINI - DAMIANO DAMIANI 













































À MARCFL DUCH 
Fan Cris G su 









TRUE bn TR 
CEE cr RS 
LD jai 
ai he - 

































[tu de 14 À 19 h nu COMP. | 







ET _DES SPECTACLES 


L'ÉCORCHÉ A ROUEN 


ACHILLE ET GUSTAVE 


ou de plan, d'anatomie, z été une pré- 
sence ol atoire, depnis l'époque classique, 
dans les écoles et les ateliers d'artistes. 
Est-ce parce que l'on revient aujourd'hui 
à telle ou tele forme de figuration, au parce 
que, Conpialsanse ae morbide où non, s'insinue 
dans nos sociétés un nouveau ra; avec 


le mort qui nous invite à réfléchir sur «les 

conséquences que la divulgation de la carto- 
graphie corporel 
fomie de l'émagtnatre social », comme l'écrit 
M Jacques Gulllerme ? Toujours est-il que 
l'écorché a été le thème d'une expérience 
pédagogique qui s'est déroulée de 1975 à 



















































































6L rue du Faubourg-Bsint-Honoré 


Peintures at dessins 


GALERIE SAGOT-LE 
2, rue du Four (6°) - 326-4334 


CLAVÉ 
Gravures pour 


SAINT-JOHN PERSE 
LA GLOIRE DES ROÏ 


Jusqu'au 5 mars 1977 





8 bis, rue Jacques-Callot (6°) 

















GAL. MEDICIS, 17, pl des Vosges | 
IDKA 
Du 16 février au $ mars 






197, bd Hausmann - 2253-59-01 


MEADOWS 


Dessins - Seuiprures 
Donne 15 février - 15 mars 77 4 





GALERIE ARIEL 


corporelle à pu entraîner dans l'éco- . 


GALERIE NICHIDO 
- ‘15008 PARIS 


NICOÏDSKI 


Premier pris Nichido 1976 
* Rencontre avec le Japon 


GALERIE PRINCIPE 


12, r. de 15 Ferronnents (ler), 12 à 19 à, 


BIGOT 


Encres - Aquarelles Acrylics Collages 


LERIE MARCEL LENO! 


6393-11-75 


LABORDE 


GALERIE 
20, rue de l'Odéan (9) - 


GEORGES MONON 
Da 11 au 28 février ______! 


‘Lu Galerie LE MUR DU NOMADE 
présente 


MADELEINE MANGOLD 
Seouiptures en Céramique 
du 15 ou 28 jévrier 1977 


117, rue Neuve, 69 LEON (ir) 
ouv. PRÈS E, dut dun. et uni un di 


RIVE GAUCHE 


44, rue de Fleurus (5°) - 5148-04-01 


AL février - 2 mars 


de l'aître Salnt-Maclou, « ancien charnier 
du seisième siècle dont le décor macabre 


invite à une réflerion sur le deventr du : 


Corps ». 

L'écorché a deux patrons : Marsyas et 
Saint Barthélemy, l'un des douze apôtres. 
Marsyas qu'Apollon fit écorcher ponr des 
raisons de rivalité musicale, saint Buarthé- 
lemy qui connut le martyre sous cette 
forme particulièrement peu agréable et que 
Michel-Ange n représenté, dans le Juge- 


ment dernier, en robuste vieillard tenant’ 


néglgcmment se pesu à le main comme. le 
role dérisoire de Job: exsteu Fe cRpo” 
re 


cat avec TEtude de bros et de..fambes 
affreux sur un linge tathé de sang qu'il 


‘ gards dans l'atelier où il pelgnait le Ru- 


deau de la Méduee. à 
Mails le grand opéra de notre exposition, 
ce sont les sculptures et les objets Presque 
tous" admirables : ainsi l'écorché de Cigoli, 
l'écorché dansent attribué à Bendinell, une 
étrange et pathétique ébauche qui est sans 
doute de Dalou et cette merveille d'émotion, 
de beauté stoïcienne qu'est l’écorché au bras 


‘ tendu de Houdon, le plus noble témoignage, 


L'un et l'autre sont fa évoqués per : 


quelques tableaux et gravures (Jonrenee 
Fibera) mais l'on s'est surtout attaché à 


illustrer le souvenir des anatomistes, pro-. 


fessionnels ou amateurs, artistes ou méde- 
cins, qui, dés la Renaissance, ont Cherché 
à « donner des figures à l'obseur de la 
chair, … le stylet relayant le scalpel pour 
figer la versatilité du concept empirique en 
fictions iconiques qui sont autant de théo- 
ries figurées de l'orpanisotion vitale » {c’est 
toujours M. Gulllerme qui parle). De me 
.relnis et de ces « fictions {coniques », l 

sitfon nous donne - de bons exemples 5 
quelques écorchés dus à la plume ou äu 


burin d'Alessandra Alori, Dominique Flo. 


rentin, Pietro Albert, un exemplaire de lédi- 
tion française (1651) du Traité de la 
peinture, de Léonard de Vinci, à laquelle 


‘ Rouen, fut le 


avec le tombeau du maréchal de Saxe de 


Pigalle, que nous alt laissé le Siècle des . 


Luraières de son refus de concevoir la mort 
autrement qu'en termes de pérannité intel- 
lectuelle et morale de l'individu responsable. 
Même st elle en a relativement peu. parlé, 
aucune civilisation depuis les beaux jours 
de Rome n'a évoqué la mort avec autant de 
confiance et de dignité, la geste de l'écorché 
de Houdon rappelant celui des statues fmpé- 
riales du premier siècle et de l'époque des 
Antonins. ; 

Ce qui suit est proprement terrifiant : a 
savolr'les cires de Jean-Baptiste can 
qui, chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu .de 
maître’ d'Achille-Ci 


éophas, 
" lequei fut lui-même ls père de Gustave, l'un 


et l'autre Flaubert. Pauvre Achille ! Pauvre. 
Gustave, qui n'eut peut-être pas d'autres 
jouets, d'autres nounours } On comprend 


* mieux Flaubert, Je Flaubert de la Teniækion, 


peut-être .collabora Poussin, deux éditions, 
Fumoni 


dont l'originele, du De corporis 
Jabrica de l'illustre Vesale. 

Le plus bel exemple aurait évidemment 
été la Leçon d'anctomie du professeur Tulp 


dont il n'était pas question d'obtenir le prêt. . 


Mais de trés nombreux documents. per- 
mettent de saisir les lens qui unissent, la 
recherche: médicale et-l'approche artistique, 


comme on peut le voir en comparant la très. 


belle Aniomin del corpo hurmaano, de Juan 
Valverde, ou les Tebulne anntomicse, de Ju- 
lus Casserius, publiées à Venise en 1827, 
aux Tabulae anatomicae, de Pierre de. Cor- 
tone, qui fut dans sa jeanesse attaché à un 
médecin de la cour pontificale, ou à l'Ana- 
tomie nécessaire pour la pratique Œu dessin 
par Edme Bouchardon, sculpteur du Roy. 

‘Trés fréquent au XVI* siècle, eu XVII, 
au XVIN* encore, le thëme de Ia leçon 
d'anatomie n'est d’ailleurs pas seulement 
d'inspation scientifique : l 
vieilles images de le dense de mort, äu 


«a dict du mort et du vif », Î} est un moyen . 


de moquer ls mort et les médecins et peut 


donner tien à des interprétations burlesques, . 


délirantes ou parfaitement atroces, la plus 
atroce ds toutes étant celle que l'on trouve 
dans, une gravure célèbre" de Hogartb : 
a The Reward oj Cruelty ». Cruanté swif- . 


tienne; cruauté fomantique, et per “Gé = 


-  266-62-36 





3-28 février 


LOUIS SOULANGES 
9326-25-38 
















GALERIE SEGUIER — 
7, tue Séguler, 75006 - 633-91-16 


MITA - ETHIOPIE" 
J. DUNCAN | pr0sceniun men 


rue de Selne (6*) - 0233-62-04 


“JUSQU'AU 12 MARS 


JEAN 


de Salammbô, des derniers Chapitres de Mu- 
dame Bovary, lorsqu'on à vu ces têtes aux 


‘muscles sanglants, aux yeux jaïlissant de 


l'orbite, auprès desquelles .tout ce que la 
nécrophille mexicaine ou médiévale a produit 
de plus affreux fait figure d'imege de pas. 
torale où de vignette de. première commu- 
nion. Et les plus étranges objets surréalistes, 
poupées de Bellmer, totems de Max Ernst, 
n'impressionnent pas davantage ‘Que ces 
mannequins articulés de Felice Fontana qui 
constitua & l'intention du grand-duc de 
Toscane un cabinet de curiosités dont les 
cires faisaient, s'enfuir d'épouvante les tou- 
ristes distingués du XVIII siècle. . 

La fin de l'exposition est moins éprou- 
vante : consacrée au € corps dans l'art d'au- 
jourd’hui », elle réunit des œuvres contem- 
poraines (Ipoustéeuy, Velickovic) et les créa- 
tions des participants de l'expérience rouen- 
naise. L'ensemble est de qualité, mais d'un 
expressionnisme un peu forcé, où le malaise 
RE tr 
ES uvé en s 

mieux du monde avec un écorché en 
petite pains, cuit le 19 janvier 1977 dans Le 
four.de M. Boriaye, houlanger à Rouen, rue 
Beauvoisine, n° 108 ‘© . 
ANDRÉ FERMIGIER. 


‘es vesnrerts de osts au 
À sé. des » Honén, Jusqu 











rue Bacon 
L'art de fi 


impossible. 






Synergie, K3E 





p— CENTRE D'ART INTERNATIONAL 
89, bd Raspail! (6%), 545-58-42 


ŒUVRES DES JEUNES 
UNION SOVIETIQUE 
TJ. sauf samedi et dmanche 





Connaissez-vous un ortiste mosaïste 
créateur de. splendides mosaïques ? 
+, NON. La mesdique est on art 
méconau ef pourtant millénaire. 
Poarquoi la’ délaissez.vous ? 

‘{ Vous qui aimez les ‘Arts, 


DENTS 
ETIR IE 
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. LES ROUTES CITADINES 
DE VIEIRA DA SILVA 


Peinture pure sur papier 





à César dans la salle 

courbe du Musée d'art 
modeme de la Ville de Paris. 
Nous changeons de monde. Le 
matériau pur du sculpteur hier, 
la peinture pure aujourd’hui. 
Dans ces  quatre-vingt-huit 
gouaches et temperQ, un pain 
tre foit, depuis cinquante ans, 
émerger de la feuille de papier 
des «© cités » ouvertes, re. 
muantes, chavirantes, comme 
si elles étaient vues à travers 
une surface d'eau qui ondole. 
Ce règne sans défaut da. la 
< peinfurepeinture > avait 
pourtant commencé por ja 


X T IEIRA DA SILVA succède 


sculpture lorsque, à son ving- . 


tième printemps, Vieira da 
Silvo était venue, en 1928, de 
Lisbonne à Paris Elle ovait 


étudié chez Bourdelle, puis chez 


Despiau. Fousse route; vole 
sons issue : elle troque le 
matériau dur contre la sou 
plesse des tissus qu'elle -com- 
mençait à créer ; à ce moment- 
là, elle découvrait Bonnard et 


. la’ géométrie vibronte de ses 


nappes à carreaux, —. 


Tout cela gît au fond--des 
« villes » que peint Vieira da 
Silva. St on en retournait le 
sol et'en remuait l'air, ‘on y 
trouverait ces ÿraînes qui. ont 
germé. L'exposition le montre 
par la voie détoumée de ses 
œuvres premières : l' « Auto- 


portrait > de 1929 et le € Pay- 


sage roumoin » ‘de J'onnée sui- 
vante. La porte ouverte sur 
« l'Echelle » (1935), où l'on 


retrouve les grandes géométri- ‘ 


sations schématiques à la Ma- 
tisse. Formes simples, couleurs 
rares, contemporaines de la 
€ Danse >» qui vient justement 


d'être accrochée dans la nou ‘ 


velle salle du musée. 


Monde de clarification, de 
siplification et de sérénité. 
Elle ne tarde pas, ici non plus, 
ä se rendre compte que ce 
n'est. pas le sien, Son monde 
est celui du foisonnement, du 
complexe à la limite du déce- 


Ün songe obstiné 


« L'Härmontiur >, de 1949, î 
morphose. 


. témoigne ‘de la: méto: : 
On est toujours à l'intérieur 
d'un monde chez: Vieira: do : 


Silva. Comme dans ca « Bal- 


* let », de 1946::.théâtre-cube 


vu ‘du ,, QUX Carreaux 
fuyants où donsent des per- 
sonnagesdignes. Ce. sont les 


mêmes structures qui seront” 
dessin des 


répétées dans le 
< villes »; Arpad Szenes a fait 
de Vieira .da Silva un portrait 


magique : il montre celle qüi : 


est devenue so femme pai- 
ghant, les cheveice défaits, son 
songe obstiné d'une cité em- 
bryonnaire ou moment où elle 
n'est encore que l'Intérieur 
d'un cube à 
fuyante. . 
L'éclatement de ‘l'espace et 
la débôcle de la perspective qui 
comctérisent ces « cités » aux 
allures sidérales ne s'accompli- 
ront que quelques années après. 
Ses € villes » soñt englouties 
dans un magmo chatoyant de 
couleurs. Elles ne sont plus 
qu'une structure qui défie le 
déchlffrement. ‘Le ‘ peintre en 
connaît la logique, mais l'ef- 
face. !l ne nous. livre pas 
l'image mais la complexité de 
fa peinture même. ci, elle 
laisse subsister l'image évoca- 
trice d'un « Grand Echiquier » 
urbain vu d'en haut (1962) ; 
là, la ville vue d'avion, entre 


€ da Nuit et le Jour », et sou 


dain dans lo € Stèle » da 1964, 
la perspective fantastique se 


met debout, devient frontale et, . 


comme une fatalité, apparaît 
tel un grand ‘tissu de pictu- 
réité aux couleurs enrichies, 






‘esthétique. 


‘passe-muroilles. C'est Je .pro- 


. figuration brouillée à souhait 


la géométrie . 


DERNIÈRE LE 19 FÉVRIER 





































fable et de l'inexplicité, Cho- 
que <« cité > de ce peintre, 
dont on peut en voir ici de 
toutes sortes, semblables et dif- 
férentes, est un monde où la 
confusion est organisée. La 
noture secrête fondamentale 
de Vieira da Silva a trouvé 
dans sa peinture sa forme 
Cela, une œuvre 
lillustre très tôt, dès 1938. 
Lo ‘mosoïque < mouvement 
optique » d'une nappe à cor- 
reaux, qui se serait mise à 
vibrer et à prendre substance. 
© C'est de ka couleur char- 
nelle et rêveuse, qui fait penser 
à Kiee. Une géométrie pure- 
ment rétinienne faisseralt insa- 
tisfait ce peintre dont le secret 
est de rompre indéfiniment les 
tons et de les enrichir d'images, 
de personnages, Un exemple 

la foule du « Métro » sur fond 
de correlige. Des silhouettes 








































jet lointain, inévitable, même 
si ke peintre met longtemps à 
accomplir, à errer dans la ’ 


















par des lignes obliques qui 
déconstruisent l’espace avant 
de le construire sur d'autres 
bases. 










tout nuonces, tellement 
travaillées qu'elles en perdent 
porfois leur vitalité première. 
Comme si, au-delà des formes 
qui sont alibi structurel des 
couleurs, la quête de Visira da 
Silva n'était au fond, après la 
phose géométrique, que celle 
d'une ‘peinture pure. Mais elle 
lutte contre. le courant su 
l'emporte,  fouette  f’espa 

d'un « Martinet >» 1964, r 
torture pour le sortir de ses 
ralls, Et, ces demnièrés années, 
elle réserve des surprises, fran. 
chif les < Degrés » (1964) et 
développe une complexité 11 
néoire assez : impressionnante 
dans cette vue sur la paysage 
de € Paris » (1962), gagne en 
complexité avec ces < Jeux » 
et ces € Noces » (1971), en . 
raffinement de  miniaturiste 
dans les < Mul-ti-tu-des » de 
1972 et en épanouissement co- 
loré dans « la Fenêtre du jardi- 
nier » (1976). L'extracrdinaire, 
cest que, avec le temps et 
l'ôge, la pelnture devient chez 
Vieïra da Siva encore plus sub- 
stontielle, encore plus riche, 
encore blus fouillée, encore 
plus lente. Comme si elle 
avait la vie devant soi pour 
porfiler inlassablement ces vi- 
sions de cités immergées dans . 
une peinture de lumière si 
bien servie por le travail du 
papier buvont la couleur. 


JACQUES MICHEL. 
Fatntures 4 ter 















































































théâtre de gennevilliers 793.26.30 


les paysans 


d'après balzac 










texte de yvon davis et michèle raoul-davis 
mise en scène de bernard sobel 
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RÉRENS ions ___ | 


16 rue Vauquelln (85-73-19). Jus- 














28 mue des Francs-Bourgeois - d° VITRY-SUR-SELNE. Serge Guillon 
47 février - 19 mars 21 h & cnguene pneus EE quan 2e CEST ages du peuple cbt- 
tous es SO 5 dame nhaet D samedi et dinsucne, de : tue de Ia “SRere (ne 20 su ne Staison dé 19 calme Jus- 
création . é mars. four de le revue « Exit », (Ad 
èqUue 
ma Lypnge — Gene pa Se de se). Fi 
S RER — Cie Eioe er gaene de Pr runteipales do 

























Æ ne sh. 
écoute le bruit 1nes _Speyer, 
089-410). Jusqu'au ll MAIS. 
‘ dela mer COSTCÈR Desdns 1915-1956. — Ga LE BAVEE archteenres PRE 
par ls ie lerte En Post Bee RE. aa ao DS Lan = 10). Jusqu'au | 
= ie, , Jusqu'au ue évrier. buffe! — Mu- 
Théâtre du Fil d'Ariane RE ÂRACHE.— Unere MIRE 2 des aus er, Date et ennedy 
10 AS de Téhéran (52-13-10). Jus- (é2 657), Du 18 février an 19 Eee 
au'eu Li mars Sédothoque municipale. Du 18 fé- 









FAATALOUP. Méditations paysan 
gées. — 16, rue Cadet. Tous les jours vrier au 19 mars D 
EÉo4 D. à 18 h. Jusqu'au 28 février. LYON. esta subjectivité. 

IA MASTERSOVA. — Gale ous les Jours, de 11 ne 21 b. Jus- 


"tél. 278.66.65 













LID! 
pins Viens, 38, Tue Jacob (260- . = 
_ 3-19. Jusqu'au 25 févrle. quan Dies. — ASS beaux 
HENRI NOUVEAU. 1901-1959. — arts. 20. place des terreaux. 
Galerie M Lamy, 4 rue EeAuDoutg MaRCQ-EN-BARŒUL. Pignon. 
(72-15-12). Jusqu'au 5 Mers, Centre d'art Septentrion (18-30-32). 
NCO PEDUZZL Cb: Jusqu'au 11 


emises. " avril. 
_Galece Seint-Paul 22, rue Saint NANTES. Le décor scénique à Ve-. 
Paul (8987-01-02) Jusqu'au 30 mars. nise et à Florence eux Vi et 
DEMAND PÉTITIEAN. — Galerte XVIL si 7 Musées déj 
Nane Stern, 23, avenue de Tou:vile menteur de Loire-Atlantique. Jus-. 
Exkehart Bouten- 















débat sean C2 je pe 
mausioal » avec L'ÉQUIPE EU Pet Lan de Es vante. man SET done dim. eb lundi, de qu'au 21 mers. 
ue ee, 1 TE À cHEZ LUI AU 15 h. à 20 n. 30. Jusqu'au 5 mars Gauch. — Musée des beaux-arts. 
XIX* SIECLE. — Bohan, OSCAR REUTERSVARD. Amours WICE. Carle Van Loo, premier pelxe 
tre du roy. res Van Dongen . 


Hôtel de 
87, rue Vieille-du-Temple {971-11-30). et vengeances divines dans a my- 7e FRaS3-18). Jus 









































à é ge De à 18 b. 50. thes égppiens — Galore 

i $ je “ trés : Jusa! . Fran , Jusqu' F — Jean Launols, 1898 

421 ro de ile +7" Un adolescent à Venise. : : ne FES Aer Do pe dE François, 18, ras de Bebe, SRE Se da Ge Poches, MES 

Jusqu'au & DAS , rue du er F M 23}. LL 

Ca nues | CON MANTERURLE Ciamenoea - (281. Sauf lundi, de 13 b. à 20 1. Jusqu'au SHARE BOLLANT. Je Sie term, rétrospectire, Gaierie, de 18 

LE CABINET D'UN AMATEUR DBASON/SAINT-LAZARE PASQWIER RAD rie 0 PC | CR SUD). Jasqirau 19 mars. Marine, 59, quai des Stats Jus 

Deisins flamauds ot hollandais - à CENTRES CULTURELS SERA D SERA. — Galerie Da. TEE 27 février, Eu 

des XVI et XVLE siècles d'une DRE RUSSE A GRAVURES RUPESTRES DE piel Templon, 30 rue Beaubourg RENNES. Boite. — Malson 

ection privée d'Amsterdam PASCUAL DUARTE L'AGE DE BRON — Centre enl- (9712-19-10). Jusqu'au © MOTS. ce (e-20-20). Jusque ue 

ET E delsn à R ge Lee pe: are Des ee beaux-arts. Jusqu'au 28 février." 

0 true de Seine (36-22-20). Jus LES SABLES-D'OLONNE. Marcelle 
Cain et Jean Hélion — Musée de 


tundi. mercr. nocturne jusq. 2 b ELYSEES LINCOLA/QUINTETTE 




















SAINT-LAZARE PASQUIER Son 28 février. 
Man 26 fé éReLA — Galerie Ca l'abbaye Sainte Crols. 

















à 
Ércue SUÉDOIS | 
: mille Renault, 133, boulevard Hauss- . Le trait. — Gabin: ti 
11 rue Payenne- 3° RENÉ LA CAME mile #25 08-29). Jusqu'au 5 TRS. as TE ASP OUR Cu iteau ee OR. 
= EX PROVINCE Tous les Jours, de 10 h. & 12 b. et de 
14 b. à 18 b. Jusqu'au 13 Œars — 


BORDEAUX. La photo comme PÉO- L'art à l'école : POBTIRD Go Musée 
résen: d'art moderne (ancienne dortane 
morphose de 2, rage, tation. Tous les Jours. Æ ‘10 b. à 19 h. et de 
(44-16-39. Jusqu'au 26 février. 24 h. à 18 h. Jusqu'au 13 mars. 
BOURG: de Jean Gold. TOURS. Oyier Price; Gisanin et 


Tan — Faon de ls culture (: 
82-27). Jusqu'au 27 février. uts. — 

CAEN. La pelnture marocaine. — den. — Empreintes, galerie de la 
Ateller de recherche esthétique, Main jaune. Jusqu'au 6 raars. L 
en version originale aux cinémas ÉLYSÉES-LINCOLN 
BAUTEFEUILLE + DRAGOR «14 JUILLET PARNASSE. 
enfin en version française aux cinémes. 
ST-LAZARE PASQUIER » GAUMONT SUD « CAPRI 

ALPHA ARGENTEUIL » ARTEL ROSNY 






QUARTIER LATIR 


‘LE DÉSERT DES TARTARES 


HAUTEFEUILLE 
































L'ESPRIT DE LA RUCHE 


STUDIO SAINT-SERMAIR 


BARRY LYNDON 


ds Stanley WUBRICE 
















CRIA CUERVOS 


ANI GAZARIAN, p 


iano 
Œuvres de Ltijetors, BAUTEFEUIRE 
Entrée Hore - Réservat. 277-77-30 3 












DUREE Les 11 février eu Sam  : "ET FOIE françals, 
‘ ASPECTS DU . Bac (2601-68-54). Sauf dim. et lundi 
RROPOBAIN. — .ARO 2 a pc (EU, Five 14 he à 19 be 


EE 








Srusée d'ert moderne de ln Ville de u'au 26 février. 
Paris, (oi. i-ae) Da is février LÉPaces E LT ns 18, Co 
. De M UE ver ———# Hé Don, gérer] AUTOS 
$ $ a | MCE te dimanche, Jusqu'au 
PARIS - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX - CAPRI GRAND | Eéixéhovence Dessins ‘oe| RESLU LES PET LS 


BOULEVARD - MOULIN-ROUGE - BOULMICH' - PARAMOUNT MONTPARNASSE - penna Po ee Rap ee LE MONDE 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT -GALAXIE : : Her si place des Vosges Jusqu'au} STI REC AUS LC 


ENG TOO 


AUTOUR 
Dérive, 









Périphiérie : ÉLYSÉES 2 - PARAMOUNT La Varenne - FARAMOUNT Orly - PUBLICIS . |'où BREITEN. AT 1e 
Défense - BOXY Val-d'Hyères - CYRANO Versaillés * C2L Soint-Germain - MÉLIÈS. | Fésnau 1 BuatrPères G6009.| DES US 
CARREFOUR Pantin - ARTEL Villeneuve-St-Georges DOMINIQUE OU 3. da placent Nr et 
: [ Se RL à Parls-Soutpt, galeri + ÉTCCAUR 





qu'au B mars. F 
FRANCIS BACON, œuvres récentes. | Ji Un véritable enchantement VALEURS ACTUELLES 


es Hesux-Arts (528-2381) Sasqu'aû 
men. È " + Élégance, rigueur, intelligence sensible 
FREDERIC BENBATE as NOUVEL OBSERVATEUR ÎR 
D.-Gervis + Admirable chronique vénitienne TÉLÉ 7 JOURS 
+ D'une saisissante beauté JOURS DE FRANCE 
« Une œuvre exceptionnelle : HUMANITÉ-DIMANCHE 


+ L'éclat d'un chef-d'œuvre NOUVELLES LITTÉRAIRES 


CONGORDE PATHÉ vo + LUMIÈRE-GAUMONT vr - CLICHY-PATHÉY : 
MONTPARNASSE 83 VF + CONVENTION-GAUMONT VE - 
NATION.vF. MAYFAIR VD « ST-MICHEL Vo ER ns Rent 


D u trait - Galerie 
La Hune, 14, rue de l'Abbaye (326- 
-69-94). Jusqu'au ler É 

30 DUNC: 






JACQUES TATI 


SCENARIO ORIGINAL « JACGUES TATI« HENRIMARQUET Le 
AVEC LA COLLABÜRA “ 








VEC (TION DE RENE WHEELER . s : 
ce GUY DÉCOMBLE PAUL PANGE, LD de 


28 février. 

















ET DES SPECTACLES 


Théé 


(Les jours 4 = 
co te an csene sont fnul. 


Les salles subventionnées 
es 


FIBRE 
Po Pa le Paix cbez soi le 


OSEON {225-70-22; Je 
20 D. ape ta EAP TES 16, ne Je Se 
Belle 4 portir du 2e 
PAT -ODEON {L.). A partie du 17, à 
oh 90 : Guerte au- troisième 


cRLeE. anis), xeläche AL 
A pardr dun 22h 


(6838-73-08) (3. D. soir, 

20; mat. dim. 15 b. : l'Otal 
le17 20h LE Ensemble 2e 2m: 
Je 19, à 14 h..30 : Cinéma. 

PÊTIT TEP (D. satr, a le 17, à 
20 h. 50 : Dialogues d'auteurs. 


Les salles municipales 
RCIP GIE, 
CHATELET (2393-40-00) (D. soir, IL), 


20 h. 30; mat, eam., 14 h. 30, et 
‘dimanche, 14 à. : Volgn. 
NOUVEAU CâaRR& Cr ls {D. 


golr, XL), à 21 h.; mat. dim, 16 h.: 
la Deme.de la mer; 20 tb “RS 
Papin 1) : les Bonnets de Shakes- 
peare : ( sue 2): Fans Ee0 sens 
mer. BAR t dim, & 15 
Cirque à l'ancienne ! Jun., 0 à. FE î 
Ynidatlon au cinéma. 
DE Le VILLE (8087-35-39) 
L-), 18 à. 30 : Carolyn Carl- 
son ; jes 16, 1 17 18 et 18, "PAU he 30 © : 
les Ériga: 





. Les théâtres de Paris 


AIR LIBRE (32-70-78) (L.). 20 h. 15, 
mat. dim. à 15 E. 30: La prochaine 
folz, je vous le chanteral. 

ANTOINE CDN fu), 20 h. 30, 


mat. dim. à 15 h.: les Parents ter- 
ribles. 
ARTS - HEBERTOT QUE 2-2) D. 
soir, 1), 20 mat. dim. à 


b. 
15 b. et 18 b. w® Ecole des co- 


cottes. 

ATHENER (073-82-23) (D. eoilr, L.), 
20h30 manie MR. et 18h.: 
Eouus. 

BIOTHEATRE (8144-10) e.: 
L), 4 Te ma dim dim. à 15 b.: er 
Jeune Fils 

BOUFFES DU NORD FORD 0-20 (D: 

soir, L.), 20 Bb. 30, ma 


Ou VINCENNES, 
Théâtre de l'Aquarium (874-2064) 
(D. soir, L), 20 I. 30, mar, 

à 16 b.: La Jeune Lune tent la 
vieille Lune 
ses bras 


IR DES 
(359-37-03) (D. ), 20 D. 45, 
met du, à 18 at 18 h 30: 
ue 





CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
6-65) F L-} 2 h.: Ecouss 
e bruit de in mer (à, Eu du 


OMEDIE  CAUMART! BAT) 
En 21 b. 10, ma. du. à DR 30 : 


L0E. 
DAUNO! TES 69-14) Us D. soir), 
21 b., 2085. dim. à 15 h. 06 18 h. 30: 
le Portrait de Dorian Gray. 
RDOURED VU (0738-67-90) (D. soir, 
2), 21 h, mont. dim. Se ne 
kryon 8; CL), 18 b, sam. 
16 h, 16 h. 30 et 18 h.! d'amour 
la Liberté. fspectauie audio= 
visuel sur Beethovi 
ESPACE P. CARDIN ERE-11-30) 0.), 
b.: Freaks Society. 


Free 


gé 











toute une nuit dans . 


. ÉLYSÉES LINCOLN v.o. 


ESSAION 
la Tentation 


46-42) a: 2 > 3 
ION (278 ae &: 


Lt, Faclèr D 
FONTAINE TE) x 21 


Der cn 


ne dim. à 


5 h.: 


Une 


Grandour ci 


Maroc Bart 
GÉMNASE (To M1) {L), 2 n, 
aspirine 


br deux. 
nÉCUR TE (226-38-99) (D. 


, TGV. 


dim. À 15 D. 
17 n. 30: la Leçon: la Cantatrice 


NC tres (853-16-22) 
FER Ms et 18 b, 50: 


1D. soir, Le), 29 


L), 21 h, m 


Hlen maintenant. 
MATHURINS 


18 kb: les 
MAD; 
#0ir), 20 


(2685-90-00) 
L.), 20 b. 45, mat. dim. & 15 
Mains 


net. dir. 
les Fralses raus- 


LA" "BRUYERE (R7TEEp) {D. soir, 
dira. à 15 h. 
18 b.: Pour rent briques t'as plus 


et 18 h. 39: Peau de vache. 


€ 
Bols. L), 20H, 30. CEE. Ile à 15h. 
Môme 


ot: 


MÉUPFETARD Re S-02-87) 


NOUVEAUTES 
Sok), 21 b., mn 
18 b 30 : 


(D soir, 
L'A 


à 


et 


- 90) “(D. 


beure, l'année 


D.) 
Se -78) 4 2° 
15 be 


Nina. 
ŒUVRE 1874-42-53) qi LE æ 45, 
mat, dim. à 15 b. : 
css {548-38-581, L li 1, Î7, 2 
20 b. 30 : Harold et Maude : 


Tea 0 D'ad À Re Le 2 


à 15 h. 


et 18 b. 30 : le Nouveau Monde. — 
à 20 h. 30 : 


A, les 18, 17, 22, 
“lame de Sandi 
Je 20, à 15h. 
'ALACE 





EE), 


Me- 


iles 18, 19, à 20 1. 30, 


h | 188 beaux jours 


2 k 


Just a Quick Sweet Dream (der- 


am), 


alère le 11).. 

PARIS (8174-20-44), 2 h, mar, dim. 
à 15 b, {: dernière) : nanendenr et 
mort de Jonquin M 

PALAS-RONL CES 

20 h: 30, mat. dim. à 15 & , 
Cage aux folies, 
PLAINE (6842-32-25) (D. soir, 


POCHE-MONTPARNASSE (5148-92-97), 
0 60 son, à 29 He es ED. 50 : 


Jsuc 06 la 


20 h, 30, 
Pavés de 
d'Achille. 
RECAMIER 
mat. dim, à 
l'oncle ob 
STUDIO 


DES CHAMPS 
(10 P, a FT 20 


mat, dim. 


les Damès Sn! “end 
STUDIO-THEATRE or 


(D. L.), 21 D. : 
THEÂTRÉ D'ART 


oubliées de 1a voix, 


ae Sage-Femme (dernière 
PRÉSENT (205-0235) gp, je Ly 

air. 7 D: 
ours. ie Tombeau 


se CIE 
(Ss-s-al) 


-ELY SES 


0786-89-14) 


(508-08-41). ven 
A 00 D, 30. am eù dim LAB ne 90 à 


te. ; mer, 


la de Socra! 
Jeudi à 18 h. 30 :-les Ressources 


DE LA CITE ENTERNA- 


Sale: 
35h 


30 : la Fête chez Ben Al 


“THEATRE 
TIONALE (8 {589-38-69), 


res L), 2 : 
le Currie (Le 
Maison EL“ 


au Grand- 


TASATRE D'EDGAR Pr ©. } 


20 h. 30 : Guyette 


THEATRE DU MARAIS Er 


D.), 


20 b. 45 : Electre ; 


Jeanne et nes copinen” 


Film d'une violence presque insoutenable, 
d'une grande beauté plastique : 

je n'hésite pas à le dire, c'est l'œuvre 

‘la plus forte de toutes celles que j'ai vues 


au festival dé Cannes. 


LE FIGARO / Michel MOHRT 


PASCUAL 
DUARTE 


Distribution Films Molière - Production Elias Querajeta 


- QUINTETTE v.o. 





CTST- 
pub 
de 


L'RSAS 
h. 3 : 


THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 
1322-75-93), 20 h. 30 et b æ: 
J. Edwards. 





- SAINT-LAZARE.PASQUIER vf." 








THEATRE RTE SAINT. 
MARTIN TD à partir du 


22, à 20 ndange. 
THEAT: SAINT GEORGES a 
63-47) (D. sair), 29 30, 
dim. à 15 h. et 18 B S0 Ltclenne 
et le Boucher çdernière.le 201. 
LHEATRE TRISFAN-BERNARD (522- 


08-40) (D. soir, L.j, EE Le 30, mat. 
dun. 4 15 h. :-Actoine 

TBLATRE D'ULM VA Gstratean) Cer.), 
20 h. 50°: Brand, d 

VARIETES (2535-09-93) Er. 20 h. 45, 
mat. dim. à 15 h : le Brond- 


way. 


Les théâtres de Linie 


ANTONX, Treltre Fun (237- 
31- + le 17 À 20 h. 45 + Monsieur 


& Rozalie. 

LLIRRS tra de 
le 2 
sors. 
ILLANCOURT, TBE. 
1603-60-44). len 16, 27 et 18 à 1 1: 
Etectre ; les 17 et 18 à 20 h, %0: 


-ROI, Sale des fêtes 
1881-02-87), le 17 à 21 b. : La Char- 
fetle ; Théûtre Paul: {890- 
9-79) 1e 18 à 21 D. : la Charrette. 
CHAMPIGNY-SUR-MABNE, Salle Le 
Vlar (5885-41-20), Je 329 à 2 


OLOMBES, Prhdttre (T82- 
42-70), je 18 Le 20 b. 30: Marianne 
Arage. 


attend le mi 
CHELLES, CC. i957-98-2B), le 18: à 

PT ee Quartet. 
(8583-54-10), 


Le Rs none 
Von LE 28 39 À Èr hi Soie SR HE 
les Troubndours. 


ERMONT, Ti P-Fresnay. (030- 


92-60), 18 à 21 LL: Marcel 
Marta 

EVEX, Hexagone (077-3-50). le 20 à 
16 b. : Orchestre de l'Ue-de-France 


tBeethoven, Dvorak); 16 19 4 21 b.: 
les Gospellers at Crealita : le DR à 
21 h.: Couverneurs 


& 
Grand Place, MARIA: chanté 


MERCREDI 16 FEVRIER 


GAVEAU (2215-29-14), à 18 à. 45 : 
carro (Schumann) : 


& 21 h. 15 : Jeanne-Marje Darré 
{Chopin,. Brahms, Lisat}. F 
THEATRE DES 


sol : Y. Cortez (Berl Noa. Debussy). 
EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN, 
& 20 h, Lionel Ragg (Bach). 

TRÉATRS LÉ PALACE 1770-44-37), à 


. JEUDI 17 FEVRIER 
rte à 29 b. 30 : 
ce, Bt 


OvEn, 
Schubert, Lisnt, Rats : 
THEATRE MO: B6SE, à 
18 b. 30 : voir le 16. 
LISR DÉS BILLETTES, à 20 h. 30 : 
Je “Jumez (phoomere An gu- 
tars).. . 


Pine Beléseer 





E [ALT 


JOSÉ LUIS GOMEZ 


GRAND PRIX 
DNA NI el 


à 










So 
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fs UGC. NORMANDIE . 3 ‘sEcRe a 

TANTS - BRETAGNE - U.G.C. GO- : 

BELINS - MAGIC CONVENTION - 

PARAMOUNT OPÉRA - MOULIN- 

ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS - 

PARAMOUNT MAILLOT - ‘U.G.C. 
.ODÉON - 


. et dans les meilleures salles 
de la oériphérie ©: 


LA PLUS 
ALES 
DISTINCTION 


Du ne Eve 







V.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPÉRA 
U.G.C. DANTON - ARTEL Nogent 


PAT ee CTI 
vient de réussir le 
plus. tendrement 


p Ni d 
féministe des films 
LE 











< Chants la jole»: le 22 à 18 D: 
Carnavai aux Antilles 



























PTS LL EEE TE CRE 


b + François. 
jen 29 I 1e D 0 le MER 
et le 22 à 19 h. 30: le Surface de 


CARRE 
SAINT - MAUR ‘Thébtre de la Ple 
de emps 9 RE Li Ie rire 


de 
SCEAUX, Les Cémeauxz (6860-05-64). 
le 17 À A D: J.-M Thébard Et 
SRRRNES Hit deUiee Vo 
57-10), le 18 À 21h: in Cents ee 
a Grammaire. 






































Théâtre D, - Sorano | | 
nl Res B0ir, Fan 2 21 Es 
18 h.: Vote- 
vÉREX, Theîte J. Vilar -( 
d, V. 8 A 21 
l'Amant 


- (9650-71 18), e 





Une 











nr re 


LATE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYS, 
à 20 h. 30 : Alfred Brendel (cute 


“"BADIG = nc. en. M-61], à 
vel Orchestre pl Ar« 





Totique FAACOn be |. 
CMOntavardi + le Couronsement de 


rat ts Des CONGRES, à 20 D. 30 : 
Orohestre de Paris, dir. D. Baren- 


































UGC.BIARRITZ VO - UGC OPERA VF - BRETAGNE VF. 
: CONVENTION ST CHARLES VF - 3 MURAT VF 
STUBIO DES URSULINES VO - URE ODEON VO 


tte 
_ de verre 







CONCIERGERIE, à 17 45 : la 
- Grande Ecurie et la Chambre du}. 
ï. J.-C. Malgotre (Haen- 









CR 


TRE DES CHAMPS-ELY: Ut 







CENTER MANDAPA à A1 D : Et 
tal de altar par Kishor G) 
DauRE à Pre 
EGLISE DES RILLETTES, à 17 D. 48: 
voir le 17. 
ONCIBRGERTE, à 11 D. 45 : voir 


8 u à : 

M.  Maisky Bablnoviten 

(Haydn, Schubert, Schumann, De- 

THEA: CB Patch KR ne 
20 à. 50 : Tim lake et 

. Mactiine ; à 19 b. : Curistopher 


SAINT-THOMAS D’AQUIN, 
urice Vlchard 





LL Ye 

















PRIX SPÉCIAL" 
: Pi FESTIVAL DE CANNES 


PLANETE 


CC PEN 
DU.FILM DE SCIENCE-FICTION 











NAATE 22 MONTREUR, Méliès (CAEN 








er. : : lo SAINT-GERMAIN TAROT nude s 
-25-43) : Geumonr- Paramount-Opérs, ToDoO mODO fit. vo) Strdio RC Lâche-mal D É 
“alt, PRETÉE Globe 228, qua ua es 10 à apr, (0 Paremonnt Galaxie Fe (6) D CMS RE Pepe ER à 1° GE © Frs Es Fer Set ee 
Ce aux moins de dix-huit ans. 53). 7 CONTINENT (38-22-17). D. G.C. PR x LE. PRÉIAN (SAS-20) : By Ë é de sang : HS ‘fall Le DR 
o CENTRE TERRE, CHE - LES BASKETS - Blarritz, &r (729-69-23), .C Opé- e Ein! Free eu. 
La cinémathèque Er 0 Ep CAC tue PRE 2 G81-50-87). le Ciocharc. sm) + homme nommé ce + ba 
T7 CHARLOX Coton | vf.: "Réz 2 De 3-0), en ee: ‘UED-0mR, à Past sh. ve PuE COUSGE DE FIL BLANC VERSAILLES, crane GO E sg) Blue FR Révoltés, de ie Tes 
MERCREDI 18 FEVRIER. balins, 08-19). Miratusr,  Maxéville, 9° (T70-72-86), Montpar- +: Paramount - Mariva Cœur : Centre terre 
CROIS Fan Ge Chiot Pas de), Msn dat (Ho moe -Painé, Lee RUE, dur (és. Paramount - Odéon, 0e pes: le Fole Ds Je her RUE Eur ter -13-91) : Centre 
18 1 30, Un numéro du tonnerre, de 52-43). Bree D), Don 4 DOUDS  Énramount- Opére, %e (OSSI, Marche trtompnale ; GC 550  Yiorre sepuëme continent: La 
À nel: 20 1 80, Off the wall,  veution Et-Charles, 15° (977-0910). Pathé, 15 (52-41), Fauvette. LOnée QT, Mage motP bn. terre sept OU comeue de 
È MONSIEUR POULET  i3e (331-5 Paramount” & ' À rl 
SR Rs mn 0 Mmes de GC CODE eagnn, (MSN, MAMAN RUPPRRS SEN Va AU Pammount - Gobelins, 1 (IUT FAO blanc; la Belle et le Clochard 1 
Caccyannis ; Portrait d'Elissbetn, de il nann, ÿà C710-47-00) CIÉL (All, V0) ; Marais, 4° CEE 12-29). Paramouns- Montpeme, en RNB Bus cu Re, gun Lnomme, none 
° LC l4e Jo SSy, Xe 
JEUDI 17. — 15 b., les Bas-Vonds, caen DE vais FR Le ges) à pare de 16 D. Stadlo Us Paramount Maliot, l1e (T8 50-82) : Dersou Gens En à Sat me : ew-w-2n: 
æ A. Eurosawa ; 18 B- 2. ébrmes, (AILe is. LP DRRS TÉIOMPHALE Gi. _#-2%4). Gang : l'Atge s'est ; SAINT-OUEN, Aibaubra : 
de aronts: Ciné dislectie absolute, ES Ca (25-r1-00, mo) (#) : Quinietta, 5° (0X- ME TO LOS ANGÉLES (A se ORSAT. Ols (07-5714) : AInE EEE MARNE (55) 
do F, Ones 20 hi 20 DD De SEE), Braque, lÉretagne. soèe We wiincoin, me GS jo) Quore D in Preuve fois : Centre lee, BRy.SUR-MARNE, LEGS, (OR 
PS des 6 7 Te DNREUe EN, qauras Ge RES. D tem ne Te (és  Dle-Botrepôt, 14 (G42-67-42). stise conne sie EE D, ven. ss be 2 trompé 
18 — 15 Vivre, de rs nu" vo) : Heu- Paul Ce Pasquier, .B CORBEIL, Arcel :088-06-421 : Un ca- énormément. 1253-19-58) =: 
MT TR ie ti: ses SR À Ps da mm CARO à Enevoée me à Le Va 
pau € lee eue, de CU ARS D RENE ste Creière ECS En | ET Baumont 1075-06-28 : la Fe Home ee PEAR es. 
Baba BCE 2012 Ohéoe d'OÙ AUS Se COSS-47-&). Paramount Etmées Ho: “Les fils Nouveaux ge ne Eu ne Gentil CR O  Morche 
monde, de GE NP OL nées 12e (Hé 60) PorumouniGelare, 19%, Coeudième paie) (ro-rt) | Sacs comphale +4 choene 507 Gang: Ang Hong; À Chagmn " 
DÉSNEPL Ode ls étés j5e (50-16-09): V2. : Paramount. fée 3 enfer om à Mie Fe ee 
Mis 8 1 90, ON, de D Ciéti Marivaux, 2" (256-8539). ‘NOUS NOUS SOMMES TANT ADUES | PASCUAL DUARTE, fm espa- | GIF-SUR-YVETTE, Val CS LR artel (898-926) à ls 
et PP. Pasolini: 30 h. 20, Guâpler LE DESERT DES TARTOSS QE LE 20) * Gnoëbe Saint-Germain, Se Fier Le ab Mae + ee Éeensés du futur. Sheritf. Fee 
pour trois able, de 32, Mante rial, 2° (42-12-52), Gaumont Bive- 1523-10-82). es (UNE Mr. | GAÆIGNS, France (0649-06) : Elnf Belle et le Clochard : Centre fee 
LL. Kamtle; 2 D 30, Five, de A Gauche, 6 (: 6). Gaumont- L'OUERS DES ANGES ER = ra Eong Je Premiere ENS, Les septiéne 005 ln Bevanche d'un 
FER ER : ç é -BOTS, ; 2 
CMANCEE 20. — 15 M, le Ratio, E "C43-0467), Cam” Gin. Mac-Mabon, JT (380 | (67-35-45). : arr : Perrsy (016-0736) & homme nome Cherelr à je Jour 
« ‘bronne, 1 , : RENE CANKE, fm français art Barry U ! 
re Hot e LR HDVARD MUNCR, LA DANEE DE La LA_FÉTITE FILLE DU BOUT DU DU D Pics Qi: Quartier des : le Juge payara oi le Sberitt She LE-PONT Le Hôye 
20 h. 30, Cabaret, é y (A vo.) : Racine, 6° (83$- €HEMIN (Pr.-Can., v. ang) : Latin, 5° (3265-84-85), VIEY- CHATILLON, Calypso (S2l- 30 DLL Eng Kong. : 
2 à. 80, Sweet Charity, de B. RÉ es GTI, Coco | à }, ss Bs-72) : Roid sur Entebbe : Ldche- (66m LE PT ount - (ESS- 
24 b. 3, The Gamme DES SENS (Jap. vo)  (155-02-84), Mayfair, 16 (525-27-08), “(TI0-3S-88), Feuvatte. 13° (331- moi les Daskats. LA). mer. jeu. : les de 
a Arte. 6° (S25— vi: Ton tpars aus 83, 6° (344. h Pathé. 14 l'an 20 : ven. Êtue Jens: Des 
L 2. — Beïache. le, Banc, 4 GEO), Ein, Lumière. se (TI0a0 GA). (23-619), Gaomont-Conven. ass SENE GD Len 200: ven; ue JOUE Len 
Re Er. be ERIC TABABLY ETLES AUTRES Cotation 15 (82542. GREY Se Le 0 10e dico Buy. es ; À Gacun san enfer i envoie, Palets du Parc {3%- 
Fan: Me Renato dr See (ED): UGG-Marbent, Bt (25 PEGhg 18e (522-3741). 16e «71-48-73, Gaumon le Prite-Nom. LE FREE une terme septième 
48 D. 30, Petit Louis de E. Game par (LE PRSTE-NOM (A. v.0.) : Saint betta. 20° (797-02-74). BAGNEUX, Lux (6558-19) : Mers LE 
in prit Me ST oux L'ESPRIT DE LA. BUCHE æ- E FRSTE-NOM (A. V0) : Saint Ian Mas mur, SUD 5e SON D O Gub {UT 
Pride of place, de D. Gamidis: Procëj  22j),° St-Germain-Studio, 5 Panthéon, £e (0332-15-04), Prance- | LA BATAILLE DE MIDWAY. Dercière fobe 5 T0) : Survivre: la Petite Fille 
8 an homme mort, a M. Chlaselotu; 42-72). 14-Suiflet-Parnssne, Ziynées. 8e (729-71-11), SEvdIo Ras fllm américain de Jack t | BOULOGNE, Eoya (s0s-0eim : le D ie SE Rboin :- Läche-moi 
20 D. 30, Cabin in the sky, de V. 58-00), SE Bastia tie ES pal, der (228-38-08), v.L.: Athâna, vo. : e, 8 Jour de gloire : Boo! durent B acte. au Docs 
Minvali: Gold diggers of 1935, de ED. | (SS-07-25)., Gaumont Conven- LD: VE: Berlte, 2 LA GARENNE, Voltaire M) à NUGENT-SUR-MARNE, artel. en 
B. Berkeley. rue DES JOURNEES ENTIERES one En . Rotonde. 64 (633-0822). . Nos : la Folle Escapade; le 
LES ARBRES gun es t-Sud. 14 (2331-51-16). NEULLLY, .Le Village (72-89-05) : . he-moi les 
L Juesivité, (033-3540). da Dailiee Prat = g PROVIDENCE (Fr, +. "ane) RE Wepler, 18° (3987-50-70). Gau. La fille cousue de ÎU blanc. sou, -'Eœur de ges — Artel 
Les exclusivités SES 0), Ciympie, 14° SH dôme, 7 (073-07-h). DGt ROUE. mont- Gambetta, 20 (ii | PUTEAUR La Défense (6293 : De Qi : 
A CHACUN SON ENFEE (Fr) (ee): 7-4). à 88-29), v£ : UGC. Opéra, 2 (261. | (016). à Ris Gengis Rose LI PiCUE ORLY. Paremount qe ; LB 
ABC, % ( 5H); Cluy- LA FOLLE ESCAPADE , vo) : 50-39, Publicis Metignon. ge (359 AL. griel (ASn8-25) : À Chico Rose et la flèche : 1e 
Palucé, 5° (033-07-78) : ! SR . 120, Berenue Montparse, 17 Goxco, film smérissln d'En- en sas 4 re NÉ Ee  (886-4-20) 


Studios (749-1947) : Ambulences nier: le Gang: 
tous risques ; le Juge Fayard dit A Checun SO SAS Dache-moi 


En _ soirée 
: Crorgs-V, 8° (223- 1371) ; LA ee Rex, 2° ee, . Be En F 
t- Boulevard, 
le sheriff : le Ba] des vampires. 


| Goul Gobelins, = A partir de jendi : LA BATAILLE | SCEAUX, Les Gémeaux ( 60 : nÉrNPOVR-ST- GEORGES, Artel 
(RSS Sonate JS. dE) Munal, mn. LA LÉVANCRE D'UN HOMME NOM. -Bu, CHI füeuxième ) mere 21 b. : Nutméro 2. TRUE : lo Folle escapade : le 
58-80) : Geumont-Convention, 13e Bienvènge-Montparpisse, 15e (544 - MES CHEVAL (4, VO): Chny- allemand tricio | VAUCRESSON, Nonnendy (970- (ir: a 
(62-427): Gaumont- Gambetta, 25-02), Nopoléon, 17e (380-6140). Lo, D EU. nr ÉENRCE Btadlo Loges 8° 2-60) ; Esia eur Entebte mer. ALPEORE (05) È 
29° (7917-02-74) ; Les Images, 18%.. Publicis- FR lSernain, (222- ral, 14e (5390-52 49).. dd e 5 (033-2842). jeu à 1 b. ; sam eu e ARGENTÉUL, Alpha (5981-00-07) : 


{522-47-94). 72-80). Max-Linder, 8° oo. Un Si dim à 14h. 30 : la Pre. ‘je Juge Fayard Ut le Seriff: Ia 




















AE Vo: SanrGemauemu, LELOANC Cr) Canppaue, NO vo) : vas Danton, se FrEet AD dm alrele, Marche tromphale. le Hé some 
Fe Vestes OL pme ent Qt ES, Lee A à ser. RS US  LONE 
5 ; | | ; Fa ee . Berne 
L'AIGLE Eee ENVOLE (4), "os 51-19), Clchy-Pathé, 18 LS La ROSE ET LA FLECHE (Ang, Région parisienne ; | jen : 1900 (première partie) ; Gamma, «ag-d0-0s) : le gone; les 
(2368-83-09) : Libe (Ta YVELINES (78) adAY-sous-Bois, Parlnor (gi.  Soure, de sang se Poe a 
E- Müranay, 14e © CHATOU, Louls-Jouvet (D68-20-07) : 05) : le Juge Fayard dit le “ SE, Bourvil  (030- 
D gf-an)? TSB-24- Bury Lindon ; Olympla (968-11- entr: ls Gang: la Pettte Pile CERGY-PONTO 
; x ë tuaio de la ; | ie can, à e 46-80) : À cbseur son enfer : BAtrY 
OU LA DEENIEBE FUGUE GIACOMO MATTEORT Gt. vo): SALO y Co) ra. : Bt 2 5j) : Voyage au bout du monde. an bout du ;, 12 Revauche don; Uns flle cousue de fil 
A SC Odén, ee La Clef, 5° 4-Juillet- Rrencatpe, D° CONFLANS - SAINTE - HONORINE, (un homme nommé Cberel. ape: LAche-moi les baskets. 
ge green à se Fe SR Obmvic- SANTHALS NAISSANCE qe: D:G-Confiane, (972-680 st "BOBIGNY, Lu commerce ( ENGHIEN, Bolywood (47-00-44) 
L'APFRENTT 8 ame LE GRAPRIQUE UE, DK BOSCOP Œr): 8-18), #12 Het 15 R. Fe nr * Pol et Chariment à Une filles cou: : RS à F2 Shacun on a 5 
Œr), Marquer, 0 GO 5 Noctambules, 5° (0X3-42-4). . SABRTRE : ps É. — Œr) : LA CRLLE-SAINT- mue de fl blanc. : le Gang; Une fille ru a 
‘| nasne-Path ARS AL Par JE DEMANDS LA: PAROLE (or. . Marais, 4° (27 mount-Elysées 2 SN + Fe EPINAF-SUB-SEINE, Epicentre (43 blanc; ls Petite Pile au 
BAROCCO : Studio Ga- va) : Le Sainn, 5* (325-95- SŒURS DE SANG . En Se Hval Gore Léon ; mer, sum. din, 89-50) : le Jour de gloire; Survi- Sen. 
lande, 5° VosS-ta-h) à UGC jUI AURA VINGT-CINQ ‘ans UGC. porn Ph 14 h. 2: Titi super-star : Centre _vre: Eng Kong. MARLY (417-0044) : Barry Lindon. 
Marbeut, 8 (25-47-19). TON A AS SUIS: Studio de  Marbœuf, : Terre, % continent. DRANCY, D (HIT : le SARCELLES, Les Fuoues 1900" 
BAREY LYNDON Mug: Eau. LE mipe de (ONCE), lédullee UGC, Does. ls LE CHESNAS, Party-N (05-54-00 : Jour de gloire. 14-33)": Gen: Un e fille cousut 
Hate, 8e (ESS): Cole 1e GT-R. ville, 2 (770-72-88). ls Jour de gloire ; Cassnova ; À LE BOURGET, Avlayic (284-17-86) : de fl pans; Folle echo à = : 
5 PL -Bain pes 1x JO F x) : t339- SUNDAY TOO FaR AVAY chsctn Le enter ;: Lâche-mo! les ESA Kovg: Lâäche-moi fes bas- Centre terre Te con! tinent : 4 cha- ALIES 
14 E Sparte Montrés}-Cinb, (gs (607. 0.) : Lai Pagode, Te (15-12-15).  Daskats ; US ue conpue de Barry Lyadon. sem ma ete as sn [HER 
ER clshy-Patbé 1e" | SURVIVRE (Mex. A ru blanc à ss: . . | re 4 Nan J 
BLUE JEANS ni Roque 0° 23e rare or LR SERRES. RE MSRATEON D MAN AV) DA 64 Sent un mari? À CHSGI SE Srs - | | MAS d ;!: 
u ie Marathon Man. i " 
So TES): RE Carocde ua me UE Me LES MORRAUX, Gub 4 et BG Variété +. N d'ESS\: 
Senseo ide à (2 10 Ras dGG-Gobe - pénal, 2 GET, Maxérilie, 9e SD : Atfeux, Eee ue sonne à Pre 
Canvention- t-Charles. 1 e FT amie GE US L Clab X et Y LATE DS) : le Reran- : . 5 DE 
cASANOVA, UN ADOLESCENT A D, THE SONG REMAINS THE SAME ue d'un nome nommé Cheval : THKATRE CAMPAGNE PRRNOEËE 








It), VO à . 6° 


Br (359- / ie {4. 53 Balsao, 8° 
< (858-52-70), Capri, 2° QE 


BEALITZ vf. - 


: | NEPAL MT Le 
NES cou GLENFOR. ru GLFAOBENTSON 
[MLLAMS- JACK SMIGET 


| SANFORD-JOHN 
PRE SAS 


ROBERT WAGNER” SR 





ÉÉRQUE 2 chacun 


Énimont-waaisine, & son enfer‘: l'Empire dès sens 


AMBASSADE GAUMONT v.0. - WEPLER PATHÉ V4. 


LA ROTONDE VA. - GAMBETTA GAUMONT vf, - : GAUMONT. SUD v£.. 


ATANLLE BE. 


m.. 





Les opérettes LEE 


HENRI-VARNA MOGADOR  (285- 
28-80) (D. sair, L}), 20 b 39, mat. 

. mer, S& et din à 14 h. 30 : la 
Belle de Cadix 

CHATELET (2323-40-00) (D. soir, 4 
20 h. 30, mat. sam 8 14 RL. 30, dim. 
à l4 n. : Volga 

THEATRE DR (2565-04-41) 
guer- J J-. D soir) Zlh, me dim. 


Chance. 
BOUÉFES PARISIENS an ai 
sol, L), 20 D. 45, mat. 
15 EL : la Belle Hélène. 


Les chansonniers 


a — 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b. mat dim À 15 h."30 : 
RPR ou le Nouveau-Né a une 
vieille barbe. 

DEUX-ANES (6808-10-26) (Mar.}, 21 1, 
mat. dim. à 15 h. 30 : Marianne. 
ne vols-tu rlen venir ? 

DIX - HEURES (608 - 07 - 48) pa. 
20 h. 30°: Vive ls culture ; 
Mounaie de singe. 


Le music-hall ‘ 
- 1033-30-49) (D. , Lun), 
30, mêt dim. à 12 8. 90 


ñ. Le 20: Brassens, 


° DEJAZET-ÉREATRE (887-87-34) (D. 


soir, Lun), 20. LE 30.. met dim à 
15 b. : Coluch: 

OLYMPIA RER ue BL : Jo 
Dassin Ixernlère 1 

PALAIS DES CONCRES (TS8-22-03). 
21 b., met. dim à 17 k : Serge 


RENAISSANCE (2039-18-50) {D. soir}, 
21 h, mat. dim. à 15 h. 30 (der- 
: ruère le 20) : Guy Bedos. 

THEATRE MOUFFETARD (3368-02-87), 
les 16, 17, 18 at 19 à 22 h. : Man- 
duxn : le 21 à.23 Bb : Soint-Plerre 


Martin . 
LA PENICHE .(205-40-39), 20 3. 30 : 
J.-P. Perre (deraière le a 
nn DAVOUT, 73, VOUE, 
20°, le 20 à 15 D. : Wal Dial: 


LCb. 
STADIUM GRH le17&Zb. 
la Bemboche. Trl-Yann. Donaelie: 


La danse 


PALAIS DES SPORTS (250-7980) - 


(Di. aol, Lun.) 20 h 59, met 
sem. et dlm. à 15 h. 30 : B. Nou- 
reev, V. Plndt, Johnny Eligsen, 
Anne-Marie Vessel et la Cle Royale 
de Copenhague {ié Chans du com- 
psgnon errant, Le Pierrot 
EL (germes le 2. 
THEATRE- CHAMPS 


1e cité (Aléfs). 


Jazz, pot” et rock 


ee DE PARIS (202-02-21), le 
22 à % B. : Pink Floyd. . 
FONTAINE, ‘jusqu'au 15 


: Parker. 
GOLF. DROUOT, ls 19 à 23 à : 
Rock'n Roller. 


1e an Ciraarrons. LL ee 
: Vi Le 
monds, Nick néon Willlams. 


avec Jacques Hernandez. 

MUSER D'ART MODERNE DB LA 
VILLE DE PARIS, le 17 à-20 à. 30: 
8. Reser F. Jeanneau, G.' Locs- 
tellt, B. Guerin et J. Thollot. 

ESPACE “PIERRE-CABDIN, ‘% LS è 
20 b. 30 : 0fax Roach Quintette. 





Capon. : 
M raider et son. quartette, 
CENTRE AMERICAIN, le 16 à 21 ge 
Hootenanpy, avec Dilboudjep. LeÆ 
t8 et 19 à 21 h. 5, Cle Streetraan. 
(blues). Le 22 à 21 h. 
Pormique, Strombera dam, Grogp. 


Les catésthéâtres RS 


L, Mar. 20 h. 50: Jeïn Maure - 
et Jacques Avellne ; .2 hi Bébé . 
d'une. époque. à 

GAITE-MONTPARNASSE,. 
Croquez le cr és Fe % 
Baus réserve 

AU BEC FIN De-28-29) (D). 19h. 50: - 
Solo pour Vanins; 21.h.15: la 
Collection : 23 b. 9: Emmanuelle : 
Deux nanss dans !'foiklo. _ 

BLANCS MAS MANTEAUX 1777 452 - SU 
2 b.i Au Rives du Snee 2 1.45 
Jean Signe. 


Dh : Oôté . coté en E 
se; IL: 22 b. 15 (V. et S. 23 45) : 
Deux Suisses au: gi 
FOUPÇORL. = 


CAFE DE LA GARE (278-52-51) es 
20 b. 15: Topiques. 
AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D. 
2 2 h $0 : limpromptu du 
Palais-Royal : 22 b. : Pourquoi pas 
moi ?: Pardon, je m'excuse. 
COUR DES MIRACLES : (549-85-60) 
{D.1, 20 D. 30 : Nspoléon lave plus 
blanc: 2h.: les Mirabelles. 
LE FANAL rs L: 3,20 h. 15: 
le: peu dent ; Finterven- 


Si die ASINO 
21 Re 15 : Panier se La 
LEE mice 





oies 4] 
1), 2 b 30: la Bovencho de 
LoWs XL ds 

SELENTTE - 34 ‘(Bar) I: 
D: Cen us &:; 2h: 
qe. 


L 
2 
2% 


im: ; 

Josiane 
D'R 0 : de fus nambulé : 
à. 30 :. Jeanne au boucher: 
L': les Homwuss- 


LA VIRILLE GRILLE (07 - 60 - 83) 
el Ghoneronte a! 
ACLAN, le 16 à 20 À : Granem … 


EL), 2 brie x | 
Born: 21h. 30: Hendionp: 2h90 . | 
la » réntrioque; {2-20 IS: 
PE 
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Cinéma en province 


UX. — 4 chacun s50n enfer: one eye : Pamills (72-88-01); Entebbe : £ tole (48-27-62) ; 
38 ; False Gaumont (44- Laconso monsieur Poulet : CNP  Kescapés EE Holiysond, ; 
% est envolé : Ariel Lyon {27-26-35}; le Courece du Otéon ; a” Rermnehe don fomimé = e : 

Alice ou la serais peuple ï ; Cinématographe ; le Coup nommé Cheval : Rte Tee a É 7" Ouvertis dimanche 





















































































































Âviel; Attcens, salon et e crücs: CNP Gralée (37-38-87) ; reas ‘: ; É PE : £ 
Mars Sereris los mêmes : Cinématc Me + h 1e 8e AL Revue ' FO rempionsiiour 
de fl blanc : Otéon. Hollywcod. SOLE VEN entiere is Réceptions jusqu'A 250 
NANCY. — A chacue s0n enfer ' personnes surlftage 
Phsput ‘de là ruche: Ambnes oui): Ambulanen 8 109 ur pers. DINERS2n 

(28-14-84) : Festival Cinéma brési- Rio; le PRCNAR Re 

lien : Ateliers (37-46-30) : Fentival 105° SEAT parérhe 

néma enisse : les Conuts (25- ein! «3290220 , 








62.Rue Mazarine .PAUKIEGASSURE 





Ritz (52-17-87), Ciné- 





























uMmOnt ; 
Journal (s7-8-07); le Graphique Fou dot Farmount (2233: 
Baskets de CNP Lyon ; le Gang: Fayard, dit Je Sbe- 
séat + Avlels Liétie M e L®U-  yGC Concorde, Comœdio (58-58-8f), Mr: 810: LAchemol lea brekets 
Trianon (52-22-85) : : Con- Tivol (37-33-25) ; Je demande la Pathé (24-54-31) ; a mEreUe trio 
corde; 1a Petite Fille se houe On ES a tebers: Jonss, qui phale &, Gaumont la Petite Fille 
chemin : AUMON 3: les Rév tés 2000 : au a chemin 
de lan 2000 © Bramints, e les Gémeaux: le Jugû le Souffle au cœu 





Fran. ke J 
GRENOBLE, — À chacun son enfer: dt ie Sheriff : Paramount 16 au 18: S rire à 
F9 eo Grand-Piars (9 Es Do Rone ns Paranplnt, Gross fee tés amis 
Sent à Stendhal Et à : AR UGC Part-Dieu : Läche-moi lei 
ti salaud. pour rire 3 


Exsenote un 
CNP Villeurbanne; la Marche 
adolescent à Venise triomphale : Bellecour (37-05-05) : 


Chroniq: 
Escapade : Sien Mort à Venise Fourmi ; Next gpoio neo! 46-25-29) : 

dhal ; le Gang : Gaumont : Jonas sion. cn Village : la DS à omeane, ( re) a 

Jage Fe ne CBS Do de UPEOM LE 32-10) : Éric FEI et les RSR 






























2OINVILL 












































BR Ro POe MES Me ee uen eee cm Cou (ES) QI Tone, Mur 

Läche-moi Jes baskets : Gaumon , les Rescapés £ L'ALSACE AUX HALCES ane raie. , à 6 à 

8 Peute Mio an bout du chemin UGC Sean, DOC FatDieni In 15, rue Coquilliére, Ir. Hi soins Bpés, te, Vite Hes Ace 0 RAS À Reine és Diam 
Pris; le Préte-nom : Gaumont: De san : CNP Lyon ie dége CHEZ HANSI 58-28-42 Jusqu'à 2 D du met Re mivaleale. Ses apéaAUtES etacleqnes. 
BelhCanne : Marin Jnuné : lo Cinéme ; Sunday 3, place du 18-Juiu, &. TLJ. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Rolns des 

Grend-Place: Un mari, ar ONP Lyon; Taxi AUS. DE RIQUEWIHR 710673 Jusqué 2 heures du matin Ambisnge nn es spécialités 
mas + Grand-Placo: Weekend Driver 5 ce faralée; Tes At | 12 faubourg Montmnertrs, 99, TJ. akeciennes. Be vins fins d'Aluce et MUTZIG, À Rene des Bières. 





uvage : Rex (44-51 Folies ; le Cinémntographe : "TL 
LOLE, — A chacun son enfer : Con- ville est à nous: les Canuts; 
corde (57-22-05) : L'Aigle s'est en- 20,000 Ljoues sous les mers : Chan- 

volé : nn Aa 7 ARSOUE teclair; Kala : CNP Lyon. 
ES S'casasors, up onoiegcent à MARSEILLE — A chacun son enfer : 
Venise : Ariel: Centre Terre, sep- Ariel (33-13-85), Capitole (18-27-84), 
tième continent : Adiel: la Fole Se Dave Insee pe 
Escapade : Ariel; Läche-moi les Qu Re Drire: la Ses (Ne 
: Métropole (56-23-58). Ki- L'aigie s'est envol Alice 


popanorana (51-18-46) La dernière fugu pitole : l'Au- 
Patué : le Juge Fayard, ‘at ls She- tre : Breteuil ar Te Ne : a Baie 











u SIMPLON 6824-51-10 19 h. à 1 h. mat. Eitres et ETES ages. Poissons et viundes grillées. 

L'‘FE Montmartre, 8", TLi. Spécialités Franco-Îtaliennes. avec spéc. 38 F Service compris. 
LE RONNCR AAA P/dime Spécialités ‘ds ga de mer et de poissons. Menu € en direct de 
8, rue Tombe-Jssoire, T8 P vin et services compris 










































































Lace De an den ae nn SE 1 TE MU Ÿ RIVE DROITE 
Pat; a Ro en Pet bord (UN; Canon un ai le bent : Parmquns Sata ||] 5% rue Saini-Honoré, in. Our. Gun, Rss à Rp lance Van ro. PAR, 0 7. Bent 








era (TT IE anus our 
SO dame MEDAD à de Chase Éoncorde : Her de re SRRTE 20 US - SOCCIENE — MDEEL OLIVES prices co Den BTE EN FER NA 





sue de fil-blanc : Ariel; Vol au- 



































































































































ns Les nid de coucou : Rité seur 2 chez Maxim's” : je CPR Silence, on : 9, bd des Italiens, 2, TLj. ® et le soir jusqu'à 1 b, du matin, avec ambiance muaicale. 
Large : CMP 34-178), César 1397-15-80) ; Cen- cuty (85-81 5-08); Vorses au bout LES NOCES DE JEANNEÎTIE TIJ. Jusqu'à 22 h. (samedi 28 h.). Cadre Second Em: TQuis. rreuc. radiée 
Pédtire CH: Atene, mes ee re ne PRE : du monde : Eialio (88-0410. A4 pus Pare 42-05-20 Menus 60 et 70 F'avec vins à discrétion. Salons 10 à 100 Gouverta, 
et méchants : CNP Caluire; Alice Breteuil: le Désert des Tartares : ULARDE LANDAISE 35-20-35 Cher Jeannine. Une rustique aul de campagne. Foie grea Trals 
ou ta Dernière Fugue : Duo (37- Chambord: {a Folie Escapade : np me SRE 8.  malson. Spécialités du Lerroir, Fermé samedi et dimanche, 
Er EC ro ut ren nee Hollywood COPENBAGUE 2041 Do midi à 21 h. 0 Spécialités danoise et scandinaves : hors-d'œuvre 
421541), UGG Part-Dieu (62 ST: le Juge Fayard, uit le 142, Champs-Elysées, 8%." Ÿ/dlm. . danois, festival du saumon, mignons de rennes, canard salé, 
t-04) Papprentt salon pour ÉSE Solywooë. BTr Bin Bre NAPOLEON TES de ana, vos Tes ee nn cn tant d'autre Rio Qu'en 
: 7 DRE : ; : Je l'ai qu 
vampires ; Fourmi (60-94-20) ; Ra Er EP PE 1a vale Rseapade : Ariel à Le nee: 38. av. Friediand, 8°. Jusq. 22 b. 30 sbois_ 29 forte de ie ver dont minis chroniqueur ont Parle. 
racco : Concorde ; taille baskets : Rex, Pathé: Marathon yard, ASSIETTE AU BŒUF 'HEL OLIVER propose une formules Bœuf pour 2270 F s.u.. le midi 
de Mi + Palais des Eté s : ! = Beat Ariel ; les Oiseaux : son ” 
(ISSN le Bercèan de Cristl :  leuil: Otenye mécanique + Cbame à lle (30-32-A0) ; René la F2 Champ mom D TJ, 64e soir Jui LP. D Qu matin svee amblance munone 
Fourmi : La Belle et la Clochard : 5 Ja Marche triompbale : Zem (30-09-95) ; Une Aie Sousus LE BELUGA 723-7905 Caviar, saumon fumé, procbatte de polssons, ris de veu aux coquilles 
Tnt à Venheo RO TNA: Pare Cats le Petite rien nt an 2 A FN Semen SE SR RS 
lesten Pr a 5 l2 le 2e ? jm 
Centre Terre, septième continent : bout än chemin : { Engool, Res FE MAL A ua Tue de Dunkerque, 0. AE sut de Honekong et Pahom Dent. 
UGC Scale, U TRS Che: ?Cbac : pres Fois; Pain LÉ in Métro An: Tous les jours SM E TE Ambiance agréable, Cadre élégant. 
. cs L Û TA CHANTIGNE STATS 34 hour 24 Vrute-do mer, coquflsges, Béputé pour ces riviere de 
10 bis, place Clichy. 9°. F/atm. ne langoustes, loups, rougets grillés, sa bouillabaisse, 











TERMINUS NORD EM48-72 M 
23, rus de Dunkerque, 10°,  T1j, _ frais, 18 F: choucroute, jurret. re ee 
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MERCURY - PARAMOUMT NAILLOT AUBERGE DES DOLOMITES Déjeuvers d'affaires. Dinnrs PaRIuE gratuit. F/dim. 8 

p En 8, rus Poncelek, 1977. 227-04-56 KE Bourrides. Bouillebalsss sur Emnsnde” V Vios Re propriété. 

CRU 1h ES CLA PARAMOUNT OPERA FOR Enine Denis 300 2000 Don cUébre à BUEUP NOME » ef den vins de propriété. ras 

ONE | PARAMOURT CORRE ae Rarente du PRE. ae DIS, one inde CO E'apiaat Pbeneni, Det aù pots ee 
É e JE . : 

CUS SOIN PARAGE Mes = PT Sol neo Re ut 

ARTEL Rosu nu 393, +, Vaugirard, 15. F/sam. 42%  PLANT ot muscndet Nantais CHATEAD PRET où DONAN et DOMAINE ROBINE 











: armements | Venise : AINANDIS (87-39-65 
Centre Terre, Te Amanvrs, 
ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 Bien supérieur aux Petites Les Denst À Paris: As 
30, rue SsintAndré-des-Arts - 3286-48-18 Tentes | eoise 
A 12 HEURES ET 19 REURES: Anglaises. Un cinéaste fa- Galles + CNPPLUE eo 





AU CHARBON DE BOIS 239-7149 Jusqu'à 23 D. 30 la Cirillada (préparée devant vous 
‘10, rne Guichard, 16°. F/dim. __ dev. gratronomie, Menu ALT F, 2* rent. 16, . du Dre one. FHAB-T- 0. 

BAUMANN ETO. 16-16 - 54-01-13 Une gamme incomparable de cboucroutes. Son banc sde ses 
64, av. Ternes, 17°. F/dim, luo, midi _ d'Alsace. On sert Jusq. mivnit, Nos choncroutes classiques À 









































MAISONNETTE RUSSE ETO. Eos Déjeuners d'affaires, dîners d'ambiance &es lalités russes, a 
SANTHALA ï : on se Aus enre : fgasn : 1 Le 6. rue d'Armaillé, 17. F/dim. CRUE. saumon fumé, chachik, vodka. _e de 
TAN PER : che-mof les baskets : Alham CHEZ LE BARON, 2085-72-72, 65, rue Face «& nr RON Peelln. bouilebelsse, bar flembé, côts 
NAISSANCE : Little Bix prans Lux-CNP.: Fe Mare Manin, 19°. à 2 pas de Is vilette de bœuf | et spécialités. 


Alhembra ;: Phan- 
Lur-CNP.: 





de Frédèrice LEBOYER 


AWBIBHR BR, 2H eZ: RIVE GAUCHE 

















D : , 
" ei —— iti, -Grommin i LA GRILLERIE 6353-08-52 pas 23 h. 30, cadre médiéval Déj. Diners aux chand. Ss formul 
L OMBRE DES ANGES i S : ie . 5, rue du Petit-Pont, P. TA. : Balade aux noix. Re de charolals, pou. allumettes. Sa Sa carte, 
de Daniel SCHMID a AB.C.: Une fil : LE VIEUX BISTRO 033-16-! 5 21h. Andouiliette au Sancerre  Wrales farcies BY l'asetlle 10, 





usqu'i 
A 24 HEURES « . Eden. 14,.r Cloïitre-Notre-Dame, 4°. T.Lj. _ Civet de nr en 18. ee “2%. 


; mi srrassousc Cm MICHEL OLIVER pro) 
CETIE NUIT OÙ JAMAIS ar és tue a Capiiois A 5 PrEte Pa pou in pr anis SES Zoronle 
sn Une-œuvre sn glaises :? Capitole: Centre Terre, ARD 326-20-60 Vins ef spécialités savoyards, Fondue savoyarde 30 F (2 













3, Fondus 
d humaine." L 7° Contin capltoles Bass ë . bourgulgnonne 25 FU pers). Raclette sur commande 16 F (1 pers.). 
ST. SAINT- ANDRE DES- ARTS 2 Û ' à Eee ee M corrige Juge . e Jusqu's 2 h. Charcuteries du Morvan. &es plats chaque jour renouvelés : 
ER ES AR PRO ait le Sheriff Gaploie Tache 16, Carrefour Odéon, 6° _033-26-01 bourguignon 14. Potée du Morvan 18, Petit Salé 18, Fraits de mer. 

30, rue Saint-André-des-Ants - : moi les baskets aratho AU CHARBON DE RON MES à Sert 3 b ia Griljad! rés Ë 
: A 32 HEURES - 0 H. See Un rrr La Le Ban : Bivs: le Préte-nom : Ariel: |R| 16. rue du Sr re. devient gastranarie, Menu LAS de rot 10. r, Gudéband 108 298-2740) 
LA PALOMA LENS < Rose ne : Arcades (2- ASSIETTE A! T5. MICHEL OLSVER propose Une formule Bœuf pour 2270 F s.u.c. le midf 
de Daniel SCHMID ai Face église St dermein-dea-Prés. 6. et 2440 F le soir. Fusqu'à 1h. 59 du matin avec amblance musicale. 

— Kléber (33-1 ERT 

A 14 &. 15 ET TOUTES LES 2 HEURES : î per £ ia ES SOS a Balles, FE Re a ee on chandelles depa une cava du XI, Grillndes au 











dr FORM Dee de: |]| Some seu ue nee DS Mr qe nn SENS 





GNTERDIT A MOINS RS DE 18 ANS) Aude Landry : 3 Strasb 
RARE RE TEEN x t : Ariel (93 LE TÉNNESSÉE 53-74-58 Grill à l'américaine. Bufiet de burs-C'œuvre & vins à volonté, Spécia- 
MONNIER R 69-71. bd Victor, Paris, 159, TLS. Fin Pons di obte l'on, Piano Bar do 1 EL 80 à 1 Hd 
29, rue È Gaumon la Fi 
ST. BERTRAND 080 Ariel; le Gang 


Roÿal. 
LA SEMAINE DE L'ÉPOUVANTER) PRTOELECNTEE SL be Ce ere 
L'ABATTOIR HUMAIN BULLE CT TIC EEE baskets : Ga 5: la 













































lo à 9 : 
da Williams GIRULER om De sang : î ALCAZAR Dinera 21 b. - Spectacle 23 h. Nouvell : < Boum à l'Alenzar ». 
LA MALÉDICTION D'ARKHAM À] Errevere ot sien ce sl Régers. à perds ID he: 22-02-20, SOU OS. 208-8928. Ouvert Ahmbaehe: 
Ë nn Jusqu'à 2 h du matin. 8; oles : Paella Velentina, Zarguel 
Roger CORMAN, avec Vincent PRICE É games C2L-AU-SS) à ANOEDE Es PARCEONS Marie, D mes Gambas à le Plane, chap À in Romans. Spectntle de CREDE 
: Page de estate Amérne C |r pees + RE NOUS FERONS LE RENE STORES Fe" et de Ganpes d'Espagne : flamenco et-gultares 
; Alice re fugue DORE DU 501 TÆSE-Si Marcel BERIÉR présente : €RIRZ 
SUD, + ARR : PAT CRT OA Varie” GTR je PA ae 1x|}] Porte Muilos. MER Mari SERTER réenie ; <BIE NOUS FÉRORS LE ESTE.» 
EU Re LA PACE EU st d ae 






Ra L DD Het ES, 
RES, 


t HE 
SAMEDI 14 Ne DEURES ET 19 REURES, 


: : Cm SEEN 
DIMANCHE 19 HEURES, u Se Soleent à 











MARDI 19 HEURES à 22-111, vase 5 








: 7 Continent ; Variétés \ 4 20 h. 30, 16 à 22 b. 20, avec sebelle AUBRET. 
900 DEUXIEME À ÊME ACTE . Ariel: VILLA D'ESTE gran $'a pe san Je A P. RAR 
1 ‘re; Arane- Housse, 2 Famedr où von de fées 100 ere roeredls 











anni AUX Faux MOINS CE 18 ANS.) 
MERCRENY 22 HEURES, 


me || cousue de 
are SAS EL Mouns|| fil blanc 








SQUPERS APRÈS MINUIT 
A L'ESCARGOT MONTORGUEIL E PET UK où de Bue 100 | (HEZ DGAR “Se 
de Pare. SPECIALITES 


Fe an bout do, chemin Ou, UE Montres É Us. Dm Peer de POISSONS et FRUITS de Mer 
































































































75008 LE ALMDE vonge an ETATS CHARLOT 1° Sexe, ranAN Cres Se Dorgonue: PO 
ST, MAR ee te MICHEL LANG ÉÉDHANT BLANC PRES | ee ban | LA CLOSE DES LUS 
DOS V VALSES à MENU GABTRO à 42 Fr. et me. | 126 bis, — _ me. |. 9 a ds 
ans Ex TRO RU Biens PREsnt AUBERGE DE RIQUENIHR 7786-62-33 WEP ** ee a Cueur. | NAN PT um) ER Re, 
Vase one STHASS GREZ HANSI ctrhes ÉON ÉANO D'HUITRES. 18, tie 6, Fe-Satgt-Deni, nn 
cn me D # « Si 
mm ARR Ne Re es pan eee | PNR EE nc 
CUHAS US3022 5 u 2 D'EUNERE 
à LA ne FICON be : CARAMALEES 2 TERMINER MOD En, Gps campagnardes, Fousnos - Seat + Grilades 
L Varedi 25 23. rue de Dunkerque, 10°. GRLLADERTE D ARTS LE POLICHI ae 
DE MILLER 2 Y} - LE LOL LOUIS XI XIV © Hospesn M red Enet® | < caves vofées Anciennes, oui 
La de mer = Gibiors LE MUNICHE nine nouvelle.» Juaq.2 1. Et, 4, 
COTAIONS - DANSES - HUX£. “renné lundi et mardi. ÉDpurnte, Spéciales. r. Tiquetonne, 2, P/dims s=. inid. 





Nous vous attendons COSTUMES... 
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RADIO-TÉLÉVISION _— 















































Cela vous arrive sans savoir 
pourquol. Un malin, deux gen- 
darmes viennent vous annoncer 
que vous figurez sur la liste 
des jurés pour la prochaine 


décidé? Mystère. Vous 6lezs 
simplement un Français « type » 
(pius rarement une Française}, 
cinquente-deux ans, marié, un 
eniam, d'un niveau scolaire un 
peu supérieur à la moyenne, 
logé dans un appartement de 
quatre pièces, travaillant le plus 
souvent dans un buraau. Tant 
pis si, dans bon nombre de 
cas, VOUS na comprenez que. 
cent cinquante mots dens la 


statistique, il ne merqus que le 
béret basque et Ia baguette de 
Pain. 

C'est Co personnage très 


Demandez donc votre chemin 
à un passant : pardon, monsieur, 
la rue des Quate-Vents? Je 
vous délis da comprendre ses 
indications, à moins qui ne 
prenne grand soin de jes réltérar 
et de les souligner du gaste. 
Prenez Europe 1 à midi. Obser- 
vez Ja taçon dont Plerre Beile- 
mare répète, de sa volx iInsis- 
tante, bien timbrée, en les expli- 
citant, les Questions pourtant 
simplettes qui donnent droit à 
< 1 million cash » : « Vous d8- 


chanteur Joe Dassin, a invité 
l'été demler, donc l'été 1978, un 
notaire, pas un auteur, UN no. 


à que d'un feu. 


Prenez maintenant mard! soir. 
sur TF1 l'émission de Robert 
Clarke sur les météorites, pro- 
grammée & une heure de grande 
écoute, ce qui ne veut pss dire 
forcément une heure de bonne 





session des assises. Qui en a, 


langue française. À ce portreh . 


- desétolles n 


mandez pourqual. Jas Dassin, le ” 


taire, donc, etc. » Et I ne s’agh . 


VU 






LES JURÉS AUX & DOSSIERS DE L'ÉCRAN à 





Une ame, une conscience, une vie 


ordinaire, quasi anonyme, Ce 
- «bon époux-bon père », qui, une 
fois, trols fois, dix fois, ve déci- 
dér de la liberté ou de la vie 
d'hommes et de femmes qu'il 
connait à peine, sinon.à fravers 
un dossier fréquemment acca- 
blant pour. le prévenu. « Le 
plus grand pouvoir qu'un Ins- 
tant un horme ou uns femme 
puisse avoir =, devait dire 
Me Robert Badinter en Conclu- 
sion des « Dossiers de l'écran » 
du 15 février. . 

Mais les anclens urës pré- 
sents dens le studio étalentils 
fous conscients des responss- 
blitès qu'ils avelent endossées 
en un moment. de leur vie? 
Malheureusement pas. À voir 
certains ratranchés derrière 
Jeurs muralliles de certitudes, on 


AU TABLEAU 


écoute. A 20 h. $0 ! y a dans 
beaucoup de loyers des carnets 
de notes à signer, des altaires à 
ranger, à repasser. L'attention 
n'est pas encore tout à fait libre 


de se tixer et pour peu que le - 


-sujet soit aride — le pouœulte 
pes à la portés 
de chacun — elle aura tendance 
à décrocher à la premiäre dif 
culté. : 

Cela nous est déjà arrivé avec 
Je Solell. Cette fois, on a tanu 
bon. Non sans mérite. On aurait 
aimé voir f'enquéteur, Nicoias 
Skrotsky, Je ne dis pas répéter 
comme un perroquet chacune 





- des explications fournies par les” 


‘ astronomes, ‘les physiciens, les 
directeurs d'observatoire .que 
nous evons rencontrés, maïs en 
reprendre, sl, les pointe-clés : 
vous voulez dire que la Terre et 
la Lune'sont n6 HN y a quetre 
millferds et demi d'années, plus 





TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 16 FEVRIER 


— MM. Roger Ribadeou-Dumas 
RPR.) et R. Pesce (PS.) débat- 
tent à propos des élections muni- 
cipales (Valence) sur Radio- - 
Monte-Carlo, à 8. 30. 


— MM. 4 Duroméa (PC) et 
A. Rujenacht (RPKR) sont les 
protagonistes du «débat munici- 
per, Ge Havre) sur Europe 1. 


— Le Centre des démocrates 
sociaux dispose de la tribune libre 
sur FRS, à 19h 40 

JEUDI 17 FEVRIER 


— Le Mouvement des rudicaux 





AUJOURD'HUI 





MÉTÉOROLOGIE 






Evoiution probable du temps en 
France entre le mercredi 16 février 
à 0 beure et le jeudi 17 février : 
à Z4 heures : 

D par la profoncs. dépression 
cstréa au nord-ouest ds l'Irlande, 
ters le plus Brandé artle di Se 

pi Pi . 


Jeudi 17 février, le temps restera 


‘ relativement doux sur l’ensembls du 


Ed 
dan 18 Plupet des réf 
Les vents, qui resteront orientés 


uté, lindicatif. 84 Fi 
aix chiffres du numéro demandé. 


de gauche s'exprime à ls tune 


pression: tm 
- Diveau de la mer 


El 


libre de FR 5, à 19 IL 40, 
pose dun uart d'heure sur An- 
e 2, à 19 D. 45. . 


— MM. Claude Bernardin (P.S.) 
et André Souller (majorité). dé- 
battent à Rs des élections 
municipales à Lyon sur Europe 1 
à 19h 15 . : M 

— MM. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement, et Geor- 
ges Marchais, secrétaire 


du parti communiste, dé nt 
sur. TF1, à 201.30. . 5 


— M Edgar Faure, président de 


TAssemblée nationale, -est. l'invi 
du magazine de FR 3, à 22h 5. 


au secteur. QUSst, 5e 
Lern, me nent De .violentes 


ges 


1005,$ ollièars, soit 7541 milli- 
mètres -de mercure. _ 


2 Nantss, 11 
et 4; Nice, 13 et 5; Paris-Le Bourget, 
10 at 9: Pau, 10 et 3; Perpignan, 14 
PC al 
55 Pointe bite. 2 





© référendum? A quoi bon. U 





Pernpête 20nt. à Crain- 
üre sar les côtes de l'Atlantique @ . 


Mercredl 16 février, à 7 heures, la : 
que réduite au: 
était, à Paris, de. 


9 Fa : 
du « ONU » 
sas. 
SE D PARIS . 


Ecproduéfton 
| cles, sauf accord aveo l'atministration. 


ave froid dens. Je dos. ls se 
posalent moins de questions 
Que fes téléspectateurs Qui 
avousient que neut hommes pour 
une vie, c'est peut-être trop ou 
Pas assez, que les condamnæ 
tions à mort pourralont mêrae 
être votées par référendum. 
Foln de tout cela pour ce braves 
furé qui-s-falt-la-guerre-monsieur 
et qui avoue avec assurance : 
« Un griminel ça ne me fat 
pes de peine de le condamner 
à la.psine capitala SI! on le 
laisse sortir, il n'aura qu'une 
idée : recommencer. » Pas de 
doute, pas de remords, le devoir 
accompli. Ame forte, conscience 
tranquille. Alors un fury, un 


ordinsteur pufileait. ; 
JAMES SARAZIN. 


Qu moins vingt millions d'années, 
c'est bien cale ? Ces savents ne 
sont pas tous des enseignants. 
Le serslemtis qu'ils n'eurejent 
pas l'habitude de s'adresser à 
des auditoires auss{ ignorents 
que nous le sommes. 

Qu'on ne visnne pas nous ‘dira 
qu'{ s'agit là d’une émission 
toute aimple, toute bête, destinée 
aux enfants. Ceux qu'on a vu 
ensuite réunis au studio, des 
gosses de huit à neuf ens, 
avaientis vraiment suivi, com- 
Pris l'émission ? J'en doute fort. 
Leurs questions le prouvalent. 
Certaines paraisseient dictées. 
Ils avetent pour la plupart cet. 
air un peu distrait, un peu 
emprunté des écoliers pendant la 
visite de linspecteur. Robert 
Clarke ne nous prenait pas pour 
Plus malins que nous ne le som- 
mes. Son succès fenait à cela. 
Qu'il ne loublle pas. 


CLAUDE SARRAUTE. 


MM. CHIRAC 
D'ORNANO, FISZBIN 
ET SARRE à 


|A ANTENNE 2 


MM Jacques Chirac, président 
du RPR. Michel d'Ornano, mi- 
nistre de l'industrie (R.L), Henri 
Fissbin, - député - communiste, 
Georges Sarre, secrétaire natio- 
nal du parti 


D sotialiste, participe- 
ront le 21 février à un débat en |. 


direct sur Antenne. 2 


JEAN-MARIE CAVADA 
A RTL. 

‘© ML Jean-Marie Cavade, an- 
clen rédacteur en chef de l'infor- 


mation à Antenne Z doit entrer 
le 1e mars à RTL : 


Des Canaries, 2 et 17; Copenhague, 
Let — 1; Genève, 6 et —1; Lisbonne, 
13 et 7; Londres, 6 ef 5: Magrid. 11 
et 3: 7 13: New- 
York, 6 o6 — 5; Palma-de-Majorque. 
13 et 0:, Rome, 13 et 3: Stockholm, 
1 où —6; Téhéran, æ&z 


-Cérants : : . 
Jacques Fauvet, directeur de La publication, 











fnterdite de tous uréte 


EE nd 
Commission périteire des Journsué 


et vutlientions 5 SIL.  -(W 


nement. 





MERCREDI 16 FÉVRIER 


CHAINE 1: TF1 
LES AVENTURES ET LES CHANSONS DE 


CASIMIR 


SUR DISQUES “LE PET MENESTREL" 
CHEZ VOTRE DISQUAIRE 






20 IL 30, Téléfilm : «ia Vérité de Madame 
is-, de CL Santeili avec S. Flon et 
P : 2 b 10. Journal 


CHAINE H : A2 


Ex raison du œot d'ordre de gréve de vingt- 
quatre heures lancé par les syndicats C.F.D.T., 
CGT & ss os le eds mn 
modifiés. Le progres minimam est le 

sui 5 ÿ 
19 h_ 20.: Actualités régionales : 20 b.. Journal 
20h. 30. Film «Cat Ballon -, d'E Silverstein 
(1966), avec Jane Fonda, L. Marvin. M Callan, 





D. Hiclman. 21 à 55. Journal. 
. Orchestre nations de Fi G. Feru avec 
FRANCE-CULTURE VC, message 0 at de Gcodire » (eq 
20 n, La rousique et fes nommes : Berfioz et le « ‘Trois images » (Debussy) ; ntates Webern 
Laster ; 2 avec P. Walberg ; 23 * (11). Chœurs et orchestre da La BBC, direc- 
DS Eu 3% P. Boutez.. «Cantale n° 1 Dour soprano, Chœur mixte 
et orchestre, 2%»; 2% n | La gulmbarde, par C, 
Vaieix ; D 1 5, Semaines musicales d'Ascona 1976. Membres 


FRANCE-MUSIQUE 
2% n 2% En cirect du Fégtre des Champs-Elysées : 





JEUDI 17. FÉVRIER 





CHAINE 1 : TF1 
De 12 b. 15 à 20 h. Programme ininterro: 

« DES Spécl eatantg ee re 
‘20 à. Magazine d'actualité : Spécial évé- 
MM. Georges Merchais. secréteire général 

ER nn Tone 
sur le jus ds € La alisction et Le 


22 h. Emission musicale : Arcana (Les fem: 


.mes et la musique}, de M. Le Hout: 2 H. 55, 


, 


CHAINE il : A2 


6). 

20 h 30. : «les Aventures d'Arsène 
Lupin -. de J. Becker (1958, avec R Lamou- 
reux. L Pulver. O. E , H. Rol EH Hue 

1912. Arsène Lupin, démasqué par se 
baronne t, mi Lui, 


G. perdu Le 
22 b 10. Marezine du cinéma : 100000 images, 
de P. Tchéruia: 23 h. 10, Journal. 


Journal officiel 
Est publié Journal offictiei 
cu 16 Février 1977 : * 





ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 8 mois 12 mois 


FRANCE - DOM - TOM 
SF. ASF 22F MF 


XOUS PAYS £TRANGERS 





affrontent 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1688 Ouvrage régulateur, — & Source 





la qualité de l'endroit 
où vous vivez; 
la CAECL 
‘lance des emprunts. 


RUE Actuellement 
Emprunt Printemps 1977 
taux actuariel brut : 10,72% 


À Le fin du siècle dernier, dans le Wyoming, 
ame pure jeune /lle entreprend de venger 
son père en se ii 
tern perodique construit 
dèée de scénario 
tée par le metteur en scène. 
22 h. Jazz Gin à 2 H 55). 
CHAINE {li : FR3 
20 à. 50, Un film, un auteur : « Duel », 


en S. Spiel £ vu Rec D. Weaver. J. Scott, 
Firestone. zze| 
représen: 


de l'octuor de la Plufharmonie de Beriln (Mozart, Beethoven) ; 
12 45, Tree, 


CHAINE ll : FR3 


20 k 30, Les noms de l'histoire 

es eee 

ap e avec C et, 
G. M e. D. Ivernel. Pierty. : 

Comment, dans les années 1770, une joue 
vendeuse de mopasin se fit femme te 
et devint la ne favorite du roi 
dans reprit du cinême de boules (ie 
logues d'Henri Jecnson/. Pour retrouver, Mar- 

tine Carol dens tout s0n éclat. a 

22 H. 5. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


£n raison du mot d'ordre de de 
uutre heures Lancé par les 


maine d'acuon. les programmes de Ratio 
France du 17 février uent d'être “oëifiés. 


29 h, Hommage 4 Henri Langlois: 22 h. 30, Entre 
Gen avec P. Waiberg ; 23 h, De la nuit; 23 h. SÙ Poisis. 


FRANCE-MUSIQUE 
at dE same , + To Del Can n (Ton Tun-tiel ? 


« les Odes 8 Virgile », pour fiüte, clarinette, or 
berpe (G. Mugon). « Quatuor n° 2, Lettres . intimes 


par Miive (WeM, Eïlsier). 


PAR VOIE NORMALE 
ISF SSF S3F 60F 


L— BELGIQUE - LUXEMBO 
* BAYS-BAS - SUISSE 
2SF 20F SF AMF 
2 — TUNISIE 
L IUF SF SF SWF 








L_Sont dans la flotte ; ‘Titre. 
— IL Ne saurait se faire dens 


craint pas que Le tête lui tourne. — 


. VIL Signe conventionel, — IX 


Sé font remarquer ; Ont des dents 
solides — X Interjection ; Gé- 





Allocations familiales 


.@ Formalités à accomplir pour 
Les chefs de fantile-nés hors de 
France métropolitaine. — Trois 


rose de l'attestation annuelle 
d'activité à 1n Caisse d'allocations 
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Naïssances| 12 Ertisent 5 18 Fédération na-| — On noue Dis d'ennoncer 1e Soutenances de thèses : LE CONFLIT DU < PARISIEN LIBÉRÉ >." 
EX pen 2 Minpsson es Me nee des  promoteurs-construc- Gscts du 


la joie annoncer Ia 

Parin le 4 évier: évcIen 177. 

— M. et Mme Ci Christi KRenaré, 
arnaud eï ARDE-ChATIOES sont heu 
eux d'annoncer |a noissan 

ta ce de 


Paris, le 12 février 1977 


30, 4 
Sonor Le Son 25 Ses om | LES PROPOSITIONS DU RAPPORT MOTTIN 
sur travaux : € De ls vémté etree M. Jean Mottin a remis, comme prévz, mardi 15 février à M. Chris- 
une Han Beuluc, ministre du travuf, le rapport get à débit our Le. confue 


ï du Parisien libéré, à l'issue de deux mots de (nos der- 
Misites et conférences | he éäiuns du 19). Ce document ans rencu PuDiIe is 25 Jéorier. 









LL EROUZIC, 
survenu à Vannes le 13 février 1977. 
4 je Saint-Vincany. 
De 12 part de la famille. 
Messes unniversaires 
ms 


le dixième nnuiversaire 










istration, 
ont le ee de faire part du décès 
srchtentel de 






de lyonnaise, 
Messe de funérallles en l'égllss de 











154, rue de Sousaure, 78017 Parle. 
- Marioges 
——— 


— Alain Motard, 
Chentai de Lise, 
sont heureux de Zaire part de leur 
Tuarlage, qui a été détcé dans 
l'intimité Ê 12 février 1977. 
43, rue Saint-Joseph. 75002 Paris. 
Décès 
— Nous apprenons le décès. pur- sur- 
es la 13 février, du 


dont les ol ues religieuses ont 
été célébrées ce mercreël 3e février 
= se Soint-François-Zavier, à 


[Né le 23 août 1888 à La Tour-en-larez 
(Loire) et encien élève de Navale, le 
vice-nmiral Jacques ps a notamment 
commandé le croiseur Algérie = en 
1994 Et le bâtiment de igne « Strasbourg » 
en 1937, Commantant en seplembre 140 
te première division de craiseurs, I com- 
mande en avril 1M1 la marine à Toulon 
et devient, en seplembre de la même 
année, directeur du personnel militaire de 
Ja fiote à Vichy. Promu vicamiral en 
mal 1942, I! sers sans emplol en octobre 
1944 et placé à la disposiion du ministre. 
Le 25 avril 1945, H est en deuxième 
section ere) 


— L'ingénieur ar général du génie 
pan des aus et forèts (ER.) 
Æ, Brunotte, ses enfants et petits- 
enfants 
font part du décès de 
Mme R, BRUNOTTE, 
Dés Madeleine Millot. 
obtèques religiouses ont eu 
Le l'intionité familiale à 
Rd à Vle-sur- 


31, rue Grandvrile, Nancy. 


— Nous apprenons je décès au 
cowpositenr Georges DERVEAUX. 
survenu le lundi 14 Témies à Paris. 


[Né à Paris le 27 mars 1902, Georges 
Derveaux — premier prix d'orgue et de 
fugue — fut compositeur de musique 
classique, de musique de _fllms et de 
Chansons. (f avait dirigé l'Orchestre 1yri- 
que de l'O.R.T.F. pendant quirzs ans, De 
1968 à 1975, H avait été vice-présiéent 
de ia Société des pre compositeurs 
et éditeurs de -musique. 


ER 


Fanbourg Sainr-Honoré 
COUTURE 
printemps-été 
x 
du it au 19 Février 


Présentation 
tous les jours ä15h. 


{Publicité} 


«LE COMBAT 


DES FRANGS-MAGÇONS > 
de Marcel CERBU 


L'auteur signera son livre le 
18 février 1977 à portir de 
18 h. 30 à l'Hôtel fnterconti- 
nental, 3, rue de Castiglione, à 
l'occasion d'une soirée donnée 
par la Loge l'Etoile Avstrale de 
la G.LN.F. avec lo participation 
de nombreuses personnalités du 
monde des Arts et des Lettres. 


EL 
LE C-A., 



















a 


LEE QUE 


103, rue de Turenne. 
PURE 


uvert du mardi au samedi 
des è hetde14hàtüh 


RUE To nt = 11-4TL E ET TPE 
Fee du 






Charbonnières le jeudi 17 février 
1977, à 10 heures. 





Pour L 
ds 1 la mort de 
André BoYk 


professeur bonoraire 
des facultés æ äroit. 
une pleuss peñsés es 
tous ceux qui 
deaux, en Egypte e 






M. Richord Knobler st ses 
enfants ont ls douleur de faire part 
du décés de 

Mme Toba KNOBLER, 
épouse et mère, survenu dans 
sixante-trelzlème ennée. 

La cérémonies religieuse a où leu 
le roardi 15 février, à 11 heures. au 
Cimetière de Bagneux 

Cet avis Uento1 leu de faire-part. 





mémoirs du 





— Mine Senn-Marle Lumoullatte Bt 
sex enfants. 
M, Jacques Lamoullatte, 
AM et Mme Albert Père ct leur 
enfant, 
Mme Lamoullatte Augusta, 
Mms Honoré Maorcelline,' 
épouse, ses enfants, ra mère et Fr 
belle-mère, 
font part du décès du 
colone] de parachutistes (C.R.) 
Jean-Marie LAMOULIATTE, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
ot à de guerre 1839-15, 
de guerre des T. OE, 
ECS de la Valour militaire, 
chargé de mission nuprés de 
M. Médecin, secrétaire d'Etat 
au tourisme, 
le 15 février 1977 dans ga cinquante- 
troisième année, muni des eacre- 
ments de l'Eglise. 
Les o! uës auront lieu le 17 f£é- 
vrier 1977. & 8 h. 10, en la chapelle 
du jure Grace, 3. place Luveran, 


Cet Eve tent Jleu de Taïre-pari. 
25. avenue Maurice-Berteaux, 
78110 Le Vésinet. 





en l'église Salnt- 
Reuwully, 75012 Paris. 













Monde > n 
ln re = 95 Don 
écrire — de M. Pi 


la 
ancien député. 







des journées de so! 

France, 118 avenue qu pradente 
Kenneüy, 75018 Paris {de 1 
à 21 heures). 










an Se Jean-Loup Léxzier et son 
Is 

M. et Mme Lérier-Réant, leurs 
enfants et petits-enfants, 
cle douieur de faire part du 


— L'Union fédérole des Gi 
ts d'anciens volon: 


Jean-Loup LÉZIER, 
Chambéry le 12 février 
de trente-neuf ans. 
©! ues ont eu lieu dans 
rétliaité en l'église de Le Motte-| (e l'Affiche rouge £2 
Servolex le 15 février 1977. Les  partic\ipan 
Le Salle, 73290 La Motte-Bervolez. 


l'exécution des 
mi et français di 


parisien d'Ivry, où 
nte aura lieu à 
des fusillés. 


— M, et Mme Robert Besnicaff, 
leurs enfants et petit-enfant, 

M. et Mme Maurice Hercot, leurs 
enfants et petits-enfants. 

Parents et alilés. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M Bernard RESNICOFF, 
survenu à son domicile à l'âge de 
quite grnEt- dix-neuf ans Je 15 fé 

ler , 

L'inhumation se fers au cimetière 
de Pantin-Parisien le 17 février 1977, 
à 11 heures. On 85e réunira à la 
porte principale. 

Ni fleurs n! ci 





combien ga: 
une Secrétair 


secrétaires 


D'AUJOURD'HUI 
Poursuit soh enquête 


un nouveau cadre . 
un nouveau style. 


la nouvelle collection 
tous les jeudis àtih 








boutique pierre balmain 
44, RUE FRANÇOIS rer PARIS 8e 






LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 


Ne dites plus “je n'ose pas”: des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et 1 adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi”: chez . 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spéciar 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “esquelles choisir 2”: 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de cit 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou= 
tomance rapide et une tolérance parfaite, 

Venez faire un essai. Gratuitement, : 


80, Bd Maleshecbes = 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 


Documentation et Liste der correspondants 
h françaix «t étrangers sur demande. 


derusndée 
Fons conne à Sore 
t à Peris. 


Avis de messe 
— Une messes sers célébrée à la 







mme Ésehelr + eMuste de MORE 
13 Le 15, syenus du Général 
Mme Chopuls : 






neur, à 
e Musée 


— Mme Henri Teitgen, dont « la 
annoncé le décés dans 
Son putnéro daté 13-14 février, était 
épouse, come | romane 

le coquille l'a fais 
pos ne vosges Le Marais» (A tra- 
45 2. devent le parvis de l'église 

t-Julien- 


— L'association Rbln-Denube or- 
ganise au profit de ses œuvres s0- 
Clales, les 17, 18 39 eb 20 février, 

idarité à Radlo- 


heures 
Communications diverses 


17, rue de LS Vistotre 
le deninsteur Pes (Cercle Bernard 
Lagare] 


eLs 
ombres» (l'Homme et la connals- 
sance) 


arts décoratifs, ‘ 


le nom du « Groups Manouchlan » 
107, Me rè 46 Biol, à M. Michel Hoog : 
<Céxanne 2. 


rassemblés à 
Porte- 

cime- 

là cérémo- 


21, rue d'Assas : eCours d! 
11 heures au Carré 


rature. Cours d'histoires (Un!: 
du milteu de la vie ei du troisième 


















19, h. 80. musde de l'Orngerie, 
Mme Oswald 


place de Le Concorde, 
«La pee romantique ale- 







Ca 17, ruse Salnt-Vincent, 


+ eL'bospios 


te. 







Mme Hulot 5 
de_ Saint-Denis 2. 
15 D. 47 


15h 4 laca de la LAgon-d 
Bi ë 
Balnt-Denis, 







yue Raynousre, 


Mme Pajot : e Balzac et Son temps». 
20 h. 30. 21, rue Notre-Darne-des 
Victoires, 






Mme Thibaut : e L'Europe 
vigné : e<Le 





2 Da 2, fus de sé 


-le-Pauvre : Les nou- 
[ues du collège des 


Bernardins et Ses ajeniourss 
ry allleurs] 


15 h. 
L'art de le Contre-Réforme»x (His- 
tolre et archi De 


M. de La Roche : a Notre-Dame de 


Paris». 

14 h. 30. palsls de Chaillot, Musée 
de l'homme : «Lee secrets des 

ques rituels, des dogons d'Afrique 
aux Mélansionse (PAS st son 


el et d”: pe 
Saint-Etisnne-du-Mont_ : 


15 h. 15, façade, partall ds droite, 


In28= 


) 
15 b. 17, Quai d'Anjou : & L'hôtel 
e Latxun » fTonrisme cature. L 


: La dessin 
ou drogue ? » avec 


). 
19 b. , Henri 
59, 28, rue Bergère, M. ae 


15 b. Institut catholique de Paris, 
de Re 


« Indian Tonic » de SCHWEPPES, 
fraîcheur 


























M, Mottin — dens une décla- 
ration à ls presse — a donné 
quelques ts sur les 
Six: propositions contenues dans 
le rap C'est 


tou! t alors un an de salaire 
à 90%, deux ans et quatre mois 
à 70%, et cing ans 


tie de, ressourues Jusqu'à la 
Les volontaires, surtout 
parmi les Seront ENCOUTR- 


le salaire pli 
50 000 trac, qui Faune 





LE «P. L» CHANGE 


.Le Parisien Hbèré présente, 
depuis un mais, les d'une 
certaine mutation. C'est ainai que 









































direct avec ce changement | y 
Pdacenonel du Parisien H ÉTÉ. 





Communiqué de Georges Bartoli Conseil 
A proximité de Toulon, 
un exemple intéressant d'habitat 
sauvegardant l’environnement. 


Jouissant d'un climat particuliè- 
rement clément, la règion toulon- 
naise bénéficie encore d'oppor- 
tunitée immobilières attrayantes 
pour ceux qui désirent y vivre en 
Permanence, y passer des vacan- 
ces ou encore y investir. 
Nous y avons rencontré l'un dé 
ces promoteurs, fanatiques de 
l'environnement, qui a su remar- 
quablement bien concilier les im- 
pératifs de construction modeme 
avec {a protection des sites. 
C'est une dame, active, passion: 
née, amoureuse de sa pinède : 
“J'ai le culte de la Nature. Aussi, 
tout a-t-il été fait pour l'épargner 
malgré les impératifs du chantier. 
Dans certains cas, on a ébranché, 


geur des PORDES Pour anrier ça 
quelques arbres que le bon 
sens aurak incité à sacrifier”. 


Le charme du petit port de 
Saint-Mandrier, 


Vous aimez vivre la vie d'un petit 
port méditerranéen? Alors la 








Pinède Saint-Georges à Saint- 
Mandrier, sur une presqu'île joux- 


‘tant la rade de Toulon, semble 


pourtant vous êtes au calme, 
dans votre parc. Vous bénéficiez 
d'un tennis, d'une vue merveil- 
leusè sur ta ner, de > hPnède | 


pee laPinède 


Suds 2,36t4 --Georges 
vralson printemps 1877 
spi de location. 
Aenselgnements et venie sur place 
{7 jours sur 7). 







* En un mot, tout ce qu'il faut pour 


vivre heureux, à la méditerra- 
néenne. 

La seconde tranche de la Pinède 
Seint-Georges est très avancée. 
L'appartement-témoin attend les 
visites. Pourquoi pas la vôtre? 





Pour recevoir notre documentation gratuite en couleur, envoyer jer 3 


bon à SOGERIM - 47, av, Hoche - 75008 Paris - Tél.:924 45 63 








| 
| 
"1 


mm 


heure de Nice. 2 heures SR Paris. ia Tunisie. pays de culture et de 


Etre SE IT SE UT SEE 
CR ETC UT 
- et groupe) 
DAT LuU LE A LTÉE A 
CAEN OU 


de séjours ou de circuits Sur mesure ( 


des vacances e 


tra Aux prestations des 
ASSEDIC, dans la limite de cent 
à cent dx départs volontaires 


eù priori! 

KE totalité des postes éventuelle- 

men’ disponibles. 
ie le médiateur es- 
le lancement prochain 
du Matin de Paris, que.fonde 
M. Claude Perüriel, et le retour 

aux NMP.P. de la distribution 

rision libéré devraient ne 
tre le dégagement de. — qua- 
PÉCHÉS pre dau 
0 propose Lé 

que le personnel ac! 
du Parisien Tbéré à de Tinpamerts 
de Saint-Ouen soit rélnséré dans 
les institutions sociales propres à 

la presse parisienne 
Enfin, les travailleurs ne pou- 
vant bénéficier de toutes tes dis- 
positions seraient Soumis au ré- 
fine normal des ASSEDIC et de 
Ed publique. À ‘Au journal An- 


& 
Fr Mot a F'atiné à ne 
dix-neuf le nombre de ceux-ci 


Le médiateur a reconnu que le le 
principal problème — cælui des 


ge 


du journel sur la définition du 

terme “affectataire» — n'a pas 

pu être résolu : « C'est 1à, à indi- 

qué le conseiller d'Etet, un point 

e dmportans dans Lequel 
prendre parti 


dront leur verdict.» 


oi Le- sac national de Ia 
EN. QR) a étégré, so soir 


Sanivemete. SAC Fr Sense 


tro, président du Syndicat, 
Roger Bouzinar, 


Pompidou di 
nalités du onde Re la 
presse et de 18 publ 








Ferry. 


@ Lu Tribune de Paris, nou- 
veau quotidien lancé au débté 
ge, ce mois 


nr pour 

es entre 2000 et 3000 nu- 
Re ee qe À 
ren) sa 

parution quotidienne Île 25 avril. 








A L'HÔTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

s Jeudi 

8. 6 - Numismmstigne, 

SR Meubles. Objets get 18%, 
. 20. - Livres.brochés, rell Un. 


‘Romans. 
Ééinbores Gravures. 


| VENTE 


8. 2. - Bibiloth. d'un amet. Livres 
ane, {Mustr. 18°, . 

8. 9. - Coll Secba Guitry. Bouv. 
histor. Autographes. 

8. 22 - Ameublement 18°. 





PRRPAREZ le DIPLOME D'ÉTAT 
D'EXPERT RARE 


Aucun diplôme exigé 
Aucune liruite d'âge 
Demande le NOUVEAU Euide 

Eu)! DUMIErO 698 
ECOLE PREPARATOIRE . 
D'ADMINTSTRATION 
Rcole privée fondée en 1873 
soumise su contrôle pédagogique 
de l'Etat 
4. rue des Petlts-Cham, 
: TS080 PARIS - CRDEX 


n Tunisie 


préparées . 
par des gens du pays 


LA TUNISIE « UNE TERRE" 
Pour une documentation graiuite, 


DES HOMMES 
refoumez ce bon à : 


TUNISIE CONTACT 


30, rue.de Hicheïleu- 75001 Paris -296-02-25 
Nom :. 
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ÉDUCATION 





La ligue de l'enseignement veut accroître 


le rôle des associations 


gociation 
terme de celui-ci ; enfin, 
Der aux usagers le moyen de faire 
connaitre Jeur avis sur le fonc- 
tilonnement. 


Majorité : 
un accusé de récepfion poli 
Ces deux « mécanismes x, le 
selon la Ii, ee 
de eming conatre les Bns 
a population » («les &us oo 


les moyens d'en 
per a déclaré 
secrétaire 


& 


prise charge directe ser- 
vices, « tentation » des Gus locaux, 





dans la vie communale 


b 

à celles-ci de. développer 
Ébrement leurs activités, 

Les responsables de la Ligue de 

l'enseignement ont regretté d'avoir 


reçu des parils de la rajouté « eu 
mieur un réception 
pou ». En ou es les quatre 
partis de (P.C,, PS, radi- 
caux de gauche et P.S.0.) se sont 
mon! et les discus- 
sions coram avec eux vont 


souci d'associer la à 
Télaborution des di », et 
de créer « les conditions de sa 
participation s. Le Socia- 
Lste uniflé voit Yapplication de 
ces principes dons le cadre des 
« assemi ‘» qu'il 


parti 
ui semble sur le plan nat! 
$ montré je plus intéressé, 
écrit, sous la plume de M Fran- 
çois Mi L 





LA RÉFORME DES -< RYTHMES SCOLAIRES > 





Le S.GEN. et la CFDT. 


sont hostiles à 
des classes le 


Le dossle: 
— durée de la journée, 
et vacances sol — doit faire re 


ce sujet. Le SGEN Téciss 
notamment que les «s. » 
horaires 


et jaussement gaspiées ë 
fe des jeunes (.….). 


Le SGEN est oPposé à la 
concentration de la semaine sco- 


la suppression 
samedi matin 


libérer 


laire sur ours 
ST 1 d'autre 


le samedi. I lui sem 
souhaitable 


deux plages : l'une fixe (octobre 


"à avril), l'autre mobile fde mai à |. 


seviembre). An cours de cette 


. seconde plage, le temps de congé 


la même Q'aujourd hu». 
La CF.D.T. de sûn côté, précie 
actions doivent êtr 


«que si.des actions 
menées à l'intérieur A Ste 
éduratif lui-même, elles doivent 
l'être ausst simullanément sur le 


tes de l'environnement». 
système poinel ajoute - 
toutes les conditions mnt ‘rem 
ples pour favoriser l'éitisme, la 
Section 6 dés «meilleurs» La 


: CFDT. ei oppose À la SUppre 
des ‘sion des classes du samedi matin : 


« Les Jamilles laborieuses ne peu- 
vent gagner la compagne» eb 

«seule la matinée Œu samedi peut 
être - MAC pour des contacts 
Jeu avec .les enseignants ». 


Valais-Suisse 


A THYON 2000 sur Sion, 


mbiance exc 
pour satisfaire vos besoins: ee eg 


En été comme en 
etc. Ski sur 4 vallées, Vue 


tennis, piscine, 
panoramique 320°. Enso- 


Hommage LE 
La seule station avec circulation automable 


_{souterrainel! 


Studios, appartements 2,3 4, Set6p. 
‘à partir de FS 66000.— 

Service de location à disposition de chaque propriétaire 
VENTE AUX ÉTRANGERS AUTORISÉE 
Venez nous rendre visite ou écrivez-nous! 
THYON-PROMOTION SA 


CH-1978 Thyon (Suisse) 





Télex 88963 QURST CH 


u -__ FOOTBALL 





“Signature de là contention entre le secrétariat d'État et la Fédération 


e Une classe. pour chaque département 





MM. Jean-Pierre Soisson, secrétaire d'Etat à la jeunesse et 


aux sports, et Fernand Sastre, 


président de la Fédération fran- 


çaise de football CF.F-F.), ont sigué, ce mercredi 16 février, à 
Auxerre, une convention définissant les droits et les obligations 
de chacun pour une période de quatre aus (1977 à 1980). Cette 


A l'inverse de. la Fédération 
athlétisme, la FFF. connait 


un essor remarquable et a déjà . 
fwport: 


£ootball de premier cycle dans un 
ones soolaie æ chaque 
département, — m (ui 
continuation, voire l'accentuatian, 
d'actions déjà connues. 

Lors de la dernière assemblée 
fédérale, M Sastre avait rappelé 
que les effecüis étalent passés de 


Les principales dispositions de la. 


convention signée entre le secréts- 
riat d'Etat et la FFF. sont les sui- 
vantes : 

L — La Fédération française de 
football s'engage, avec l'aile de 
lBtat, d'uve part, À tout mettre en 
œuvre pour porter ses effectifs en 
-1980 à un tillion sis cent nulle 
Hcenciés au moins et, d'autre part, 
à contluuer les actions de détection, 
de préparation et de formation des 
jeunes joueurs de haut niveau eu 
vue de J'améloration du football 
d'élite. 

Œle s'engage uotamment, pour 
atteindre ces objectils, à condulre 
Les actions suivantes : 

— Développer la formation des 
Cadres techniques ds clubs, Jaur 

'ectionnement et leur animation ; 
les compétitions régionales 
et nationales réservées aux miritmes, 
cadets et juniors; ls partiti pation 


SCIENCES 


… DEUX CENTS CERGIERS 
ONT MAMIFESTÉ 
-M GE DU CARS. 





par deux miile trois cents 
chercheurs, qui ra) le notem- 
ment les revendica! des per- 
fl Piniégeton des Personnels 
Pa t », eb l'emélioration 





Dr ne Le a Eh 
tite virale ont été recensés di 


RE pulation 

4 

de faire Fotite on 

de javeilliser avant l'usage Tea 
nue Pers le préfet de: va | n'es 

dèthe, M Gouyou- 

a décidé de fermer les écoles de 


| Thème : 
et. 
Coñcepélon, et ss. ane 


- taines de milliers de 


manière 
_reste » encore à l'aise à l'intérieur 


durée 


e Un centre national dans la région parisienne 


nd à une olympiade et aux mandats fédéraux. 


M. Soisson avait déjà signé une première convention avec Ia 
Fédération française Eathfétieme, le 17 décembre 1976, et envi- 


sage de faire de même avec 
cyclisme. 


: Quelle « nouvelle donne » ? 


en 1972 à 1123000 en 
1976, soït une progression de 
317 %. Les taux de progression 
Can les plus importants chez 
les jeunes — 2025 ‘% pour les 
16 % pour les pupilles, — 
Pobjecttt des 1600 000 Hcenciés en 
1980 n'est donc pas utopique 
Pour la FFF, les 


problèmes 
la ls pis G déRoupRIS OUR 
‘de Fencadiement et des équipe. 


Ste La ln. Lo muipestion des sta- 
gs perrés aux jeunes à permis 
tripler le nombre des ani- 


en quatre ans, mals 


ceux sont néanmoins à peine 
plus de 10000 actuellement pour 
17800 clubs. Fin 1976, fa direc- 
tion technique neWonale compre- 


nait un sept entrai- 
meurs nationaux, ‘trente et ‘un 
conselliers Iques AE 


Pour développer petits équi- 
penents L FF. avait déjà pris 
initiative d'établir us plan-type 


Le fexte de l'accord 


des sélections de Jeunes aux rencon- 
tres internationales ; ln recherche et 
la formation des dirigeants ; la créa- 
tion de nouveaux clubs ; 

— Rechercher l'implantation dans 
ux établissement scolaire de chaque 
département d'uue classe de football 
de-premier cycle (# on 3° des CES. 
on CE.G.) destinée aux melleurs 
matnmes du district avec six heures 
d'entrafnement hebdomadaires. ; 
.— Continuer la mise en place 
auprès des cluds disputant les cham- 
pionuats nationaux, des centres de 
formation de jeunes joueurs sous le 
contrôle des entrafnenrs de la Direc- 
tion technique natlongle ; 

— Etudier la création dans la 
région parisienne d'un Centre natio- 
nai de football, au sein duquel fonc- 
tonnersit l'Institut dm football et 
où seraient organisés les stages réser- 
vés ‘aux sélections nationales, anx 
éducateurs, aux arbitres, aux dixi- 
geants. 


RELIGION 


Le secrétariat d'Etat À la Jeu- 
messe et aux sports s'engage à: 

© Majorer suivant une progression 
calculée en fonction des crédits dont 
£ dispose Le subvention destinée an 
fonctionnement de l2 direction tech- 
nique nationale, à 12 détection des 
Jennes joueurs, à Ja préparation 
olympique et aux rencontres Inter. 
natiopales. 

e Poursuivre la création de postes 
de conseillers techniques pour tenir 
compte des besoins d'encadrement 
de 1x discipline, le rythme de créa- 
lon ne devant pas Être inférieur à 
celui de 1973, 

e 1nciter les entreprises à édifier 
les tertains de jeu nécessaires au 
développement du football ACCOr= 
dant les subventions complémen- 
taires aux associations Fportives 
corporatives, sous réserve que ces 
équipements soient également utl- 
lsés, dans la mesure des disponibi- 
lités, par les établissements scolaires 
et les clubs libres de la région. 








Les conférences de carême à Notre-Dame de Paris 


Le Père Bro : “Jésus-Christ ou rien 


den Trires yrfcheure, — parier de 
er 

Jésus-Chrise devant plusieurs cern- 

les deux tlers sont incroyantes, 

quelle aubaine ! Le Père Bernard 

qui pour la troisième fois 

ke he  radiodiffusé 


qu'au « Pete 


des Eglises, 
Notre vAEtion, dira-t-] en 


res ne, des &.anti- 
Corps » au 
3. Certains voudralent aller 


É Dieu dune manière déshuman- 
d'autres 


Ce ne eo nm 





er le Père 


de settes : 


seratt que l'horizon Jabriguë par 
l'homme. Car Dieu, je le reçois. 
It m'est envoyé comme un amour 
toujours neuf; ce n’est ni une 
idée ni une idole, L'homme se 
définit par sa Jaim et par son 
désir. Ce désir, confessait Thérèse 
d'Avio, est sans remède. » 


HENRI FESQUET, 
À Sous le titre 


otre-Dame chaque 

carème À 16 b. 45, du 27 février au 
re Éae (LUTS, Les #4 

par , ons 
Bayard-Prews publient chaque confé- 
rence (6 F). Abonnement aux six 
fescicules. 36 F. On peut se 
des casættes : Coproductton Bayard- 
Presse. Edit, Didekhé; deux confé- 
rences par Cassaitez : ‘les trois cas- 
100 F plus 13 F de port 


mercredi 16 
jeudi 17 vendredi 18 
samedi 19 Février 


les fédérations de natation et de 


de vestiaires et de créer mme 

ae nationale d'ores 
t les préts au 

s'élevaient à 3233 600 francs. 

ces efrorts 


d'État à [a jeunesse et aux 
M. Jean-Pierre Soisson ne cache 
pas ses intentions de réaliser une. 
ænouvelle donne» avec la signa 
fure de ces conventions, mais son 


budget fixé 
à 0,75 % du budget national 
Comment Tedouter dès 


jrs que ses den 
es  précéden: [us 
de ses possfhilll budgétaires 


que des besoins réels des fédé- 
rations? — G. À é 


& 
8 
E 
PIE 
& 


onne soit, comme 


© Favoriser l'affiliation à ln Fédé- 
ration française de football des . 
clabs pratiquant le fovtball en 
dehors des fédérations multisports 
ou affinitaires. 


+ A développer le nombre des 
sections sport-études pour parvenir 
à un quarillage correspondant aux 
besoins du foofhall et à rattraper 
les postes d'enselgnants d'EP.S. nou 
encore pourvus dans les sections en 
activité (Lens, Rouen, Bordeaux, 
Châteauroux et Troyes). 4 


e Garantir le pement des heu- 
res supplémentaires ponr permettre 
l'implantation des s clauses de foot- 
bal de premier cycle » en s‘effor- 
cant d'atteindre le rythme de dix 
Par année, 


e Subventionner, sur les crédits 
d'équipement, lu création dun Centre 
national de football lorsque Je secré- 
tariat d'Etat en aura approuvé lo 
Principe et le projet technique. 





M. GASTON DEFFRRE 
PROPOSE 
UNE « REMISE EN ORDRE » 


DES QUES PROFESSIONNELS 


M Gaston Defferre, mire de 
SR RE 
er, unes 
: 


soit inüispi 

Tordre dans le foctoal 
nel et d'éviter les each 
abusives ». 


BASKET. — l'équipe 2e ge Bei 
s'est joquebfiée le 15 février; à 
domicile, pour les demi-finales 
de Ia Coupe Æorac, en battant 
Dynamo de Moscou er 108" 
à 64 Caen, battu BP. 
Rome (75 à 73) a de ”éiminé 
de la même compétition. - 


Chemises, Cravates, Écharpes 
Robes de chambre, Bonneterie 
Vestons, Pantalons, Pardessus 
Impeérméables, Mouchoirs 
Gants, Chaussures, etc. 


Prix extraordinaires 








LE 


eurs PTE 


PEL | 





OFFRES D'EMPLOI 
Placards encadrés” 2 col. et + 
{a ligne colonne) 


NaTE L 
fun des grands de la p lorra! 
tücie En la "SN rue fique 


zecherche po L fare ace 4% son 2 développement 


jeunes ingénieurs commerciaux 


ayant -une Première expérience réussie dans le vente 

« æ# _n . s Ve #7 

ingénients commerciaux confirmés 
_ négociateure chevronnés 


“homes EE ge éyant une connais- 


muse des pro! es d'organisation 
“aptes à Rintégrer rapidement dans la structure. 


SE la connaissance de Z d é 
DRE RRnRs 


de services serait re se 





te eë endr 
PRE æ d'organisations Es 


a 
ainsi ‘ane grande 
. Hivean élevés 


Adreser lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo et prétentions 
à NATÉL Direction lle de Franca 
4, vua Nieuport 78140 VELIZY. 


Etablissement financier, recherche 


INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


pour elder à l'mgiantsiion en province d'un 





d'aide à l'action comm 
supérieure 3 années expérience dans 
Tinfommatique ou d'applications Jnfor- 
maAtiques Te laida comm 
Nombreux 


commerciale. 
déplacements de courte durée en 


, Dhoto à n° 8.948, 
BOPAP «A: rar de Énsurol, BO0 PA pee, 














CECI 


Lmportante Société Industrielle 
leader dans sa branche recherche 


Un Ingénieur 
Electronicien 
ADJOINT AU CHEF DU SERVICE ENTRETIEN 


) pour seconder celui-ci dans les 
robllmes Go merde. 












5 ans d'expérience en dépannage, maintenance, 
traveux neufs d'installations électromécaniquen 
automatisées. 

POSTE BASE A LYON. . (R&£ 28.962 A) 





re 
Un Ingénieur 
Electricien 
UPERIEURE D’ELECTRICITE 

GR BRENOBLE) pour Services Etudes met cher 
Nombreux contacts avec mervice intérieur et € 
tèle. Esprit d'initiative indispensable. Poesiblli! 
érene de promotion pour candidat RéDutant 
mails ambitieux. 

POSTE BASE A LYON. (Réf. 26.962 B) 
Ecrire avec curriculum vitsp détaillé en précisant 


la référence du pate choisi à HAVAS CONTACT, 
49, rue Pd! 69002 LYON, qui 
















PUBLICIS CONSEIL Pur sté Fabricant ot 
NANCY ensacrage 


ralsage et 














dans (9 Caure de son COLLABORATEUR 
RIDE TECHMICO-COMMERCIAL 


CHEFS DE P PUBLICITÉ 
CONCEPTEUR RE R RÉDACTER. 


Fee de nome. 


Capsble de contréer et animer 
réseau de venise. Connalss. 


Ces postes necesshent un® expé- 

rlence de plusieurs années en 
où chez l'annonceur. 

ce 2 NENCY où environs. 


Env. CV. ist et à : 
Caude Régnier, Euoice cons, 
42, rue du Hi ‘ 


54009 NANCY. Ranpele rétér. 
M & di diserdon toile Ssurée, 


DELÔRME, ne L 
37000 TOURS. Fait un Re. 






Importants société industrielle, 
leader dans sa branche, recherche : 


Ingénieur 
Electricien ou Mécanicien 


Adresser C.V. détaillé sous référence no 26961 à 
HAVAS CONTACT 49, rue Ft-Herriot, 68002 LYON. 






qu'il chargers de ln vente Ga ses produits clefs en 
man AUX sdministrations et clients régionaux. Ce 


Ecole de Commerce, avec di d 
Déplacements nes en province, 


fée is) à GBA, & nn FO. on 





offres d'emploi 





TELEZ. 


Les OBJECTIFS que nous nous étions fixés : 
« l'élargissement des gammes de produits existantes 
« une politique de diversification 
e une expansion constante de notre C.A. 
1975... enr 29 Millions de F.F. 
1976... … 38 Millions de F.F. 
Prévision : FA 
LT = RE deFF. . 
e le maintien de la qualité Di Où de vb Lois 


LES ATTEINDRE ne constitue qu'une étape dans notre expansio poursui 
nous amëêne à recruter des : 4 . it 


ingénieurs commerciaux 
PARIS — REGION PARISIENNE 


- avez un niveau d' 


enseignement supérieur 


Vous : 
- êtes un «VENDEURS» - 
- êtes attiré par l'informatique 


- voulez vous intégréer dans une commercial 
- voulez réaliser vos objectifs. mn le dynamique 


Adressez lettre manus., C.V., photo et prétent. à Bernard SARRADE-LOUCHEUR 


TELEX COMPUTERS S. A. 
36, rue Piervet-92200 NEUILLY 


Cabinet 
Brevets d’invention 
récherche 
NC ÉLECTRONICEN 


Poste d'avenir 
Bonne connaissonce Allemand 


Ecrire n° 8430 € LE MONDE » Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (5). 


SOCIÉTÉ MULTMATIONALE 


recherche 


HOMME DE PREMIER PLAN 


pour prendre en main 
‘la Pablicité et la’ promotion 
des ventes de ses produits industriels 
Envoyer curriculum vitas ‘renuacrit, et 
“Av: Opée, 140 ar Codes Ge, Qui ann 





ORGANISME PAPE DÉVELOPPEMENT 


51 ADJOINT AU U RESPONSABLE 
- DES ANALYSES DE POSTES 


SA MISSION CONSISTE : 
à imer les séminaires de sensibilisation, 
à comeiler le personnel dans l'établissement des descriptions de postes, 
À Gr de ane ici en en Haut avec les responsables de 
niveau, 
à participer aux travaux de mise à jour de lorganigramme. 
SON PROFIL. : 
_ diplômé universitaire du second cycle mec afin omaisatin des entre 
prises et sciences humaines, 
— facilité d'expression en public, 
borne présentaon, apues aux concis et à La négociation, 


lettre de candidature manusorile et TX. sous rf 89936 E & 
BLEU PRES» ET avan du sinon 34300 Vincennes qui 









BATIMENT - Siège Paris 
Notre Groupe recherche un 


CONTROLEUR FINANCIER 
DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


7000 LÉ “ VILLE UNIVERSITAIRE 


* de expAnsiOn r2plds 
(EL 0 Mn Solde ex expérlance (d'environ 10 ans), 
Elhe. Qoaiités danipatne 


Envoyer caen rites et ÿhoto aous référ. 7.368. 
is à P. LICHAU $6-A. 10, rue de Louvois, 
PARIS CEDEX Œ, qui transmettre. 







t convenir à un jeune cadre issu d'une 
‘expériante. 







Cv. photo, prétentions, rég région (9 sou ee 









180.000 + 






Grande distribution : nous sommes l'un des 
leaders, C.A. supérieur à 5 milliards. 10.000 
personnes réparëes dans une structure très, 
décentralisée, 














Une politique de développement et d’ex- 
pansion délibérément agressive, Dans ce 
. contexte, les problèmes de paronrel ont 

une importance reconnue. s 





Diractement rattaché à la Direction Géné< 
rale, vous aurez à concevoir, organiser, 
coordonner une politique socials dynami 
que, conseiller les Directions opération 
er les Tr locaux du per- 
sonne) 












Vos axes d'intervention : social bler sûr, 
mais aus juridique et administratif. - Ë 









Voire ? L'ampleur de la fonction suppose que vous . 
ayez pt une expérience approfondie des problèmes . 
de personnel, en distribution, si possible. Concepteur et 
homme de terrain à la fois, vous avez le goût de l'innova-' 
Yon réaliste … 

Une équipe de Direction jeune vous attenden banlieue sud. 


Adresser lstire lettre manuscrite et C.V. détaillé 
{discrétion assurée) sous n° 89168 B à 5: 
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comme adjoint, il prend en charge La fonction ï 
im E 













L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés" 
Double igsenion 

“Placards encadrés” 


© L'AGENDA Cx3 MONDE 






creer en forte expansion 
Potentiel de développement important 
SOPALIN SA. - marques 


| SOpAÏIN Kong. 
Fa Freedom 


CHEF DE PRODUITS 
CONFIRME 


{4ans ep miniraumproduits 
grande consommation } 


Sous Je raponsbiité dite du Directeur du 

Marketing il sera chargé : 

© d'une des marques leaders 

o de recommander et d'éxécuter un plen de 
développement de-nouveaux produits 

o de former le personnel sous sa responsabilité 


Pour ce poste nous recherchons une personne 
d'action, de forte personnalité, connaissant bien 
l'Anglais, possédant une formation supérieure, 
capable d'excellents contacts. 
Adresser votre Cv.- sphotos salaire 
dernandé } à F. ROBERT - Société SOPALIN - 
- 4; Buresux de [a Colline 82213 SAINT-CLOUD. 
Discrétion totale. Réponse très rapide. 













Société multinationale, leader dans plusieurs morchés 
grande consommation 


recherche 


RESPONSABLE DES ÉTUDES 
ET RECHERCHE MARKETING 


Directeur Marketfng, respon- 
Ste de le recharehe dde Folie, de Sue 
our prises de décision marketing. 


De poste convient à une personng ouverig à une 


£ um do Charte Sérudes lommoncesre ns 
consommation de préférence), désireuse G'assurer 
la complète d'un service et de collsborer 
à définition et à l'exécution des grammes 
de où de déve- 



























gen bien sûr, à la valeur de 
= notre technique, à la qualité de nos fabrications, y 
ras aus à: TDOrEANES que nous; ERChOrS 
D aux facteurs humains. - 
Bres cherchons pour notre principal . 
mme Pour I 
M coiaborateurs) : 


n Le chef du personnel 


: Après une période de formation (un an environ: 










complète : relations sociales, gestion 
M cévéne - epplication de la politique géné- 





D personnel en miGeu industriel, dont la 
D formation supérieure, l'âge minimum, 35 ans, = 
E l'expérience, dix ans, soient des facteurs de 
réussite et de développement pour l'ENTRE- 
BB PRISE, rour les HOMMES qui en font sa D 
= valeur, pour le CADRE que nous intégrons. 
5 Ecrire à G. BARDOU ss réf. 3169 LM. = 


XANDRE TICS.A. 










FABRICANT DE PAPIER 


sans bois lmpreasion et écriture et krafts hianchis 
.et éorus Macbine ‘à papier grande vitesse. Unine 
neuve, installations ultre-modernss, recherche 


DIRECTEUR D'USINE 


Ingénieur Grande Ecole, AM, EFP, … 

















2 comprenant . 

k responsabilité de la production, de la gestion 
4 odrinistrative et du personuel 

(problèmes commerciaux et financiers exclus). 

Bonvs . pratique .. l'AngaIa souhaitable 


seu reports ‘eue, plage usine, le 
Directeur doit posséder. le ques de ep, pan 1e 
l'autorité Mmélspenssblen, 


Ecr. avec CV. prétent., photo sous référ. 2264 à. 


En = 


PARIS (16) 
Discrétion 
. Prière de préciser ‘les ‘sociétés auxquelles 
la candlüsture ne doit Pas as tranamise. 
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OFFRES D'EMPLOI 40.00 4576 
”Placards encadrés” 2 col et + e 

{la ligne colonne) 4200 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 










offres d'emploi CLR NUS) 


IMPORTANTE STÉ IMT, CABINET 1 

: DE DT ON aux COMPTES rente | 

Notre Société à réalisé en 76 : 2 müfiards de CA, recense COLLABARATERS  : 
gl far partie d'un des plu Past groupes cETIONURE DIRECTEUR DE MARKETING. D] DIPLÔMÉS ESC, | 
L'un de nos DEPARTEMENTS spécialisé dans DE STOCKS . ANGLAIS - ALLEMAND exigés et gouts #5 
ge ec 9 O8 arm bé u sm es es > . LEpériense grue a Mile _. 217. _— 


recherche } 


adjoint de son 


les 
directeur Re me à 

ra uns leuse 
exporta OS 

tion La rémunéralion sera : 
‘de 50.000 F et pius 

LS ans formation au départ du type Grand tou DIRECTEUR 
acquis une formation au départ du type Grande Ecrire avec C.V. et photo : 


Ecole Scientifique ou de Commerce, 4gé de 30 


ans minimum, ayant une expérience technico- 





commerciale de 5 ans dans l'export et parlant -F ee 
FPanglais - l'allemand est très souhaîté - cn lo! vente. 
La capacité de prendre de Yascendant etd'être :  Sèns du commandement. 
ès disponible lui sera demandé. DIRECTEUR SE ais courant. 
Ecrire avec C.V. détaillé, sous réf. 11.825 M Al s'agit __ 
HAVAS CONTACT D'USINE | pour un homme de 
156, Boulevard Haussmann, 75008 PARIS. Formation AM. Adresser O.V. manuscrit, avec 

: ique de Preston E Ka 





Ecr. avec Cv. céanté, ac . 
et _prét à 272 

REUNIES, 1, po pa Utaire, 

——— THON PARIS 










© NOUS RECHERCHONS :: 


UN INGÉNIEUR PRDIETS. 


ci CENTRALE SICLI 
recherche $ 


UN INGÉNIEUR CHEF D'AFFAIRES D, M 
ame ns minimum, aiplômés Ra EN.S.A ou. _ LEM 
& 43L Possddant ! environ. 2 si vus sppiene “e Eues, SL ÿ 
tions industrielles, antiention. Anglais ou Ale-. 7 (Re ENSI, ‘INSA.). 


mand apprécié. 
@ NOUS SOMMES : 
: Le Département logistique, 
équipements et qutomotismes 
D'UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
de la réglon parisienne 
. leader dans sa spéciolité 
@ NOUS PROPOSONS : : - | 
DES POSTES nécessitant quelques re 
dont les rte principales comportent . 


T recherche co tions ge ea Ste de de 


manu 
— concept! L estimation et réalimation d'automa- 
_ tomes en ; manutention. 

Vpe rémunération à aut ne saurait être inférieure. 
Ta à 60000 F supu 


Adremser C 
Publicité, D 2 de On. 


au BLANÉMESNIL. 

agree lettre manuscrite avec 

phote, -Service du Per- 

Le rue Blalse-Pascal, 
Le Blenc-Mosoil. 








pare: 



















hoto à n° 97,988, C: 
PARIS {147), ai Gus = 











FRANCE 


ngrieur 


pour vente da systèmes et matériels informe 


tiques CL le secteur bancaire. Formation JUNE CHEF PUBLICITÉ 
nivesu écolss ingénisurs ou commerciales. du ER nr petite en forte expansion 
Connaissance secteur agricole ou paragricole AGENCE PUBLI-PROMOTION recherche 
appréciée. D ré Rorvant super. ei en 
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forestière 200 ha 


350 m2 - tél 
Bal grèluite ."BNEIE, 


Yu. urgence. 


BONAPARTE . 
“PL ST-GERMAILDES-PRÉS 


Dan ‘immeuble en. rénovation 
APPARTS 3 ef 4 D. : 
ÀPRROPRIETAIRE qar place 


Jeudi, vendredi, de 14 h. à 18 h., 
45, RUE BONAPARTE. 





SEGONDI - 87. 5 

Fans 2 à Cevalol- Perret à 

a - Leval Pret = 
Issy-les-Moulineaue 





<LIBÉ 


«Près de 2 millions de francs 
ont été volés dimenche matin à 
fa bijouterie Aldabert, 1, bouls- 
vard de la Madeleine. Elle était 


peu de temps que le 
est cembriolé… Les 
Molorets de fa première brigade 
territoriale sont chargés de l'en- 
quête. Nous souhaitons que les 
cambrioleurs ne se fassent 
jamais piquer, cer à propos d'un 
beau coup comme ça sur Je dos 


verser une partie de Ja somme 


à Libération pour le souscription. - 


Merci d'avance. » 


Le parquet n'est pas préciss- 
ment «styie Libé= : dans ce 
petit article, Intitulé « Bravo pour 
le coup d'Aldehert», paru la 
18 Janvier 1975 dans Libération, 
H a vu une très .répréhensible 


Rackeït à 





RATION > POURSUIVI 





Esthétisme ou apologie ? 


.qu'il s'agissait d'humour et d'es- 


* une influence déplorable + sur le 


. Jecteur ‘de Libération M° Henrt, 












«apologie du crime de vol». 
Ce qui a valu à M Serge July, 
alors directeur de le publication, 
de comparaître, mardi 15 février, 
devant la dix-septième chambre 
correctionneile du tribunal de 
Paris, 

On poursuivait donc, mais le 
cœur n'y étalt pas. Le nrésldent 
Robert Philippot était grippé. 
M" Henri Leclerc à moitié 
aphone, ei le tribunal avait dû 
abandonner sa salle lambrissée 
— occupés provisoirement par 
ta Cour de sûreté de l'Etat — 
pour celle, plus modeste, du 
tribunal de police. 

On a donc expédié l'afisire. 
M. July a expliqué au président 


thétisme. Le substitut, M. Jean- 
Pierre Pommier, a requis une forte 
peine d'amende an estimant que 
cs genre d'article pouvait avoir 


lecteur moyen et même sur le 


Lecierc fait honte à M Pommier 
de défendre [a loi scélérate de 
183 sur la presse, invoque Ar- 
sène Lupin et René la Cenné, et 
fait remarquer eu tribunal qu'il 
ne pouvait se laisser entraîner 
dans le ridicule de condamner 
pour si peu. M. Phiippot a 
éouri. Le jugement sera rendu 
le 8 mars. — F. Be. 


Cannes ? 


De notre correspondant régional 


de représailles consécutif à une 
tentative de racket ne peut être 
écartée. = 


t, ci 
l'objet d’une tentative d'incendie. 
La gérante de l'établissement, 
comme le fils du p du 
à $080, M Gold- 





M. Bernard Cornut-Gentille, 
député des Alpes-Maritimes (non- 
‘ inserit et de Cannes), n'a 


pas exclu de son côte pour l'un 
dés deux événement 


“ moins _ me 
rnypothèse « ne excitation 
sciemment: L 3 de et d'ordre 


2. 
Au mois de juillet dernier, qu4- 
incendies 


Tes, un 

de l'aggiamération et un dépôt 
de matériel de camping. Aucune 
explication « technique » n'avait 
pu étre trouvée à ces sinistres et, 
dans le dernier cas, des traces 
d'effraction avaent été relevées. 
L'année précédente, deux atten- 
tats au plastic avaient été com- 
mis dans la même nuit contre 
un cabaret de Marina-Baie-des- 
Anges, à Vileneuve-Loubet, et 
une agence immobilière, à Val- 


GUY PORTE. . 




















Expert Moquettes : Tapis 









Antiquités 




















Particulier “end table salle à ÉQUTEMY FLDRCHAUT TAPIS D'ORIENT 
mener que 4 À ortarrent Prec, loutre, Sur stock, 10.000 moquette Remise 30 % tapis. 
EUR UNIS LL Pepe Faro Fr | ioutes quittés. Tél, : DATI. 168 DU TUE EEE -Bn. 


Société spéclolisés.propose : 
CONTRAT MOQUETTE 
à partir de 2000 F d'achat : 
aus _nTarqUes. 


: POSE INCLUSE. 
ARTISAN PLOMBIER disy, tous 2 


Artisans Vacances 








ee] Garde d'enfants. 





Prendrai sniant en pension 
pavillon av. jardin. 45 km Peris. 
. AG-Nie 7. Tél. : 065-6552 


mel | 
Institut de beauté 






Afinament de la siMousite, 
solarium. Soins du visage. 
TL : 76643. 


Ë 





BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se crise |. - : 
chez LLET J, rue d'Arcole, 

Parisde, Téléohoné : 0-0.| Menuiserie 





Cours 








parc sur Mer. 
JUIN-JUILLET. CGTH15 


Yachting 






ANGLAIS profess. d'orfgîre. 
Result, Darat 2-81, matin. |: 


$ MENUISERIE és: screb 
et rapide. Fe LOTS, 7 


















Mathämaticien donne conseils ou < 
enseignement 15 nivx, 825-XM42 Venez $ 
ES 
PROF. DIPLOMEE FLUTE ET ’ 
BIANG_ ON GOURS PART. A GRECE “ TURQUIE 
DACTYLOGRAPHIE-STENO 3 À LA VOIE 
Méthode accélérée. 757-8688. - Prenons 4/4 personnes 
; bord de a KETCH 
£ : ; ROIS AG 
Dépannage _1élé des prononiions S'en CROMÉES eee 
: in tre Güresséer Inittation, 
DÉPANNAGE TRE au Journal, soit pur ééléphone au: rene 
. ME 5 20 Ge matin) 
: 2935658 ESS : - Tai tes DÉLANTE 
même dimanche et fêtes. _ 2 rue Tholëk, ZAUE PARIS 


Éagi vi À 


TT 





SELON M. JEAN COCHARD 





Les accusations portées. contre la gendarmerie 


| sont infondées 
Le directeur-de la gendarmerie nationale, M Jean Cochard, 


À 















est mécontent des accusations parfois portées contre son servi 

Profitant de la présentation des activités de la gadarmene en 
1976 — plus de Cinq cent mille crimes et délits constatés, — il a 
À ces « allégations » qui ont « traumatisé » le 


la gendarmerie a reçu les direc- 
tives de l'autorité judiciaire com- 
pétente. Je ne pense pas qu'on 
vuisse tirer de cette affaire des 
conclusions ef des Commentaires 
sur la manière de servir du per- 
sonnel de la gendarmerie ratio 
nale, » 


& encore 
le 


gendarme 71 : fier de son état, 
“conscient de l'accroissement de 
“ses tâches, désireux de remplir au 
“mieux ses missions et ayant 
besoin de considération. — J.Sn 


la signature « Räpall », celui-ci 
écrit: «Ce que veulent les Bre- 
ions, ce sont Ues usines et üu 
travañ en Brelagne. Nous n'evons 
que faire des casernes et des 
camns militaires, emblèmes de la 
cons fon française, » — (Cor- 









… L'HONNEUR DE L'ÉTAT 

C'EST L'INDÉPENDANCE 
DE SES SERVITEURS 
déclare M. Guichard 


, « L'Etat, aujourd'hui, est trop 


dence du 
les arrèts de la Cour de cassa- 
tion, le code des eï an- 
nexes, etc. Les textes 
ke sont intégralement. 


JR 
7 c'est ani que l'orga- 
Fais RE nb de FEiaë, 
judiciaire est une ie 
et c'est pourquoi ü est 
ment inconcevable de 
la justice comme ‘un 
dressè contre l'Etat. 
jose De le minis: 
EUÉ iMOgInET POUT SES 
Taures subordinations que celles 
que la loi détermine. Ils ne sau- 
Taient être au seruice ni dan 
homme, ni d'un parti, ni de leurs 


; 


5e 
Fe 
> 
S 
# 
» 
Lo 
3 
u 


8 
fi 
à 
À 
ë. 
Fe & 


respectées, À 

conftestées », M Guichard a 
pelé qu'il avait « lancé l'idée 
rattachement des tribunauz 
ministratifs au 


de l'Etat. » Pour jouer pleinement 


ce rôle, & affirmé le garde 
sceaux, « à vous faudra d'abord 
D plus 10t dans 
récle de Grott (). Mais ü 
aussi Les voies, Pre 
une le, CONCE- 
or avant les res Ts & 
l'Etat». en 





FAITS 


ET JUGEMENTS 





dean Gabrel fre" 


mais condamné. 


était secusé d'avoir dénoncé, en. 


1942, aux autorités 


Chez, qui devait être fusillé. (le. - 


Monde du 16 février). 


La pelne qui vient d'être pro-- 


noncée ne sera pas exécutée. 


fugié pendant L 
Gabrel a ëté libéré, En effet, . 
d'autres faits de collaboral 
Jean Gabrel avait déjà 
condamné en 1946 à vin, 
travaux forcés, Après 
demi de détention, ‘il avaiÿ 
grâcié et libéré. Or, la Cour 
sûreté 


seconde. ce 
Perquisition De 
au domicile de M. de Varga. 
SP rl 


M Pierre de Vars ie 15 février, 
à son éte 


d a informé les > 
Alain di 


1, M Jéan 
substitut et 


[3 
le 15 février à Rome; l’« ennemi 
public n°.1 3, Renato Valla”AnsCs, 
recherché 


ts. Six mernbres de 
ont.été également appré- 
— (AFP) = 


oute : « Mais. 


ER fee 


EE 


de l'Etat & prononcé & 
i Comme 


prévu. Au début de ao ed 
après-midi, 


sa greffière, Mme Françoise US 
Jo! Libouhan, 


La police italienne "a sxrêté 


deux ans pOur. 
plusieurs meurtres, hbold-up e : 


SET 


fus 


PT 
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EQUIPEMENT __ LA VIE SOCIALE 









PME 
M. Gingembre lance un appel à tonus ceux 
qui se réclnment < d'une économie 
ét d'ane société démocratiques et libres > 


TRANSPORTS A PROPOS DE... 


L'AMÉLIORATION DE LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE 
Des conducteurs mieux éduqués 


Le Comité natiopal d'action pour la sécurité des usa- 

















n'aÿérave la situation de la S.N.C.F. 


De notre correspondant 





Besançon. — Le bureau national de la C-F-D.T. vient de pren- ë économie et d'une société démocratiques et libres = que M. Léon 
dre position contre le projet de canal 4 grand gabarit entre in || end memes précises, dont sccmment le lmiatonea || Cipgembre, président de là Confédération générale des pottes 
Saône st le Rhin. Secrétaire nationzl de la confédérati 50 kllomètres à l'heure dans les agglomérations et 80 sur st me (C-GP.ME.), 4 clôturé l'assemb) 






M. Michel Rolant a choisi Besançon pour y prétiser, mardi 
15 février, le contenu d'un rapport adopté le 11 février. Ce docu- 
ment entend démontrer, d'une part, l'inutilité économique du 
projet et, d'autre part, l'incohérence apparente de La politique que 
mènent les pouvoirs publics eu matière de transports. 


s' franspi 
M. Rolant, ete restructurer l'en- R. lon 
semble de lappare& productif et que le trafic de transit nord-sud 
de l'appareïl de l'Etat pour le emprunte entre Rhin et Saône 
eeree en falant supporte LR route, oléodue Fans) à petit gaie 
8v po! Toul 
ment mé mn cod ÉnqRe kb Eu de DER Fe 
quemen! À 
profil qu'à Certaines grandes 


Les routes [an lieu de 50 actuellement). 


Dans une question écrite, publiée au < Journal offl- 
ciel » du 15 février, le ministre de l'équipement apporte 
des préciaions sur l'ensemble des mesures suggérées par 
le CN.AS.UR. 







See DRTER Sum ere indice et souris > Hot 
prises sont, œux agi reprenant quelques-uns prin- 
activités indépendantes, agricul- cipaus thèmes Sévipés au 
dure, arlisenct, professions lhé. cours de l'essemblée pénèrale, le 
Tales, à la base d’une économie président de la CGPME, a in- 
gt d'une société démocraliques et sisté sur la nécessité d'effectuer 
libres. (La CGPME.) lance done une « distinchion précise {…) en- 
qui se ré- tre les entreprises qui, quelle que 


p 





Sur la l{mhation de vitssse, la 30000 mètres carrés}, la déca- 
probléme, explique le ministre, Jage entre le financement ef la 
n'est pes tant d'imposer des mise à la disposition des 
mesures plus restrictives que de usagers afteint deux à trois ans. 
telre respecter la réglementation  Procédant par axe, la program 
on vigueur, et c'est co vers mation a déjà permis d'équiper 
quoi, d'allleurs, tend la politique uns partle du réseau, mais 
actuells en nratière de Sécurité l'effort antrapris na portera réel- 












entreprises privées. e<Le pouvoir. il s routière. Pour atteindre ce but,  lament ses fruits qu'à partir de 
a ee (secte Batna ln investissement un etfort Important doit Btre fat 1978. A tro Indicaif, vingt Droneses nd ee SP Ér Ar. EME É 
le DT. 2 mené eur les irreversible » pour émener les automobilistes départements ont reçu en 1876 et de leurs méthodes de gestion, 
en tion de 13 Mo à une discipline Ubrement une dotation pour ces aires. Le aleader» des petits patrons, doivent re! d'une Tégiemen- 
equi devait sœuver la sidé- «St des investissements lourds consentie. I faut donc à la fois Pour cs qui concerne la ques- après avoir soulign! orfance faiion défférente », et il a ré- 
Train», D'à DAS avivent être Juits, a encore déclaré convaincre et éduquer les tion relative à le création d'un de sléchéance électorale lépisla- clamé mess Tee 
Gher les is dans ce M. Rolant, cs derait étre au pro- conducteurs, mais également  conirôle fechnigue des véhicules five prochaine (—) qui peut mar- économe fiscaux où 






quer notre société pour Le der- s'ejfeciuent en fonction de codes 

nier quart du siècles, négociés avec les intéressés ». 

a rappelé les principes fondamen- Auparavant, M Michel d'Or- 

MS ne Sen L pa Dee de TRUE 0 
forme ne transgresser a 

sans mMeitre en cause qe les principe sur 


renforcer las contrôles eur les Jors de chaque transaction ou 
routes. De la même manière après accident, N est précisé 
d'importantes campagnes d'În- que des meaures sont à l'étude, 
Jormatlon devront Bire Oonfe- visent notamment à faire en 
prises pour développer le port sorte que les véhicules grave- 






secteur. Le 

Pour la centrale syndicale, ilest 97e, Pays de la Loire, Paitou-Cra- 

clair que les canaéquences les plos renies et Aquitaine. » Quant aux 

évidentes du projet Rhin-Rhône crédits à de- 

au nivesu de l'emploi seront néga- mander aux réglons pour Le pro- 

tives puisqu'elles risquent d'en- Jet, fs serment de fans de 
er employ 







Fer ipares 













jt Je plan d'action du gouvernement 
train: compressi C-FD.T, mieux és de la celatura de sécurité. ment accidentés solent réperés tence» des 

sonnel à la SNCF, Clair égale- -opérations susceptibles de freiner Lo CNAS.U.R. demander Pa Un professionnel et que les d ES à de la pro- en faveur des P. ges 

pq ae pe à une extension des aires de  °°"eteurs des véhicules d'oc des onde autons, lire 11 rats 1916. « La Curoc 
écologiques et sociales dans else In conctnsion, le bureau natlo-|| rupos je Jong des roes, Le  Canpp FUssen S'enlourer do concurrence, légitimité du pro sseniele, le À même 
boration du projet. nai de la CFDT. déclare : «Le ministre précise : dês 1978, au Ein “a Cle chaplirs parts a Die ras _ 04 Fa 
projet de canal est un investisse- titre de l'équipement de la 2 . consiaie ne Chefs ni nous 
ment lutilisation de la vole d'en, Tens énorme (on sua route, F'Etat a lancé un pro- a des noue et En ces 8 principes () sont octuelle- ces des nous de 
nee EE Ds. ne mé eloen gramme d'alres de- repos, Le Séoupemant pénis QU à qués de front par Gun qui ment m'a def Imméitts © 
6 . Dr er LE but fine! de cette opération est Fées re re "[l le sens du travaï, de l'épargne, tangibles Les entreprises. Je 






Les Sur . 
du risque, de l'aulorité et de la leur demande ds nous jaire le 
responsabuté individuelle », a crédit d'une certaine pallence et 

M. Gingembre. Compte de voir que (…) certaines (me- 


de disposer d'une aire de r6POS es vélomoteurs. L'épreuve pre- 
tous les 25 kilomètres sur les tique sera mise en place en 
routes nationales. #97. Pour ce qu} concerme les 

Compie tenu des difficuMés  cyclomoteurs, Ia création d'un 
d'acquisition des terrekrs absolu- brevet scolaire est envisagé à 
ment Indispensables (una aire forme evec le ministère da 
de repos nécessfte environ  féducation. 







trans 
qu'a ny a pus de saturation des CLAUDE FABERT. 




















Mieux gérées en 1976 















l pi ÉriCai ms & éventuelle et qu'il proposerait « érès pro- 
Les compagnies aériennes américaines RÉGI ONS res ième Chainement à de pouvells me 
société de 
_—_ remontent la pente entrepris à Paritaire rare Parent GE grue so tirs de 
M Sngemire a égs ré- Fa ge, que là suppression 
FAITS De notre correspondant L d R sIl ciamé l'abolition da (ou pe pr Sat LED me 
. _ grandes reprise trafle se confirme _N un blocage toit ou purtiel), serait réalisée moins 
T'ICSEMENT ur: LS a Éérronte Pendant ES rois ans avant angue oc oussi on « Paccès à la pe pour le mn os » et que trois nou- 





te Sea ob, 9 19, s'ar Éoaens d6 RODVRUS pPETES à , 1 , s De Pape d accompli » en Préparation pour le or, 
pe pesaae As QE tovent 6 names sa | Lg Lozère s'estime désavantagée| * ES re etes d'u Louise 

fans deuire ele en dre Mean PPT ME de der De notre correspondant Politique d’abord 
poooees a, | pad le dx snnées de] Montpellur — Le consef régie. se part, noté mne diminution de La nice . 

Roussillon crédits scolaires Les trafis tirés, mais le sou: pour entre, & annonça 

té ° 

donné sement age an Pré | 6 0 pale Reno dpt déc, Gppoient on qubue 
feb des propositions de l'Etef, se | frente-cing ans, croulaff maräi cris d'alarme, lettres ouvertes et 
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refusant, sélon ses conclusions, | so sous ions. autres atiagues verbales se 
“à? répare la péTen Pimémière Saii à jétæ Bien rallier à ln maigre, Mais a 
cel Blanc, à propos de la crise D nette patrons sont és de mme des PME. Cer, st leur 
de l'énergie et du maintien de! zous les côtés par Les partis (1), rancœur ‘à l'égard du chef de 
l'activité dans le bain minier | gt le gouvernement, t PEtat ne semble pus désurmer, 
déhcit par mineur Sélevale ge A0 plo Sons L a 8 Tue: . ee nes j ee 
affronter me concurrence effré- À des nuellement à 80000 francs, sans Dromeuss 1 svourent | déuoes mier ministre. Reste, cependant 
née. Enfin la TWA. doit 1700] Ve paint ONE MEOn ÉEE compter les risques d'éboulemient | dune pulsmnce loue neuve, ef Que le regroupement. des Clatses 
millions de dollars et les banques | étions ML Jean ‘+ de grisou et les difficullés de! se découvrent uns vocation de moyennes Gans les Groupes inf- 
refusent de lul accorder les cré- Contière, président de la vente. « lobby » social ei politique. Hiatives et responsobütlé (GR), 
dits nécessaires à l'acquisition de| De ue dévelonpement éco Le Dr Jacques Elans, député, lancés por ls président de là 
nouveaux sppareils. nomique, sénateur PS, a noté, tépubl Indép, pour se paët, | De, Jof, si Tan passé, 11 PNSKA. avec la soutlen de 
protesté tre le système de | C-G-P.ME. n'avait ü #3 M. Gingembre, à reçu l'appui 
La situation à moyen terme de| de 1976 à 1977, une régression ë tAtt 0 crédits eff aucun , cette dissimulé de M. C Pré- 
Panam est loin d'être brillante | de 26% pour l'aménagement rer jonc ta effec- | née, ÿ en vint quaire, débor- sent du RPR UÜe Monde 
Mais. exception faite de ces devs| mural et de 6% pour la maîtrise Faaeoens da a dants de discours rassérénants sur 13-14 février). L'eppel de M. Gin- 
; l'avenir énslise, Lai des gembre 
problématique, l'ensemble des} Ponr M Jean Antagnat, député P ee : gore, en PACE, Seul 2 Beulnc, ons une de Éo: ee le dent 
éricaines, PS, président de la frange Ufiorale dans la égion, et | formule percuiante, os rappeler ? Voire. Le rassemb 
par la conjoncture et par une| de Ë territoire, jes élus de ce département ont | à lOrüre grisés de la majorité n'est pos plus 
gestion. ont Heu de Be| e 7e 27" Plan ne sera par 7éa- quitté la séance pour manifester | P@f Le Jacie dans les pro- 
montrer, smjourd'bni, optimistes | He$ en Zonguedoc-Roussillon », Jour mécontentement Jessionnels que dan: les milieur 
Louis wiznrrzer | M Narcisse Plante, main PO ‘ rer TE Ge minier ne le politiques. Le lender des peñts 
d'Æne (Pyrénées-Orlentales), pote ROGER BECRIAUX. cédèrent gateurs en rien à celles per a quand même un Cyges 
| habilement ses @fets, Poroint à Dimaperie d'Epinal de Ton 
QUALITÉ DE LA VIE |Ile-de-France | Se ennemie Ja mamnes de ds 
La gons Tart de V pl æ de grend bien sur un publie congés 
hème, mais par uTance. 
© LA RO Gras GOUrErL, DES PRIORITÉS A l'EPAD son 66 dtscqurs, qui de cifusé défe VÉRONIQUE MAURUS. 
_ . , sir = 
grésigent du conseil régional ——— : 2) Le parti socialiste, de 
le Lambardie, R Été, MAIS COMMENT LES HHANCER ? ne » Morte fo geù dernier colloque, a souligné lin, 
mardi 15 février, À la presse, Pr M. PHRRELOUIS FAIPP] dsments de la société agiuelle, .énts AU leur pores, 2 nertré 
un plan de décontamination CÉDERA au Tassemblement M. Christian Pierre qu'il compiait 
de 15 région de Seveso, polluée | Les élus du comselt régions &e SC ÎT fous Li travailleurs indépendants mème les € libérer >. 


subi en juillet 1976 par un nuage) l’Ue-de-Franca ont déclfé, mardi 
nes en 1918 Ses dirie| de éloxne, un Eur tonique] 15 fév, sm coms d'un dtet rar À M. AN MILLER 
que ceux de suisse ICMESA mou des male, d'établtr un programe d’équi- M Fi 


ainsi (PUBLICITE) 
estiment qu'a l'origine du redres- ï ne . = gens 
sement de leur compagnie se] 40 raillards de lres fournis par| pements Artéit régionat pdt | MURS Mie Den Dont Qué Les vrais problèmes de rentabilité 


p ; le gouvernement ftalien Ont| taires, 4 
see riertuane sus] Ga 6 dépensé le SE) pra M pere out res | Mo ir de En | LE BÉNÉFICE DANS L'ENTREPRISE 














5. ds employés. Cela di Bt schevée di à juillet pro-| des actions par rapport À f'adnin(s- | défense (RFAD). M Miller 
Pau que D Papas des wens| Chap sion M Cote es) Fat conseil d'aë tin 4 ue ne urG 
prennent Vini-| Substances ONQUe DS) Le gs ont demandé av préfet de| l'EPAD. jusqu'à la fin 1978 res BERNANPEMOIRIGNOT Poirien de CA NP! 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 





Lite. — - Nous ne voufons 
‘pas nous relrouver au chômage 
par la seule volonté de travail- 
feurs étrangers noyautés par la 
C.G.T. et le part! communiste. 
Chassez ces fauteurs de trou- 
bles, donnez espoir à ces entre- 
prises petites et moyennes dont 
on ne parle pas, maïs qui ont les 
mêmes problèmes. = 


Le 27 jervler, le directeur e! 
trente-deux salerlés da, l'entre- 
prise Delecourt, à Nauville-en- 
Ferrain, à deux pas de Tour- 
coing, ont adressé ce félé- 
gremme au ministre de l'inté- 
rieur : Us n'avalent pas reçu de 
réponse de la préfecture à une 
dettre qu'ils avalent envoyée 

» quelques jours auparavant; et 
dans laquelle les’ non-grévistes 
demandaient aux pouvoirs pu- 
blics d'agir - pour qu'une entrs- 
prise française ne soit pas démo- 
lle par des étrangers ». Trente- 
deux selartés, tous Européens, 
dont une majorité de Belges, qui 
entendalent ainsi menifester {eur 
exaspération contre soixante-neul 
Algériens et Marocains en grève 
alors ‘depuis deux semaines. 
Aujourd'hui, le conflit dure de- 
puis plus de cinq semaines. Les 
immigrés, dont une cinquantaine 
logent tout près des atellers 
dans des locaux très rudi- 
mentaires, poursuivent la grève, 
tendis que la trentelne d'Euro- 
péens épaulés par une dizaine 
de nouveaux embauchés essayent 
de taire tourner l'usine. 


Petite entreprise familiale de 
briqueterle, le société Delecoutt 
s'est raconvertie an fabrique de 
carrelage décoratil, terres cuitas 
et émaux. En douze ans, le chit- 
tre d'aftalres a décuplé et le 
nombre des salariés 81 passé 
de vingt-cinq à quatre-vingt-dix- 
sept. Une PME. qui remplissait 
aussi à la va-vhe les feuilles de 
pale et pratiquek ben souvent 
des horaires supérieurs aux Gin- 
quante heures, par semaine sans 
se soucier de la réglementation. 

Tout s'est dégradé quand.un 
Algérien, stupéfait des conditions 
de travall, a favorisé la créstion 








GRÈVE DANS UNE PME. DU NORD 
Entre le rocisme et l’anticommunisme … 


De notre envoyé spécial 


d'un syndicat C.G.T. au débit 
de 1976. Election de délégués, 
constitution d'un comité d'antre- 
prise. épluchage des comples, 
wsites da linspechon du tra- 
vail. Les immigrés ont ajors 
constaté que Ja lol et les conven- 
tions Collectives n'étalent pas 
appliquées. Aavendicatlons et 
grèves se sont alors succédé : 
en 1978, tes immigrés ont obtenu 
de retour 4 une sftuation plus 
normale, augmentalion des Sa-, 
aires, menaualisation et oblige 
tion pour la direction de reventr 
à ‘des horaires légaux et de 
verser aux salarés les sommes 
qu'ils aurelem d toucher eu 
ditre de le réduction compensée 
des horaires, soit 1000 à 26500 
francs par personne selon les 
cas. Pour bon aombre d'Algé- 
sens et de Marocains, cette 
mesure était bien la preuve - que 
le patron ne peyalt pas les heu- 
res supplémentaires », ot, lorsque, 
en envier dernier, ls se sont 
aperçus qu'ils avaient été payés 
cent soixante-quatorze heures eu. 
Heu de cent quatre-vingi-quetre, 
de ont cru que la direction vou- 
lait à nouveau les tromper alors 
que, semble-tll, M s'agissait 
d'une apptication, peut-être 
contestable, des régles de la 
mensualisation. . 


‘. e Nous avions peur 
d'être mis aa chômage » 


incompréhension d'étrangers 
qui ne lisent pes toujours le 
français ? incitation, cégétistes ? 
Mécontentement plus profond 
d'ouvriers qui découvrent leurs 
droits et leur torce? Toujours 
est-il que ce fut à nouveau fa 
grève et la présentation de 
revendications supplémentaires, 
comme le treizième mois et un 
complément farillat Mais pour 
“les salarlés européens, c'était 
trop. Et lorsque le 28 Janvier le 


quotidien  réglana/ communiste 
Liberté a annoncé que quinze 






EMPLOI 





La durée du chômage 


{Suite de lo première page.) 


signe 
nombre des offres d'emploi 
à un niveau particulièrement bas : 
pue, : données observées 
{+ par T&pport au mois 
précédent, mais 43 % en un an). 
En données corrigées. le chif£re de 
fia janvier est de 104800, en' 


Tairé  auvrier 
ralentie au cours du quatrième 
1076 : + 25 % (soit 
+ 04 % d'achai) au 
leu de 3,4 au troisième tri-" 
mmestre et 4 % pendant chacun 
des deux pr trimestres de 
l'année. Sur l'année 19176, Ia 


44 % si vd tlent com 
l'évolution de l'indice officiel 


L'aggravation du chômage, si 
elle sur la combativité des 
travailleurs, n'empêéche pas la 
poursuite de nombreuses grèves 
Selon un bilen que vient de publier 
la C.G.T. près de cinquante mille 


des 


LE CHATEAU DE NEULLY 


50. BD DE LA SAUSSAYE, 
NEUILLY-SUR-SEIRE, . 





UN PETIT IMMEUBLE . 
DE TRES GRAND PRESTIGE 
RESTE : 8 apparlements 

pour & privilägiés 
Ték : à Kaihy ROUKINE 
2747-45-16 


Bureëu de vente SUR PLACE, les 
mard} et jeudi, 9h 30316 h 930. 
Téi : 747-6471. 

REALISATION ‘& 


| ERSUPE FRANÇOIS PONS. 












s'accroît 
travail'eurs sont engagés dans des 


conflits ouverts avec La direction 
Dans la moitié 


départements et cent guatre- 
vingt-six entreprises: métaux. 
construction, chitnie,. Hvre, 


autres formes d'action. 


UNE CONFERENCE SEPE- 
: DU CONSUL. 


CIALE COM: 
TATIF DE L'ASSOCIATION |. 


EUROP. 
ÉCHANGE (AËLE.J, consa- 
crée pour l'essentiel à l'emploi, 
s'est tenue les 14 66 15 février 
À Stockholm. M Vetter, prési- 


taire éral 
are Hosnde DGE, a in- 


sisté sur le fait que « le plein 
emploi. la stabilité économi- 
que. la . Te peuvent 


croissance, 
plus être atteints par des me- 


sures au niveau nrattonal seu- 
lement, mais doivent l'êlre 
dans 


un cadre européen ». Le 
unique final de ls confé- 


rence reste très vague et ne | 


prévoit pas la coordination des 
politiques économiques récla- 
mée par plusieurs dirigeants 
dypndicaux — (Corresp.) 


ÉNERGIE 


es PRODUCTION DE PE- 
TROLE DE L'ARABIE SAOU- 
DIT Merosne de 82 dalllont 
SU Do du Dai 

e : er 

le 15 février, 
secrétaire d'Etat saoudién au 
pétrole. L'ARAMCO, pour 54 
part, 8 produit 8,16 ons de 
par jour On notera que 








chiffres sont.inférieurs à 


* mal rédigée, admet Je diracteur, 






grévistes avaient adhéré au 
Parti communiste, la coupe a 
débordé. , 


Le directeur et les non-ÿré- 
visites ont slors rédigé la lemeuse 
lettra au préfet « Nous l'avans 













qui reconnait aussi que son tem- 
pérament méditerranéen l'amène 
partols à hausser le ton, mals 
nous avions peur, mol en tête, 
d'être mis en chômage. » Le 
lettre et le télôgramme ont-ils 
été rédigés sous la pression de 
ce directeur? Au  syndicet 
C.G.T., on a reçu uns Jettre da 
Cinq non-grévistes qui aliment 
avoir signé la missive sous Je 
menace d'êtra licenciés. Le 
directeur dément el envisage de 
porter plainte. Le bureau conté- 
dérai de la C.G.T. a écrit, de 
son cdlé, au ministre du travail 
pour dénoncer ce qu'il const 
dère comme « une Mmachiration 
raciste ». 

Quant eu président-directeur 
général et à son frère, s'ils 
admettent qu'en effet avant les 
grèves de 1976 ls ignorelent 
l'existence de la convention 
collective — « on n'appartenait 
pas au syndicat patrona ». — 
Ils estiment qu'après les conces- 
sions de l'année dernière is ne. 
Peuvent pas affer plus (foin. 
« Depuis douze ans, Indiquent-lis, 
la société n'a pas distribué un 
sôu de dividende, tout est réin- 
vesti. Et puis 11 y a.le plan 
Barre. On n'accordera ren aux 
grévistes et si on le faisañ fes 
autres ee meltraient en grève. » 
Enfin et surtout, fa direction 
affirme qu'une PME. ne peut 
pas vivre avec un comité d'er- 
treprise et un syndicat C.G.T. 
qui multiplient les revendications. 
Un pou de racisme sans doute, 
mais suriout une athudg de 
petits patrons Qui a'alment pas 
fes symolcslistes ‘contestaraires 
et encorg moins les commu- 
.nletes. Lour rêve : un syndicat 
autonome qui « comprendrait les 
réalités de lantreprise ». 


JÉAN-PIERRE DUMONT. 

















































© LES ELECTRICIENS CFD.T. 
PROPOSENT DES GREVES 
TOURNANTES. — Les fédéra- 
tions CGT. et CFDT. oxit 


direction 

réunion du 15 février. Si les 

sn du plan Barre étaient 
ts, l'augmentation .du 

pouvotr d'achat serait de 

L6®%; elle serait nulle si ja 

hausse des prix était de 9%. 


La CFLD.T. a déjà 

‘ aux autres syndicats a nee 
quer formes de 
grèves tournantes. 


F.O, la C-F'T-C. et l'O.N.CM. 
très 





estiment, elles aussi, in- 
suffisantes les offres de la 
. direction. : 
Pour vous 
et votre équipe 
de vente 





HEINZ GOLDMANN 
Fa: sera 
le 3 Mars 1977 
à Paris 


pour une journée 


. COMMENT VENDRE 
- VOTRE PRIX 
EN 1977 





























francs. 
Le résulter d'exploitation est af- 
mio de francs 


feccé par 46 AS G 
de charges exceptionnelles copDsé- 


francs : 
& la baisse de ln TVA, 14 mile 
Lou de francs : # 


sr capital augmenté de % 

fn 197, so 15 fans çar L 

8 Mmpôt avancé 
francs, 





pour _!l précédent. soit une 
de l'ordre de 17 %.. 
Le résultat net coutens svant 


d'affaires Dors ‘axes 
consolidé de CIT-Aicatel s'éléve à 
4343 millons de francs, en pro- 
gression de plus de 25 %; à atruc- 
ture constante, l'augmentation, par 
rapport à 1975. aurait 666 de 19 %. 


@" der Grinten NV. 


Résultats provisoires 
consolidés 1976 


(7 déc. 1975-30 nov. 1976) 


Le chiffre d'affaires de l'exercice 
1976 sent accru da 13%. Le bêné- 
fice net a augmenté de 27%. 

Li sera proposé à l'assemblée géné 
rale annuelle des actionnaires, qui 
se tiendra en avril, de porter le 
dividende, au titre de l'exercice 
1976, à 6.80 forins par action ordi- 





Raire de 20 florins (5,60 forins en |. 
1975) 


Un dividende intérimaire de 
3,40 florins a été payé en novembre 
1976. Par ri ee res 
payer un vidende ai de 
340 Aorins. : 


OFFRE D'ACHAT PAR OCE 
DES ACTIONS OZALID 


Le sociôté hollanti 
DER GRINTEN N. V. 

Group Hoïidings 
Ltd viennent de conclure un 
concernant une oftre d'achat des 
actions OGALID par OCE. La valeur 
totale de l'offre s'élève à pius de 
105 mullons de florins. 

Comme celle de OCE, l'activité 
principale de OZALID chiffre d'af- 
faires 1975: #30 millions de florins ; 
effectif: six mille personnes) porte 
sur ia recherche ec le déveioppe- 
ment, La production et La distribu- 
tion de matériel ot de fouraitures 
destinés au tusrchô de La reprogra- 
{m- 


ces deux 
ristiques Grès 
complémentaires, teprésenters une 
force et une dimension parfattement 
adaptées à la vale de l'industrie 
de la reprographie dans le œoude 
{chiffre d'affaires supérieur à 2 tail 
larde de francs). 








FABAICANT = VENTE DIRECTÉ 
COUVERTS 
ARGENTÉ ET INOX 


ORFEVRERIE 
ET ER 


-TEL.:700.87.94 











SICAV DU GROUPE 


: 


‘convoquée pour le 
fixer 













489, 
{en millions de F} mn 287 em 1 | 
ee 2 
us em | eo | 


CCE 
a données comparables 
(taux de change iden- 
tiques 65 sans les 


sociétés nouvellement 

entrées en consolida- 

tion). 

La consolidation des comptes du 


groupe ét en CONS, Ù n'esi pas 
encore possible d'indiquer le mon- 
tant du bénéfice nec de manière 
exacte. 


du bénéfice 
cekle du ‘chiffre d'affaires 





CRÉDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 


Lu 
et commercial a arrêté les Comptes 
de l'exercice 1976. 

Le bilan au 31 décembre 1976 se 
totalls à 2116185311 F contre 
18 407 008 767 F au 3] décembre 1075. 

Le bénéfice net de l'exercice écoulé 
ressort à S937071829 F, $ compris 
7 300 000 F prélevée sur les provisions 
disponibles, auxquels s'ajoutent 
188 7619) P provenant de plus-values 
nettes à fong terme, Qu'il era Re 

'affecter à La réserve spéciale, 

Pour l'exercice 1935, le bén: net 
s'écait élevé, sur les mêmes Dases, 
ci aprés prélèvement da 
7 œmülions de francs sur les réserves 
disponibles, à 41978 799.60. F. Les 
Fslenelent, pour le méme exeroioe. 
a a! e méme 
la somme & 14 081 818.18 PF. 

L sere proposé à l'assemblée gèné- 
rale ordinaire des actionnaires, 

mardi 19 avri 
prochain, de le dividende à 
6.40 F par action, 


au Trésor). soit au même montant 
qu'en 1976 au titre de l'evercice 1975. 





ÉPARGHE - UNE 


SICAV DU CREDIT AGRICOLE 


Le ‘eonsell d'edministration, réuni 
le 10 février 1977, sous la présidence 
de M. Jacques Lallament, n arrêté les 
comptes du septième exercice clos Le 
31 décembre 1076 


Trésor de 229 
dende global de 14,49 F. 





UNI - FONCIER 
SICAY DU CREDIT AGRICOLE 


Le consell d'administration, réuni 
te 10 février 1977, sous la présidence 
de M René Benoist-LUOY. A arrêté 
les comptes du troisième exercice 
clos le 31 décembre 1976, 


Â cer proposé à la haine a8- 
serablée générale des onnaires qui 
sera convoquée le 6 avril 1977 la 
tribution d'un dividende net de 
16.25 F assorti d'un trapôt déjà eu 
Trésor Ge 195 F, soit un dividende 
global de 1420 F. 








cormpieurs d'El-Eulmea, 


81 mars 1977. 


CIC CE) 
CREDINTER 


IALE DE RENDEMENT 


PUBLICITE) s 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale de l'Électricité et du Goz 
Direction du Transport du Gaz : 


‘Avis de prorogation de délai : 

: Les soumissiommaires concernés par l'appel 
d'offres international ouvert pour la fourniture 
sur site, le montage et la mise en service des 


machines-outils et équipements de produetion 
nécessaires à [a réalisation de l’uniié de 


délai de remise des offres est 








A ar 


ÉTÉS | 


- ro 




















SOGINTER 


(SICAVI 


Situation au 37 décembre 7976 


SOGINTER : clôturé s0n exercics 
au 3] décembre 1976. À Cette date, 
La valeur hauidative par action s'éta- 
blssaiz à 420,60 F contre STLES P le 
41 décembre 1975, soft une eupgmen- 
tauon de 49,77 F. Si l'on ajouts à 
cette augmentation le revenu 
afférent à l'exercice 1975, la progres- 
sion pour l'octlonnaire resort & 
18.07 S. 

Au cours de cet exercice, l'actif 
nez est passé de 70422 millions de 
francs à 602,37 millions de francs, 

Le conseil d'administration à arrété 
les comptes au 31 décembre 1976: 1l 

& l'assemblée générales den 
actionnaires de fixer le dividende glo- 
bai à 19,52 F (1788 P net} au leu 
da 18.42 F (16.65 F net) au titre de 
l'exercice précédent. : 

Ce coupon global, rs; à 
a S 3 décembre , détiuc- 

on u coupon 
sortir le rendement 
4,85 Sp. 









pet, fait ros- 
de l'action à 





SOGINCO 
(SICAVI 


Situotion au 31 décembre 1976 


BOGINCO x clôturé son exargics 
au 31 décembre 1976, A cette date, 
la valeur hauldative par action #'éta 

L à 121,45 F contre 113,98 F le 
31 décembre 1975, solt une augmen- 


tation de 7.49 F. Si l'on ajouts à 
cette augmentation le revenu giobel 
À l'axercica 1975, 


Be RE ROUE l'actionnaire res- 
FSU Re. | 


acéts Les Apte au Ji dés 
bre 1916: 11 pro 4 l'assemblée 
nérale das actionnaires de fixer Le 
vidende global à 5,88 F (5,15 F net.) 
5.71 Fee 0) 











5 % 


au leu de 5. aa 
titre de l'exercice pi lent. 


Ce cou obri, rapporté à 18 
valeur au 4 Éécembre 1976 aëduo- 
tion falte du coupon net, fait ressor- 
tir le rendement de l’action à 3,08 % 


SOGEVAR  … 
{SICAV) À 


Situation au 31 décembre 1976 


SOGEVAR as clôturé son exercics 
au 3] décembre 1976. A cette date, ls 
valeur lquidative par action s'éta- 
blssait à 32291 F contre 2 F 
41 décembre 1975. soit une augmen- . 
tation de 30.91 P. St l'on ejouta à 
cetts augmentation Le revenu global 
afférent à l'exercice 1975, .la progres 
son, Qu l'actionnaire ressort À 


Eesya 





Ë 


arrêté les comptes au Sl décam- 
bre 1976; 1 proposera à lamentiée 


Sénérale des actionnaires de. 

dividende global à 14,36 F (124 F 
net), su leu de 1294 P (10.70 F. ne 
aute de eo précédent, - 5 

coupon Ælobal. rap. 

valeur au 31 décembre 6 déduc- 
on faite du coupon net, Jalt ressort 
Ur la rendement üe Taction à 
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GROUPE SELLIR-1FBLAN 
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8 Re Gus fe 
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Le chiffre d'affaires hors-tazs 
consolidé du groupe Beller-Leblano 
west élevé, en 1916. à 642 mors 
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augmentation o rapport 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE | y 


2-3 PROCHE-ORIENT 
— « Le Liban autre le soula- 
gement et l'amertume » (lil), 


par D. Ponchin, 
— La mission de M Cyrus 
Vance, 
2-3 AFRIQUE 
— MALI : après lo visite de 


M. Giscard d'Estaing. 

— MAROC : un « russemble- 
ment aationgi des indépen- 
dants » serc prochainement 
constitué. 

4-5. EUROPE 
6. ASE 
BG. AMÉRIQUES 


7à10 POLTIQUE 

— Le voyage de M. Barre dans 
le Sud-Ouest, 

— Lo préporotion des élactions 
municipales. 

— POINT DE VUE : « Natio- 
nalisations, centralisation, in. 
dépendance », por Bertrand 
Fessard de Foucault, 


12. CULTURE 
12. LETTRES 























LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPFCTACLES 
PAGES 13 4 21 


— Le tour des galeries: Dans ln 
banitoue du Centre Pompidou 
— LE COUP D'ETAT de Patrlclo 
Guzmon : la lutte des classes 
ftimée comme un Paysage. 
— LES HISTOIRES DE L'ONCLE 
JAKOB : Un chemin tor- 
tueux encombré de questions. 
— Les routes citadines de Vieira 
da Silva. 


24. ÉDUCATION 


— Lo Ligue de l'enseignement et 
lo via commumale. 


24, RELIION 
— Les conférences de Carême. 


24, SPORTS 
28. JUSTICE 
28. POLICE 
29. D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


29. ÉQUIPEMENT 


— À PROPOS DE. ': l'amélio- 
retion de {a sécurité routière. 


— TRANSPORTS : la CFDT. 
craint que Le canal Khin- 
Rhône s'aggruve la situation 
. de la SNCF. 
29-30. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SACIALE 


— PME : M. Gingembre lance 
un appel à tous caux qui se 
réclament d'« une économie 
et d'une société démocra- 
Hiques et libres ». 

— CONFLITS : grève dans una 
PME. du Nord. 








LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classées (25 à 28): 
Aujourd'aui (22) : Carnet (23) ; 
«Journal officiels (2): Météo- 
rologle (22) : Mots Croisés (22) : 
Bourse (31) 







M. DE SOUZA 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
À LA HAYE 


Le Journal officiel au jeudi 
1 février annoncera la nomine- 





Le numéro du - Monde 
daté 16 février 1977 a été tiré 
à 565 618 exemplaires. 
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RENTABILISEZ L'AUDIOVISUEL 
DANS VOTRE ENTREPRISE : 


promation, information, 
formation ‘ 
Séminaires : 


MEDIA-FORMATION, 
animés par Bernard PLANQUE, 
ingénieur Conseil 











Renseignements, PFOgrG mme : 
MEDIA - FORMATION 
15L, rue d'Alësia 
_ Tél : 5423-81-13 








LES TRAVAUX DE LA 


ne délégation soviétique ouvre avec la C.EE. 


une négociation sur les droits de pêche 


Bruxelles (Communautés 

européennes). — Bruxelles De notre correspondant , 
assiste, ce mercredi 16 fé- noncé sa volonté de restreindre 
vrier, à une « première » di- l'activité d'autres pays, Darnd 
plomatique : une délégation jesquels l'URSS. la Pologne et 
soviétique conduite par lAlemagne de l'Est. Des guotas 
M. Ichkov, ministre de la pé- Mndiquant les prises es 
che, engage des pourparlers es ont été ce 
avec la Communauté en vue rl: DEEE trimestre 
de conclure avec un noue chacun d'enire eux. En 
veaux accords de le. venir négocier de nouveaux ac- 
ignore dans quel esprit cords avec la CE, faute de 
:TÜRS.S. qui jusqu'a pré- quoi décidait-on, lis seraient à 
sent ignoraît la Commu- ur tour expukés des eaux com- 
nauté, aborde ces converss- Tunauiaires 5 
tions. Mais il est difficile de Dans un premier stade, 
l'URSS. et les deux autres pays 

ne pas considérer la venue à Ge Est européen ont feint 
Bruxelles de cette délégation d'ignorer cet avertissement : eu 
comme une étape importante contraire, Us ont dépêché des flot- 
du processus devant conduire  tilles plus nombreuses que jamais 
à la normalisation des rela- dans les eaux communautaires. En 
tions de Moscou avec La janvier 1977, les Neuf, désireux 


Communauté européenne. de ne pas la face, ont 


Ni mt décidé détendre leur Vant, un nombre limité de ba- 
Be de pêche à 200 mliles au eaux — vingt-sept soviétiques, 
large des côtes et de gérer désor- Six allemands, cinq polonais — 
mais en commun leurs ressour- Pourralent venir pêcher dans les 
ces. Soucieux d'éviter l'épaise- 200 milles communautaires ; pour 
ment rapide de celles-ci ils ont © faire Il leur faudrait obliga- 
commencé par arréter des mesue prenne verre délivrance 
ils dastre le C'est alors que les Soviétiques 
mel des pit 2 décidé éarent actuellement la ré 

assuren ellemen: = 
Tente que dé eaux ee dence des travaux de a Commu- 
taires : Roumanie, Bulgarie, Cuba, Zauté — qu'ils étaient prèts à 


5 des pourperlers. © 
Japon. En même temps Il a an: chaient-Hls, en s'adressant direc- 


FR est 
M. RIOLACOI À Te coonrimion Qu evient de 
PRÉFET DE CORGE | Péétte ma es pop, et 

au t du ormule 


ET NOMMA LENS | SR ae 
il est remplacé par M. Burgalat qe, la “ASéméen, de da 
Te mi au 


M. Owen, 
en tant que représen du 





Office, 


pe ne A tinene| de far 
ee n ue 

géante q Dr nés a remplacer ies accords bila- 
était, en 1943 chef de ne 


. En 
pré de du œrtics dans armée | réagirent pas, En fait, Moscou 
et, l'année mulvante, 1 devient chef | considère Plaisir la pers- 
de cabinet du gouverneur de Wür- Série 


termberg De 1950 à ns dogme Séparés ga pourraient contribuer 


Burgalat est 
_ 1959. directeur Ge cabinet du pré, 
le Sur Déral régi 
Oran. En 1962, Pete sous-préfet de 
Bostia puis, en 1863, Conmelller tech- 


nique Pour ares jet cernes ca 

also! ermin! le pour = 

formation, En 1983, 1 devient mem-| . 125 ObSèques de Bernard 

bre suppléant du comité des pro-| Lafay ont été célébrées mercredi 

grammes de télévision de l'OR.TF. | 16 février à 11 heures à Notre- 

Ééndes. Te occupe nnccebsirement. d des a cu due 
e le tri it recouvert 

d'août 1972 à février 1977, les postes 

de préfet du Haut-Ehin et de préfet perte de fenrs 

de la Selne-Saint-Denis.| 


[NE le 13 juillst 1929 & Salzon,| défunt. 
une élève de lEcote patine Su la puce du char au 
D ee bn Cp de | Dre FOR Ray d ae 
à Pie Fe a mis 8 tre IE que Par les présidents des deux Assem- 
#4 Fi RE blées, MAL Alain 


Bouches-du-Rhône. Lorsque celui-ci | Faure. 

ST Het devient on reomasllie LeDerrière, oi Te, SU CAES 
no! 

technique, de novembre 1969 8 20%! membres du gouvernement 

préfer d'Antony (févmer 1967, puis,| étatent assis côte à côte : 

en octobre 1965, sous-ditrecteur des Gal Poniatowski, Le- 


l'administration du territoire du 
mi s Eten on le” même png tiguretent 
nt dirigé 
celitn. En août 1972, M devient pré-| Delmas, Chirac et Frey, — 
fst du Tarn et, décembre L 


préfet de la Corse par le consali des| Côté de l'autel 
teinistres du 27 août 1975, ax len- Le famille 

demain des ETAvEs événements d'Alé- 
rl et de Bastia] 





régions «relativement peu attein- 
Les jusqu'ici s. Le délégué soviéti- e j 

que & évoqué sans autre préci-| fion Prorence-Côïe d'Azur de l'ac- 
sion «la mise en Cirouit d'armes| tion “ A 





accru leur pression et notifié. aux : 
C'est à la fin dE 1976 que les (trois pays en cause que, doréna- . 


Les obsèques de Bernartl Lafay 


personnes 
.des barrières 


s'applique aux accords commer- 
claux séricto sensu eb non pas 
aux accords de coopération éco- 
nomique, plus importants en fait ; 
Vait impimément Mégiger ln dé 
mn L 

marche communautaire. 

Dés lors, les efforts do Moscou 
LL visé à établir des lens entre 


BÈ 


ture 
avec la CEE ? 
]1 est certain que les restrictions 
décidées par les Neuf à leur en- 
contre en matière de péche affec- 
tent les Russes. Mises à part les 
.considérations poñtiques, ls 
là — contrairement à ce 


PHILIPPE LEMAITRE. 


ments qui lui élait spontan 

s'impose à NOUS en un pareil 
Dehots. derrière trois 

4 fourgons 

| chargés de gerbes et 

de couronres, quelque cinq cents 

étaient massées ie long 
métalliques. 





LE MARÉCHAL AMIN 


Pober et Ryan MENACE D'ATIAOUER 


LA TANZANIE 


Nalrobl (AFP, AP, Reuter)], — 


renversé 
en 1971) et à envoyer des armes 
en Ouganda». 


cette déclaration après avoir reçu, 
lundi, à sa résidence d'Entebbe, 
l'ærchevoque angllcan Jananl 
Luwom. I aurait informé son Inter- 
locuteur que des armes — doure 
Caisses de fusils et de grenaûes — 
avaient étE découvertes au domicile 
îs révêque Yon Okoti 

Ces armes auraient dû être wtill- 
sées pour tenter de lo renverser, le 
25 janvier dernier. 


Cextaints sontcts falsalent Etat,’ 


le week-end dernier, à Nairobl, dé | 


la disparition de l'archevêque 
Lowem L'eObservers du 13 février 
indiquait qu'il avaït été carrêté et 
battus et que La répression eusan- 


élantait le pays. («Le Monde» du |. 


15 février). 


Les allégations da président ougan- 
tlals n'ont suscité fusqu'A présent 
aucun commentaire officiel à Daz-Es- 
Salaam. «Personne n'y croit. Aussi 
est-il pa6 nécessaire d'en parler >, 
sem contente 6e déclarer un haut 
Zouctionnaire. ë ; 


_assurersit Ja présidence. 





COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 


APRÈS DEUX JOURS DE RÉUNIONS 


Les ministres des Neuf ont reporté à plus tard 
le choix des programmes futurs de l'Agence spatiale 


Commencée la veille, 1 réanion 
Pagence spatiale enropéenne s'est 
’ 8 
tartines snardl 15 Léviles Paris, 
sans gran 


Pour la première fols, le consell rés 
.de l'Agenca epatiale européenne ee . 
réunissait, Ilundl &t mardi, . « ax | 
alveau das ministres ». C'est Ix n'était pas non plus là Son Indie 
France qui savait demandé cette ï 


réunion. Elle’ avait feu à Perle, ai trop grave, puisque, mardi ‘soir, ‘I 


siège: de l'agence, . Ministre de. participalt à un débat radiodiffusé 
l'industrie et de la recherche, , 

M. d'Ornano n'avait que quelque pas . élections municipales. LR 
à faire pour s'y rendre, et l'on pré- : ar “ni 

Mo me Mme Le CE on one 


ec Dle Amel OLON ROME D 0,008 A Mb à rhwion du 
éecrétalre d'Etat « auprès du minis- co E la os re 
tre de Findustrie et de le rocher-. ; : 
: t#chnologlé, ak fait remarquer qu'il 
che », M. Ciaude Colas. Les deux - gr « jo dornier ministre présent ». 
hommes ont le méme cabinet, îls. 5 . 
collaborent étroitement Que M d'Or- F 
nano renonce à rencohtrer es, P2s de même, et in membre d'une 
homologues européens et qu'H ee représentélion étrangère trouvait 
fasse remplacer par M. Coulais était * décevant » qu'avec deux ministres 
admissible, .et-fut admis. la: Frnce n'ait pu en déléguer 
Luadi à 15 heures, à l'ouverture . Cum à uns’ réunion qu'elle a 
de la réunion, M. Couiala étalt pré- . demandée. : : ”: raie 
sent et prit la parole au nom de Ia I paraît que le politique française 
France. Mais, en fin d'après-midi, est impollel — M A. . : 





Al commission des droits.de l'homme de l'ONU 


 |Boutle condamnation d'Israël pour sa politique 


. Alans les territoires occupés 
iutions anies (Genève) (APP). TONU à Genèr M, Theodor 
— La commission droits Meron, a 
l'homme de l'OND a- prononcé, cébait « une. £risle journées pour 
mardi 15 février à Genève, une ä d À 
double condamnation d'Israël à 


Le texte, adopté 
les trente « dEUX 
délégués de la commission, y 


se sont abstenus. (Au! )- 
commission condamne, d' 


net Der 
Htoires 


* à Nanoy, ville -où 1.88 présente aux, 


bien que, en-termihant le conférence : 


Dans les couloir, ‘Il: n'en -allait . 


en me RE TE à A an 
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